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Extrait d’un poème égyptien de la XIIe dynastie
L’homme las de l’existence:
Dialogue du désespéré avec son âme.
Ô mon âme, insensée qui ignore les chagrins de l’existence
Guide-moi vers le trépas… ma peine est trop grande.
Ce fardeau me pèse.
Que les dieux dispersent les secrets de mon corps et me livrent au néant si doux.
Mon nom est sacrilège,
Plus encore que le parfum de la charogne
Pourrissant au chaud soleil d’été.
Mon nom est sacrilège,
Plus encore que celui de cette femme
Dont on a sali le nom aux yeux de son époux.
Mon nom est sacrilège,
Plus encore que celui de cette cité
Qui se révolte dans le dos de son monarque.
Qui m’écoutera, maintenant
Que la douceur est morte,
Que la violence fait loi ?
Qui m’écoutera, maintenant
Que les hommes se vautrent dans l’abjection,
Que la bonté est foulée aux pieds ?
Qui m’écoutera, maintenant
Que le passé s’est effacé,
Que l’on tourne le dos aux héros d’hier ?
Qui m’écoutera, maintenant
Que mon cœur de désespoir me pèse,
Sans un frère à qui parler ?
Aujourd’hui je fais face à la mort,
Puissante comme l’odeur de la myrrhe,
Rassurante comme l’abri dans la tempête.
Aujourd’hui je fais face à la mort.
Tel le sentier buissonnier, elle serpente
Sous les pas de l’homme de retour de la guerre… 
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De nos jours.
Hôtel Winter Palace. Louxor, Egypte.
Il y avait quelqu’un d’autre dans sa chambre d’hôtel.
Josslyn Haliday se redressa brusquement, attentive au moindre bruit dans les ténèbres.
Rien.
Elle percevait pourtant une présence, comme une énergie crépitant sur sa peau, une densité anormale de l’air.
Sombre, inquiétante, menaçante.
— Qui est là ? lança-t-elle dans le silence.
Pas de réponse.
La mise en garde de sa sœur Gemma lui revint à la mémoire.
Méfie-toi du vampire… 
Malgré la chaleur du désert égyptien qui pénétrait par le balcon, elle sentit la chair de poule la gagner.
Sa main glissa lentement en direction du fusil à pompe qu’elle avait dissimulé sous les draps luxueux de l’hôtel trois étoiles. Ses doigts se refermèrent sur le bois familier de la crosse et elle tira l’arme vers elle.
— Montrez-vous ou je vais vous faire regretter de vivre, lança-t-elle en arabe.
Elle sortit l’arme et décrivit un arc de cercle à la recherche de l’intrus.
Joss ne croyait pas aux histoires de vampires.
Elle n’était pas davantage cliente de ces récits parlant de loups-garous, de momies ou de n’importe quelle autre créature sortie des mythes et des légendes. Sa sœur Gemma, qui était ethnographe, semblait en revanche prendre très au sérieux les fables dans lesquelles les villageois des bourgades proches mettaient en scène ces créatures imaginaires.
Josslyn quant à elle était archéologue. Et, en tant que scientifique, elle avait besoin de preuves tangibles pour faire évoluer son opinion.
Ce type dans sa chambre ne devait être qu’un simple voleur, rien de plus. Il n’y avait dans cette pièce que ses propres affaires et celles ayant appartenu à ses sœurs et qu’elle avait emportées avec elle lorsque, sur les conseils de Gemma, elle avait quitté leur villa de toute urgence.
Elle avait pris leur argent, leurs passeports et leurs notes de recherches.
Manifestement, quelqu’un voulait mettre la main sur ce maigre trésor.
Elle avait commis une erreur en laissant la baie vitrée donnant sur le balcon ouverte. Elle s’en rendait compte à présent. Mais lorsqu’elle s’était mise au lit, il était encore tôt et l’hôtel subissait une des pannes de courant habituelles dans cette région. Si elle avait fermé la fenêtre, elle serait morte de déshydratation.
Pas de souci.
Elle allait régler le problème de ce voleur.
Joss engagea une cartouche dans le fusil d’un geste sec. Le bruit caractéristique résonna dans la pièce de façon rassurante et lui insuffla le courage qui aurait pu lui faire défaut.
Près de la baie vitrée, il y eut un imperceptible craquement. Une petite flamme apparut, aussitôt masquée par la forme d’une large main d’homme. L’extrémité d’une cigarette égyptienne s’embrasa et l’odeur riche et entêtante du tabac glissa jusqu’à ses narines dans l’atmosphère chaude de la nuit africaine.
— Que comptez-vous faire ? Vous avez l’intention de me tirer dessus ? demanda une voix masculine, profonde.
Son anglais était raffiné et sa voix ne tremblait pas sous la menace de l’arme.
Elle plissa les yeux. Etrange réaction, elle ne s’était pas attendue à ça.
— Si vous ne quittez pas immédiatement mon balcon, vous allez être fixé, croyez-moi.
L’homme exhala des volutes de fumée qui paressèrent dans le halo d’un réverbère en contrebas.
— En réalité, ce balcon est aussi le mien, affirma l’homme d’un ton égal, il me semble que nos deux chambres y ont accès.
Elle réfléchit à toute vitesse à l’organisation des lieux.
Bon sang. Il disait la vérité.
Ce n’était pas une raison pour…
— Ça ne vous autorise pas à violer mon intimité, poursuivit-elle à voix haute.
— Je vous demande pardon, telle n’était pas mon intention. Je ne parvenais pas à trouver le sommeil, j’ai donc décidé de faire quelques pas.
Un nouveau panache de fumée s’infiltra dans la pièce. En temps normal, elle détestait l’odeur de la cigarette, mais il y avait dans ce parfum épicé quelque chose de… d’élégant.
Elle réprima un frisson et chassa une sensation de malaise indéfinissable. L’air était comme électrique, chargé d’une tension qui ne disait pas son nom.
Elle ne gobait pas son histoire d’insomnie et de promenade nocturne. Il était là pour une raison précise et elle aurait parié sa chemise que ses troubles du sommeil n’y étaient pour rien.
Elle commençait également à craindre qu’il ne soit pas davantage venu pour voler ses passeports.
— Sortez de ma chambre ! ordonna-t-elle, ou je vous promets que je vais vraiment tirer.
Elle l’entendit ricaner, puis il fit un pas en avant, franchissant presque le seuil de la baie vitrée. Joss sentit son cœur s’accélérer tandis qu’une étrange vibration lui effleurait l’épiderme. C’était comme la pesanteur d’un lourd nuage d’orage et elle frissonna. L’homme s’arrêta dans le cadre de la baie vitrée. Elle ne parvenait à distinguer que sa silhouette se détachant sur le dais du ciel nocturne.
Il était grand et large d’épaules.
Elle aurait aimé pouvoir distinguer les traits de son visage.
— Votre sœur vous salue, lui dit-il sur le ton de la conversation.
Joss tressaillit.
Quoi ?
La bouche du fusil à pompe s’abaissa légèrement.
— Gemma ?
Toujours sur le lit, elle se mit à genoux et releva l’arme.
— Où est-elle ? demanda-t-elle d’un ton dur, que lui avez-vous fait ?
Elle supposait que c’était de Gemma qu’il parlait, mais en réalité ses deux sœurs, Gemma et Gillian, avaient disparu au cours des deux semaines qui venaient de s’écouler.
Gillian était partie avec un soi-disant lord britannique, un expatrié vivant soi-disant quelque part sur la rive ouest du Nil. Elle leur avait fait parvenir une note leur demandant de ne pas s’en faire pour elle, mais Joss et Gemma étaient restées sceptiques après une semaine d’absence.
Et, quelques jours plus tard, Gemma à son tour avait disparu. Elle s’était lancée sur la piste de Gillian et avait été enlevée par une mystérieuse troupe de guerriers du désert dirigés par un prétendu Cheikh. Gemma avait cependant réussi à faire parvenir à Joss un message dont une partie demeurait gravée dans sa mémoire.
Fais ta valise tout de suite… quitte la villa… Les hommes rencontrés au temple vont revenir pour t’enlever… Ils ne doivent pas te trouver là ! Méfie-toi du vampire, ne lui fais pas confiance… 

La dernière phrase n’avait aucun sens et si Joss ne s’était pas tant inquiétée pour sa sœur, elle en aurait presque conclu que Gemma était devenue folle. Peut-être avait-elle été droguée ? Peut-être même l’homme sur le balcon était-il son ravisseur ? Pourtant, il ne ressemblait pas à un guerrier du désert, même s’il en possédait la posture altière.
La silhouette qui se détachait sur le ciel étoilé prit une nouvelle bouffée avant de lâcher sa cigarette et de l’écraser sous sa chaussure.
— En réalité, je vous apporte des nouvelles de votre autre sœur.
— Gillian ? Mais…
Joss se pencha vers sa lampe de chevet. Il fallait qu’elle voie à quoi ressemblait ce type.
La lumière éclaira les traits de l’inconnu.
Oui, il était vraiment grand, costaud et son teint disait clairement ses origines moyen-orientales, même s’il était vêtu à l’occidentale. Il portait un élégant costume de lin blanc et des chaussures en cuir raffinées.
Il n’était pas vraiment menaçant, mais assurément arrogant et puis… Si, tout bien considéré, il y avait quelque chose de menaçant chez lui.
Un frisson désagréable lui courut le long de l’échine.
— Qui êtes-vous ? C’est vous que Gillian a pris comme…
Bon sang, comment tourner la chose ?
— … concubin ? termina-t-elle.
L’inconnu lui sourit.
— Lord Rhys ? Non. Mon nom est Harold Ray et il fait partie de mes… relations. Mais, je vous en prie, appelez-moi Ray.
Lord Rhys ? Il devait s’agir du compagnon de Gillian. Pourtant, ce nom lui semblait familier… où l’avait-elle donc déjà entendu ? Non, pas moyen de mettre le doigt dessus.
— Qu’est-ce que vous me voulez ? Vous disiez avoir un message de Gillian, je vous écoute.
Harold lui lança un regard par en dessous.
— Vous ne voudriez pas reposer cette arme d’abord ?
Est-ce qu’il plaisantait ?
— Non. Si vous voulez parler, je vous écoute. Allez-y.
Harold émit un claquement de langue.
— Je dois dire que votre sœur a de bien meilleures manières.
Il fit un nouveau pas en avant et pénétra dans la chambre.
— Hé ! Arrêtez-vous !
L’idée absurde que son visiteur puisse être un vampire lui passa par la tête. N’était-il pas censé être invité pour pouvoir entrer dans une demeure ? Non mais qu’est-ce qu’il lui prenait… Et puis elle distinguait clairement son reflet dans la baie vitrée.
Dieu merci… Même si, bien évidemment, elle ne croyait pas à ces idioties surnaturelles.
La disparition de ses sœurs avait mis ses nerfs à rude épreuve, affaiblissant son sens critique ; et voilà où elle en était.
Ray lui adressa un petit sourire entendu et entra d’un pas décidé avant d’arpenter tranquillement la pièce. L’air chaud sembla onduler dans son sillage.
Elle le vit tendre le bras en direction d’une statuette de Sekhmet en bronze posée sur la table basse. La figurine sembla s’illuminer.
Joss réprima un sursaut. Il allait vraiment la forcer à tirer !
— Gillian va bien, affirma-t-il, et elle est éperdument amoureuse de Rhys Kilpatrick, ajouta-t-il en changeant de sujet par la même occasion.
Kilpatrick ! Elle venait de trouver pourquoi ce nom lui évoquait quelque chose. Elle était désormais fixée, son visiteur mentait comme il respirait. Lord Rhys Kilpatrick était mort.
Depuis longtemps.
Cet homme était un officier britannique de la fameuse 19ème unité de hussards du général Gordon. Il avait été tué en 1885 et c’est en recherchant sa tombe que son historienne de sœur avait disparu.
— Je ne doute pas que Gillian soit amoureuse, rétorqua Joss.
Mais certainement pas d’un ami de ce mythomane. Il était temps de se débarrasser de ce prétendu Harold Ray, ou quel que soit son nom. D’autant qu’il commençait à lui ficher une sacrée frousse avec ses manières bizarres. En fait, elle avait l’impression qu’Harold gagnait en carrure à vue d’œil. Comme s’il scintillait dans la lumière de la lampe de chevet.
Elle se glissa lentement hors du lit sans cesser de le viser en faisant de son mieux pour ignorer le regard avec lequel il la détaillait des pieds à la tête. Il ne faisait aucun doute que la lumière tamisée passait au travers de son déshabillé.
— Dehors ! lui jeta-t-elle d’un ton sans réplique, allez-vous-en ou je vous jure que j’appuie sur la détente.
Ray observa l’arme. Son regard remonta le long du canon, glissa sur le bras de Joss avant de plonger dans ses yeux.
— Vous êtes courageuse, mademoiselle Haliday, je dois bien l’admettre. Je commence à comprendre pourquoi Seth tient tant à mettre la main sur vous.
Seth ? Mais de qui voulait-il parler ? S’agissait-il du ravisseur de Gemma ?
Ce… Seth et le sale menteur qui se tenait devant elle dans sa propre chambre devaient être de mèche. Gillian et Gemma étaient-elles leurs prisonnières ?
Oh, mon Dieu…
— Vous et votre copain Seth, vous pouvez aller rôtir en enfer ! gronda-t-elle, j’arracherai mes sœurs de vos griffes, même si c’est la dernière chose que je…
Elle ne le vit pas se déplacer. L’instant d’avant il était à l’autre bout de la pièce et voilà qu’il se tenait en face d’elle et tendait la main vers le fusil.
Là, tu rêves.
Elle appuya sur la détente.
Rien. Rien qu’un clic inoffensif.
Merde. Merdemerdemerdemerde.
— Croyez-moi, Seth est tout sauf mon… copain, affirma Ray.
Il se comportait comme si rien ne s’était passé, comme s’il n’était pas censé être couché sur le sol, raide mort. Au lieu de ça, il lui souriait. Et maintenant, il avait vraiment l’air menaçant.
Et sacrément sinistre. L’air vibra de l’énergie surnaturelle qui émanait de lui comme de l’électricité statique. Elle aurait même juré voir des étincelles parcourir sa peau.
— Seth est mon ennemi juré, siffla-t-il de façon lugubre.
Il y avait dans son regard une férocité telle qu’elle ne douta pas un seul instant de ce qu’il affirmait. La situation était peut-être plus complexe qu’elle ne l’avait d’abord cru.
Elle voulut reculer légèrement, mais en fut incapable. Elle était littéralement clouée au sol, ses muscles tétanisés.
Une peur poisseuse lui glissa dans le cou. Que se passait-il ? Comment s’y prenait-il pour la paralyser ainsi ? Qui était ce type et que voulait-il à la fin ?
— J’ai fait serment de prendre à Seth tout ce qu’il possède, tout ce qu’il désire.
Chaque mot, chaque syllabe semblait trancher l’air comme une lame affûtée.
— Je lui enlèverai tous ceux qu’il aime…
Il lui prit le fusil des mains et le jeta sur le lit avant de se pencher à l’oreille de Joss.
— Et vous faites partie de ceux-là, ma douce Josslyn.
Une vague de panique la saisit. Oh, mon Dieu, ce type était fou à lier !
Il lui prit doucement les mains et lui allongea les bras le long du corps. A son contact, elle se sentit réagir malgré elle. Une vague d’érotisme l’envahit, s’insinuant dans chaque recoin de son anatomie. Ses seins se durcirent malgré elle.
Non !
Une nausée la saisit, aussi forte que l’excitation involontaire qui montait en elle.
Mais qu’est-ce qui est en train de se passer, bon sang !
— Si douce, si mignonne, murmura-t-il en lui caressant les lèvres, si délicieusement sensible.
Elle eut un frisson de dégoût et essaya de nouveau de bouger.
— Non, inutile de lutter contre moi, ma belle. C’est parfaitement inutile, voyez-vous.
Les doigts de Ray disparurent dans les cheveux de Joss. Il attrapa une mèche et tira en arrière, exposant son cou. Elle sentit son autre main glisser contre sa veine, palpitante sous l’effet de la peur.
Son visage était déformé par un rictus affreux. Elle y lut la… faim ? Comme s’il voulait la mordre.
Comme un…
Oh, Dieu !
Il ouvrit la bouche et elle vit ses canines s’allonger pour se muer en crocs.
Oh, Dieu !
Elle aurait voulu crier, mais aucun son ne sortait de sa gorge. Ses muscles refusaient toujours de lui obéir.
— Ça va vous plaire, affirma-t-il en effleurant ses crocs du bout de sa langue.
Une goutte de son sang perla.
— Je vous promets que vous allez adorer ça.
Elle ferma les yeux et pria pour s’éveiller de ce cauchemar.
Ça ne peut pas être réel.
Brusquement le silence de la nuit fut troublé par des coups frénétiques frappés à la porte.
— Mademoiselle Haliday ! criait une voix étouffée, mademoiselle Haliday, êtes-vous là ?
Dieu, merci !
Ray lança un regard furieux en direction de la porte, Joss y vit un espoir.
Elle mobilisa toute sa volonté pour parvenir à sortir un son. En pure perte.
Les coups redoublèrent.
— Mademoiselle Haliday !
Elle ne reconnaissait pas la voix et était même incapable de déterminer s’il s’agissait d’un homme ou d’une femme. Peu lui importait, elle voulait seulement qu’on la sauve.
Le regard de Ray revint sur elle.
— Ne croyez pas que j’en ai terminé avec vous, mademoiselle Haliday. Je reviendrai, gronda-t-il, et inutile de fuir. Ne vous faites pas d’illusions, je vous retrouverai où que vous soyez.
Il la lâcha et, comme si le sang recommençait à circuler normalement dans ses veines, elle fut de nouveau libre de ses mouvements.
D’un bond, elle s’éloigna du monstre.
— Je suis là ! cria-t-elle à l’intention de celui ou celle qui se trouvait derrière la porte, j’arrive !
Harold Ray lui adressa un ultime regard démoniaque.
— Et je vous préviens : tenez-vous loin de Seth-Aziz.
Sur ces paroles, il tourna les talons. La seconde suivante, elle le vit sur le balcon, puis, dans un scintillement d’étincelles et avec un bruissement qui évoquait celui des ailes d’un oiseau, il disparut.
Elle demeura une seconde immobile. Interdite.
Comment s’expliquer ce qu’elle venait de vivre, ce qu’elle venait d’endurer ? Cela s’était-il vraiment produit ?
Elle reprit rapidement ses esprits et fonça vers la porte d’entrée qu’elle ouvrit à la volée.
— Dieu merci, vous n’imaginez pas comme je suis contente de vous…
Mais il n’y avait personne.
Rien qu’un petit chat au pelage cuivré qui remontait sans bruit le couloir recouvert de tapis persans, la queue fièrement dressée.
Non. Décidément ça ne tournait pas rond. Peut-être était-elle en train de devenir folle ? C’était peut-être préférable à…
A quoi d’ailleurs ?
Elle laissa échapper un soupir las.
Dieu du ciel.
Venait-elle vraiment de vivre un face-à-face avec un… vampire ?
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Le même jour. Palais de Khepesh.
Désert de l’Ouest. Haute Egypte.
Le demi-dieu Seth-Aziz, grand prêtre de Khepesh, avait besoin de sang.
Et de sexe.
Il lui fallait trouver une femme mortelle afin de la mener dans son lit, plonger ses crocs dans sa chair et son sexe dans son corps brûlant. Il lui fallait rapidement apaiser sa faim.
Et sa frustration.
Malheureusement, il avait peu de chances de voir ses désirs se réaliser.
Ni ce soir, ni dans les jours à venir, car il devait pour cela révéler sa faiblesse à ses fidèles et se montrer sous un mauvais jour. Il ne pouvait pas se permettre d’être autre chose que le demi-dieu puissant qui les dirigeait et les commandait depuis cinq mille ans.
Plutôt mourir.
A ce rythme, son trépas ne tarderait pas. S’il ne se nourrissait pas avant la pleine lune, il risquait de ne plus jamais s’éveiller de son sommeil magique, malgré les prières et les offrandes faites à son sarcophage d’obsidienne au plus profond du temple de la prêtresse.
Même s’il n’y avait plus de prêtresse à Khepesh, le palais sépulture souterrain où lui et ses fidèles servaient avec dévotion Set-Sutekh, l’ancienne divinité égyptienne des ténèbres.
La semaine passée, Nephtys, leur dernière grande prêtresse, sa propre sœur, avait sacrifié sa liberté pour se livrer à leur ennemi juré, Haru-Re. Elle avait permis au grand prêtre du dieu du Soleil de s’emparer d’elle et s’était résolue à devenir sa compagne.
Cette simple idée révoltait Seth-Aziz et l’emplissait d’une rage si grande qu’elle lui permettait de rassembler le peu de forces qui lui restaient pour sacrifier aux obligations de sa tâche, malgré sa grande faiblesse.
Il se redressa en remerciant mentalement son costume de cérémonie si raide qui l’aidait à se tenir droit et le masque d’argent qui dissimulait sa pâleur extrême, et se tint au pied des immenses portes d’argent de Khepesh, les tremblements de ses mains dissimulés par son ample vêtement noir.
Il était minuit et une nouvelle lune illuminait le ciel. Le moment était venu de sacrifier à la Cérémonie du Renouveau. Durant ce rite, le shemsu — les fidèles serviteurs – de Set-Sutekh le Dieu Sombre entonnait des chants liturgiques. Des sacrifices étaient consentis, qui leur permettaient de vivre éternellement et de poursuivre leur existence de dévotion autour de l’autel du Seigneur des Vents Chauds et du Chaos, Maître du Ciel Nocturne et Gardien des Ténèbres Eternelles.
Par chance, cette cérémonie ne nécessitait pas la présence de la prêtresse. En tant que grand prêtre du temple, ce serait à lui d’officier.
Restait à espérer qu’il ne s’effondrerait pas en plein rituel, terrassé par la faim.
Le risque était grand, mais il ne pouvait pas se permettre de flancher, trop de choses étaient en jeu. Si le conseil suspectait la gravité de son état, il le forcerait à accepter le sacrifice de n’importe quelle femme, qu’elle soit consentante ou non.
Et il refusait de s’abaisser à cela.
Pas pour le moment du moins.
Car il ne faisait aucun doute que le conseil le forcerait à la prendre elle.
Et même s’il rêvait de plonger ses crocs dans cette empêcheuse de tourner en rond, il avait une furieuse envie de la tuer.
Deux shemats, de jeunes acolytes attachés au service du temple, ouvrirent les immenses portes d’argent et s’inclinèrent respectueusement sur son passage.
Il leur adressa un signe de tête et attendit que Cheikh Shahin Aswadi, capitaine de la garde du palais, et ses hommes ne viennent à sa rencontre pour l’escorter à travers le temple vers le saint des saints où la Cérémonie du Renouveau aurait lieu.
Tu es pâle comme la mort, Mon Seigneur, lui fit mentalement remarquer son capitaine tout en lui adressant une révérence protocolaire.
Depuis qu’il avait partagé sa magie avec Shahin et sa nouvelle compagne, Gemma, la semaine passée, à un moment où le demi-dieu avait désespérément besoin de sang, Shahin et lui semblaient avoir acquis la capacité de communiquer à loisir par la pensée. Une capacité inattendue qui se révélait bien utile en ces temps troublés.
Seth s’autorisa un petit sourire sardonique. Depuis que sa sœur Nephtys avait été prise en otage, Shahin en tant qu’ami proche s’était fait fort de lui lancer des piques comme elle avait coutume de le faire.
Pas étonnant, puisque je suis mort, rétorqua mentalement Seth.
— Et ça risque de devenir définitif si tu ne mets pas rapidement un terme à cette folie, maugréa Shahin dans sa barbe.
Seth livrait une guerre des nerfs. Shahin était l’une des deux personnes à Khepesh à être au courant de son extrême faiblesse et des raisons de cet état, mais Seth n’avait plus l’énergie de se battre contre ses arguments, il n’en avait pas non plus le temps.
Il avait des devoirs à remplir.
Il balaya l’endroit du regard : une immense pièce hypostyle, première des trois cours que comptait l’élégant et luxueux palais souterrain, entièrement illuminée par des milliers de flammes ondulantes. Cette pièce était la plus vaste. Il s’agissait de la chambre festive où les fidèles du shemsu venaient festoyer et rendre hommage à leur dieu. Bien qu’aussi bondé que de coutume, l’endroit était baigné d’une atmosphère morose inhabituelle pour une fête dans l’enceinte de Khepesh. En effet, d’ordinaire la moindre célébration était propice aux libations les plus débridées et le sexe y tenait bien souvent une place prédominante.
Cette nuit-là, le shemsu semblait percevoir sans vraiment le comprendre que le destin s’apprêtait à les frapper durement.
Et Seth était le premier à le penser.
— Où donc se trouve ta belle captive ? demanda-t-il à Shahin tandis que la foule saluait leur arrivée.
A leur entrée, le shemsu entonna une mélopée envoûtante qui marquait le début des célébrations.
— Elle n’est donc pas avec toi ? insista-t-il.
Seth aurait presque pu entendre le Cheikh grincer des dents malgré le volume du chant.
— Gemma n’est pas ici car je me permets de te rappeler qu’elle est désormais immortelle. Elle n’a donc pas besoin d’être présente.
De plus, Seth avait clairement ordonné que Gemma reste hors de sa vue. N’était-elle pas, après tout, la sœur de la femme qui allait provoquer sa ruine et le terme de son existence ?
— Et Gemma n’est pas ma captive, prit soin de préciser Shahin même si c’était inutile. Elle est ma compagne, celle avec qui j’ai choisi de passer l’éternité.
Seth était au fait de la chose, bien sûr. La relation de Shahin avec la sœur Haliday avait radicalement changé en l’espace de quelques jours, voire même en quelques heures.
Seth n’aimait pas la façon dont les choses s’étaient déroulées. Ces trois sœurs étaient la source de tous ses ennuis, la cause des désastres qui frappaient Khepesh.
Cela valait pour deux d’entre elles du moins. Il tolérerait Gemma la rousse tant qu’elle garderait ses distances. Shahin avait pris la bonne décision en la menant à son campement dans le désert à l’extérieur du temple.
La sœur cadette, Gillian, était une traîtresse. Mieux valait pour elle qu’elle soit hors de portée de la colère et de la lame du demi-dieu.
Elle était vraisemblablement désormais la compagne de son ancien lieutenant et ami Rhys Kilpatrick et tous deux partageaient l’exil de Nephtys la propre sœur de Seth dans le palais de son ennemi.
Mais c’était la sœur aînée des Haliday, Josslyn, dont Seth aurait volontiers gommé l’existence de la surface de la Terre.
C’est à cause d’elle que Nephtys avait été contrainte de se livrer à Haru-Re, à cause d’elle que Seth avait pris l’une des décisions stratégiques les plus stupides de son règne en cinq millénaires d’existence. C’est pour elle qu’il avait baissé sa garde et s’était laissé aller à ressentir des émotions, à espérer partager sa vie avec une douce compagne, à retrouver la caresse de l’amour partagé. Ce fol espoir de voir la chaleur entrer dans sa vie s’était révélé aussi illusoire qu’un mirage.
Par le sang de Sekhmet, il aurait voulu refermer ses doigts autour de sa gorge pâle et…
Mon Seigneur !
— Seth !
Le murmure urgent de Shahin le ramena à la réalité.
Il se rendit compte qu’il s’était immobilisé au milieu de la seconde chambre du temple, la cour du Bassin Sacré, et qu’il contemplait fixement le joli bassin qui s’ouvrait en son centre tel un zombi.
La foule rassemblée autour de lui le dévisageait avec inquiétude, des murmures anxieux parcouraient l’assemblée.
Douces larmes d’Isis.
— Désolé, dit-il en se reprenant, je prononçais une prière.
A d’autres, lui lança mentalement Shahin avant d’ajouter à voix haute :
— Pour l’amour de notre dieu, Seth, choisis-toi une femme après la cérémonie et prends le sang dont tu as besoin. Je ne comprends pas pourquoi tu te montres aussi borné à ce sujet.
Seth non plus ne se l’expliquait pas. Ce n’était pas comme s’il souhaitait mourir ou comme s’il voulait mettre un terme à son immortalité, comme cela était arrivé à certains prêtres qui n’étaient pas parvenus à émerger de leur sommeil magique.
Il était simplement… fatigué. Fatigué de ses responsabilités de chef, fatigué de cette guerre éternelle, de cette solitude dont il avait cru voir la fin avec Josslyn.
Oui, il s’était plu à croire à la vision de Nephtys lorsqu’elle lui avait révélé que l’amour véritable lui souriait enfin et que cette maudite Haliday était destinée à devenir sa compagne.
Quel imbécile !
Il n’était pourtant pas dupe, cinq mille ans de solitude auraient dû lui enseigner certaines choses ! Que ne s’était-il pénétré de ce poème écrit bien des années auparavant, que ne s’était-il répété comme un mantra ces lamentations sur la vanité de l’existence ?
Les visions de Nephtys étaient rarement fausses, s’était-il répété. Mais par le bâton de Min, non seulement celle-là s’était avérée infondée, mais elle les avait plongés lui, son shemsu et Khepesh tout entier dans la détresse et les avait menés au bord de la destruction.
Il inspira profondément et emplit ses poumons du parfum des milliers de fleurs et des centaines de chandelles parfumées.
— Je vais me nourrir, dit-il à son ami d’un ton rassurant, et je vais le faire bientôt. J’ai juste besoin de…
— De quoi ? insista Shahin avec incrédulité.
— D’en finir avec cette maudite cérémonie, décréta-t-il en se raidissant.
— Est-ce que j’ai ta parole que tu choisiras vraiment quelqu’un ? poursuivit Shahin.
— Oui, répondit Seth pour le faire taire, je te le promets. Je le ferai très bientôt.
Shahin sembla se contenter à contrecœur de cette réponse. Seth n’avait pas mieux à lui offrir et il était temps d’entamer le rituel.
Le demi-dieu se retourna et leva les mains au ciel. Il entama la mélopée incantatoire d’ouverture que le shemsu attendait avec anxiété.
Sous les vagues de dévotion et d’amour inconditionnel, il perçut la tension qui habitait son peuple. Elle ondulait à travers la pièce comme un serpent d’énergie.
Il ferma les yeux et se nourrit de leur magie collective, absorbant ce pouvoir fantastique qui émanait d’eux. Leur puissance vint vivifier son sang déclinant, drainant un peu de leur essence.
Mais leur magie ne remplacerait jamais le sang. Elle pouvait le maintenir en vie mais elle meurtrissait également son âme comme aucune arme ne pouvait le faire.
Il reprit sa marche lente à travers le temple et atteignit la porte sombre de la troisième chambre : le saint des saints. Un endroit qui forçait le respect et incitait au recueillement.
Les murs étaient couverts d’argent et le sol d’obsidienne donnait l’impression de marcher au-dessus du néant.
Le plafond incurvé était décoré de lapis-lazuli qui figurait à la perfection la voûte nocturne, des diamants enchâssés dans les murs scintillant comme autant de constellations au-dessus du désert.
C’était ici, dans cet endroit sacré entre tous, que se trouvait le cercueil de Seth. Ici qu’il se plongeait dans un sommeil magique trois jours par mois, lors de la lunaison. Tapissé de métaux précieux et de gemmes inestimables, le sarcophage taillé dans l’obsidienne occupait le centre de la petite pièce. Dans ce nid de pierre reposait le fragile réceptacle de la momie dans lequel son corps avait reposé lors de sa mort humaine, bien des années auparavant.
Il devait au shemsu de s’être relevé du dernier sommeil et d’être capable de le faire encore aujourd’hui, chaque mois. Il devait également au shemsu les pouvoirs que lui octroyait son sombre secret…
Celui qui concernait sa nature de vampire.
Il était l’un des deux derniers demi-dieux vampires qui foulaient encore la terre des hommes.
Il approcha de son sarcophage – qui faisait également office d’autel – et alluma quelques chandelles. Les autels secondaires, disséminés dans la pièce, étaient recouverts de fleurs, de cire de chandelles, de fruits en cascade, de gobelets de vin et de récipients dans lesquels fumaient paresseusement l’encens, l’ambre gris et la myrrhe, offerts en échange d’une bénédiction ou d’une prolongation de la vie pour une lune de plus.
Il prit une profonde inspiration et se mit à faire une incantation. Derrière lui le shemsu reprit en chœur la prière. Les voix s’élevèrent en une harmonie mystique inlassablement répétée et ciselée des millénaires durant jusqu’à atteindre la perfection. L’un après l’autre, Seth récita les noms de chacun des fidèles immortels, demandant humblement à son dieu de continuer à leur accorder ses bienfaits. Car seuls ceux dont le nom serait prononcé à cet instant poursuivraient leur chemin d’immortalité.
Lorsque vint la fin de la cérémonie, Seth était épuisé. La tête lui tournait et ses jambes menaçaient de céder sous lui.
Shahin se porta vivement à son côté et lui passa un bras autour des épaules dans un geste de virile camaraderie. Un geste qui n’avait rien d’inconvenant, à présent que la cérémonie avait pris fin, mais qui permettait à son seigneur de tenir debout.
— Ça a trop duré, affirma son capitaine d’une voix à peine audible mais terriblement ferme, je vais chercher Josslyn Haliday !
— Non ! ordonna Seth, je ne veux p…
— Je me moque que ça te plaise ou non, le coupa Shahin avec autorité, tu es le chef de Khepesh et mon devoir est de m’assurer qu’il ne t’arrive rien.
Tu es au plus mal, Mon Seigneur, et il ne fait plus aucun doute que le manque de sang affecte tes décisions ; tu n’es plus toi-même.
Seth ravala une injure.
Je pourrais te tuer d’une simple pensée !
Mais tu ne le feras pas, car tu sais que j’ai raison, répliqua aussitôt son ami.
Seth serra les mâchoires, mais cela ne fit qu’accentuer son vertige. Par Osiris ! Il détestait se sentir aussi vulnérable ! Maudite déesse Sekhmet, qui l’avait condamné à charrier dans ses veines un sang déficient !
— Non, je te répète que cette femme ne pénétrera pas entre ces murs, s’entêta Seth.
Shahin fut pour protester, mais le demi-dieu leva la main pour s’épargner un nouveau sermon.
— D’accord, fais venir n’importe qui, celle que tu voudras, mais pas elle.
Shahin planta son regard dans celui de son seigneur, comme pour évaluer sa résolution.
— Par les dieux, Shahin, je te promets de la tuer de mes mains si elle franchit les portes de Khepesh !
Shahin finit par hocher la tête.
— Fort bien. Je ferai en sorte de trouver une autre volontaire pour ce sacrifice.
— Ce qui me permet de te rappeler que la sorcière Haliday n’a à aucun moment donné son consentement.
Seth repoussa le bras de son ami, chancela, mais parvint à tenir debout. Il était hors de question que Shahin le porte jusqu’au lieu des festivités.
Il afficha un large sourire de circonstance, accepta le verre de vin qu’une femme lui tendait et l’avala d’un trait. Mais quand elle voulut déposer un baiser sur ses lèvres, il lui offrit sa joue : il était bien trop faible pour accepter ce qu’elle voulait lui offrir.
— Josslyn accepterait le sacrifice si sa sœur le lui demandait, poursuivit Shahin une fois que la courtisane se fut éloignée, car elle sait désormais ce que cela signifie que d’être ta vassale. Peut-être même serait-elle prête à s’offrir elle-même…
Seth lança un regard en biais à son capitaine de la garde. Moins d’une semaine auparavant, ils avaient expérimenté l’acte le plus intime que trois personnes pouvaient partager. Cela avait été à la fois un moment d’une sensualité brûlante et d’une sauvagerie extrême. Seth avait bu le sang de Gemma, quelques gouttes, mais tous trois en ressentaient encore les effets plusieurs jours après.
Des effets positifs, cela allait sans dire. Pour autant Seth n’était pas prêt à réitérer l’expérience.
— Non, affirma le vampire, je refuse de poser de nouveau la main sur ta compagne. Dans l’état où je suis, personne ne sait si je serais capable de m’arrêter avant de la…
Il ne termina pas sa phrase.
Les circonstances étaient graves, mais il ne pouvait prendre le risque d’accomplir un geste irréparable qui lui coûterait l’amitié et le soutien du Cheikh.
Il avait déjà perdu un ami dans cette tragédie, il n’en sacrifierait pas un second.
— Je préfère que ce soit une étrangère, juste par précaution.
Shahin hocha la tête, comprenant la mise en garde implicite.
— Fort bien, dit-il une nouvelle fois, je ferai de mon mieux pour te trouver quelqu’un avant le matin.
Le capitaine n’aurait pas à chercher bien loin. Khepesh regorgeait de femmes qui rêvaient de s’offrir en sacrifice au demi-dieu vampire.
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Bien avant qu’il ne fasse irruption dans le haram du temple de Petru, Nephtys comprit qu’Haru-Re allait venir la voir.
Contrairement à Khepesh qui était entièrement bâti sous terre, le palais de Petru était un magnifique ensemble architectural construit en surface. Il était niché dans une bulle magique où l’atmosphère était tempérée en permanence et où l’eau coulait à flots sous la lumière d’un soleil éternellement illuminé en témoignage de la dévotion des fidèles au dieu du soleil, Re-Horakhti.
C’était un endroit magnifique, mais la pénombre de Khepesh manquait à Nephtys lorsqu’elle se livrait à l’introspection, chose qui lui arrivait souvent ces derniers temps.
L’élément tutélaire de Ray était le feu. A son approche, le ciel commença à prendre une teinte orangée, le jardin en contrebas de la fenêtre de la grande prêtresse s’illuminant de rubans carmin.
Nephtys perçut une cavalcade désordonnée dans le couloir. C’était les fidèles du shemsu qui s’éparpillaient devant leur demi-dieu comme une nuée d’oiseaux paniqués.
La porte s’ouvrit à la volée.
— Toi ! rugit-il en pointant un doigt accusateur dans sa direction.
Des flammèches crépitaient autour de sa main et des étincelles venaient mourir en fumant sur le tapis persan.
— Tu ferais bien de ne pas te mêler d’affaires qui ne te concernent pas !
Elle ne se tourna pas vers lui, sachant que cela ne ferait qu’attiser sa colère. Elle ne prit même pas la peine de nier que c’était bien elle qui par son intrusion inopportune avait ruiné ses chances de mettre la main sur la sœur Haliday.
— Oh si ! ça me concerne, affirma-t-elle avec calme sans quitter sa posture de méditation. Lorsque mon futur époux rend visite à une autre femme dans sa chambre d’hôtel avec l’intention manifeste de la séduire, j’estime que ça me regarde directement.
Ray marcha droit sur elle. Il fit halte à quelques centimètres, la dominant de sa haute stature. Elle pouvait sentir son pouvoir se déverser sur elle comme un orage électrique.
Il était furieux.
Elle ne l’avait jamais vu dans cet état.
Tant mieux, elle aussi était en colère.
— J’ignorais que tu t’intéressais à mes aventures sentimentales ! aboya-t-il.
Elle se retourna finalement vers lui et lui lança un regard glacial.
Scintillant littéralement, habité d’un déchaînement de lumière et de rage, le grand prêtre était grand, imposant. Il était l’incarnation même du démon de la tentation.
Son démon personnel.
Elle sentit les battements de son cœur s’accélérer.
— Au contraire. Si je dois demeurer pure durant l’année qui précède notre union, c’est également ton cas, mon doux ami. C’est même précisément l’objet de cette longue période d’abstinence ; il s’agit de nous laver de nos souillures passées, affirma-t-elle avec conviction.
Il s’approcha imperceptiblement.
— As-tu tant de péchés à expier, meruati, qu’il te faille une année entière pour en effacer la souillure ?
Elle soutint son regard.
Ce n’était pas sa propre souillure qui causait du souci à Nephtys. En effet, elle n’avait pas fait l’amour depuis des siècles et n’avait aucune envie de se donner à quiconque, excepté celui qui se trouvait à présent devant elle.
Cet homme qui, pour son plus grand malheur et sa damnation éternelle, était l’ennemi de son frère et de son peuple, l’architecte de leur malheur, le traître qui lui avait brisé le cœur.
Cet homme orgueilleux et dominateur à qui, pour rien au monde, elle ne voulait dévoiler la force de ses sentiments.
Nephtys ne pouvait même pas se réconforter en songeant que, malgré sa trahison et la douleur qu’elle avait ressentie, un homme bon se cachait peut-être derrière le visage impitoyable de Ray. En effet, elle n’avait aucune certitude à ce sujet.
— Je ne suis qu’une misérable, affirma-t-elle d’un ton égal.
Au moins lui restait-il le loisir de l’insulter à mots couverts.
Le regard d’Haru-Re s’illumina de façon menaçante.
— Ne me dis pas que tu as couché avec ton chacal de frère ?
Nephtys eut une moue de dégoût.
Y a-t-il vraiment une once de bonté chez ce monstre ? s’interrogea-t-elle.
— Tu es libre de croire à ce genre de perversion si ça te chante.
— Tu sais comme moi que ces pratiques existaient lorsque nous sommes nés, dit-il d’un ton égal. De plus, il n’est que ton frère adoptif, vous n’êtes pas du même sang. Et la façon dont tu te conduis en sa présence pourrait m’amener à certaines déductions…
— Tu as eu ta chance, coupa-t-elle brusquement, mais tu m’as rejetée en me revendant au plus offrant.
Le grand prêtre ouvrit des yeux furibonds et des étincelles jaillirent de ses mains.
— Mensonges ! On t’a volée à moi ! Combien de fois devrai-je le répéter pour que tu acceptes de me croire ?
— Autant de fois qu’il y a de grains de sable dans le désert, répliqua-t-elle.
C’était lui le menteur et elle en avait la preuve.
Elle n’était qu’une esclave à l’époque, et elle ne bénéficiait d’aucun pouvoir qui lui aurait permis de deviner les catastrophes qui se profilaient. C’est uniquement grâce à son désir de vengeance envers celui qui lui avait brisé le cœur qu’elle était devenue ce qu’elle était aujourd’hui : une puissante prêtresse. La plus puissante d’Egypte, et l’unique dépositaire du charme secret qui ouvrait aux élus la porte vers l’immortalité.
Voilà pourquoi Haru-Re rêvait de la posséder de nouveau. C’était la raison de son intérêt pour elle, et elle ne le savait que trop. Il pouvait grâce à elle repeupler Petru, rassembler une troupe nombreuse et fondre sur Khepesh pour anéantir son frère Seth.
— Nephtys…
— Je ne changerai pas d’avis, Haru-Re. Si tu me veux comme épouse, tu dois cesser de fréquenter d’autres femmes. Je ne saurai tolérer la moindre incartade de la part de mon époux.
Ray, qui avait peine visiblement à maîtriser sa colère, saisit les poignets de Nephtys et la souleva de son fauteuil. Elle sentit des étincelles lui brûler la peau, tandis qu’il l’approchait de son torse puissant.
Elle sentit son cœur battre à tout rompre.
— Dans ce cas, tu vas devoir me satisfaire, meruati, gronda-t-il. Je suis un homme, j’ai des envies à assouvir. Je suis également un vampire et les vampires ont des besoins spécifiques. Te sens-tu prête à combler mes désirs, à répondre à mes attentes, à devenir mon unique partenaire ?
Sous sa poigne de fer, elle sentit la spirale du désir entamer en elle sa ronde inexorable.
Elle avait tellement envie de lui, ce n’était pas juste !
— C’est si gentiment demandé ! rétorqua-t-elle en luttant pied à pied contre elle-même.
Elle aurait voulu ne rien ressentir pour un homme tel que lui, égoïste et imbu de lui-même.
Ray enfouit ses doigts dans la chevelure bouclée de la prêtresse — si différente de ses propres cheveux raides et noirs comme la nuit. Nephtys avait une toison flamboyante, chaude comme le soleil de l’aube. C’était comme si, par ce trait seul, elle était destinée à tomber sous la coupe du grand prêtre du soleil, vouée à devenir son esclave sexuelle.
— Je me contente d’énoncer les faits, mon amour, lui glissa-t-il en approchant sa bouche de la sienne.
Elle se débattit. Elle refusait de l’embrasser, car elle savait où cela les mènerait inévitablement.
— Non, dit-elle en tentant vainement de le repousser, cela nous est interdit, nous devons rester purs, tu ne t’exposerais tout de même pas au courroux de ton dieu en te parjurant ?
— Mais je n’ai prêté aucun serment, moi, susurra-t-il contre ses lèvres, et toi pas d’avantage, si je me souviens bien.
Son cœur s’emballa comme celui d’une gazelle pourchassée par un tigre.
— Ma charge de prêtresse…
— Ne te contrains pas à la chasteté, murmura-t-il en lui mordillant la lèvre. Les dieux apprécient de jouir à travers le corps de leurs fidèles. Notre jouissance est la leur.
Elle déglutit en sentant son attirance pour lui atteindre des sommets. Le baiser d’un vampire était comme un banquet que l’on offrait à celui qui mourait de faim, et sa morsure la plus puissante des drogues.
Qu’elle s’y abandonne une fois, une seule, et une femme pouvait s’enchaîner à ce désir, ce besoin inextinguible, pour toujours, avide de retrouver l’extase de cette morsure encore et encore, car elle s’accompagnait du plus céleste sentiment de plénitude sexuelle qui se puisse imaginer, chaque orgasme n’étant qu’une étape vers le suivant.
Nephtys, pour sa part, s’y était abandonnée un grand nombre de fois.
Une main dans ses cheveux, l’autre arpentant la courbe de ses hanches, de sa taille, de ses seins, Haru-Re observait sa façon de réagir à ses caresses et percevait sans nul doute le trouble et le désir qui voilaient son regard.
— Tu as envie de moi, constata-t-il avec un sourire, en lui embrassant la commissure des lèvres.
— J’ai toujours eu envie de toi, Ray, gémit-elle doucement, dès l’instant où je t’ai vu si fier et si arrogant. Si beau… Comme la statue d’un dieu.
— Alors cesse de nous tourmenter tous les deux et viens dans ma couche.
Il passa un pouce sur le mamelon de la jeune femme qui fut secouée aussitôt d’une explosion de sensations.
Elle mobilisa toute sa volonté pour le repousser.
— Non, pas tant que ta peau portera l’odeur d’une autre femme.
Il la tenait toujours par les cheveux. Il renforça sa prise et l’attira de nouveau à lui, les braises de la colère se ravivant au fond de ses pupilles obscures.
— Les raisons qui m’ont poussé à rendre visite à Josslyn Haliday n’ont rien à voir avec le sexe.
— Je connais les raisons de ta visite chez cette femme, haleta-t-elle en relevant le menton, je sais aussi que ça ne t’aurait pas empêché de la posséder au passage si tu l’avais pu. Cela aurait dévasté mon frère et tu en aurais retiré encore plus de plaisir.
— Il a pris ce qui m’appartenait, gronda-t-il, je ne faisais que lui rendre la politesse.
— Il ne t’a pas…
— Même si manifestement il a fini par abandonner son jouet humain à son destin. Pourquoi sinon Josslyn Haliday serait-elle seule dans cette chambre d’hôtel ?
— Arrête, tu me fais mal ! gémit Nephtys en saisissant la main qui lui tenait les cheveux.
Nephtys préférait ne pas réfléchir aux affirmations de Ray, car cela corroborait ses propres interrogations. Pourquoi Seth laissait-il Josslyn Haliday seule, livrée à elle-même ? Il devait bien se douter que Ray se lancerait à sa poursuite pour se venger. Après le sacrifice consenti par Nephtys pour que Seth et Josslyn soient ensemble, la prêtresse avait du mal à admettre qu’elle ait pu renoncer à sa liberté en pure perte.
Ray ne lâcha pas Nephtys et accentua sa pression sur sa chevelure, exposant sa gorge à ses morsures. Elle tressaillit en sentant les lèvres du vampire passer sur sa peau, laissant dans leur sillage un sillon de désir brûlant. Il lui lapa le cou, la laissant pantelante, déchirée par un désir immense. C’était comme recevoir un coup de dague en plein cœur. Ce coup de langue réveillait la morsure précédente, celle qu’elle avait reçue presque un mois auparavant. La charge érotique de cette précédente étreinte était encore en elle, et comme n’importe quelle femme, elle se languissait du prochain coup de croc.
— Arrête…, supplia-t-elle.
— Pourquoi ?
— Ce n’est pas juste.
— Pour qui ? murmura-t-il.
Il laissa ses canines, véritables instruments de torture, courir sur sa gorge et défit une bretelle de sa robe d’un mouvement de langue.
Comme elle était tentée de s’abandonner. Par Isis, comme elle avait envie de se jeter dans ses bras et le laisser prendre ce qu’il désirait.
Son sexe.
Son sang.
Sa volonté.
Mais céder était un comportement de pleutre, elle se soumettrait comme une lâche et Haru-Re n’aurait jamais aucun respect pour une compagne plus faible que lui. Elle devait se montrer plus forte que lui, car elle ne possédait pas la moitié de ses pouvoirs magiques.
Elle devait s’en remettre à sa vivacité d’esprit et à sa détermination pour sortir victorieuse de cette guerre intime…
Et enfin savourer sa vengeance.
La bouche de Ray glissa le long de son sein pour se refermer sur son mamelon. Elle étouffa un cri et haleta en sentant les canines griffer légèrement sa peau sensible.
Sekhmet, donne-moi la force !
— Non ! s’écria-t-elle en le repoussant.
Elle parvint cette fois à échapper à son étreinte, remonta la bretelle de sa robe et couvrit sa poitrine en feu en croisant les bras comme un rempart futile.
Elle se consumait littéralement de désir.
Il la contempla, les yeux mi-clos, ses pupilles noires dilatées par la concupiscence.
Une énergie surnaturelle se déversait en pulsant dans la pièce.
Elle fit de son mieux pour retrouver une respiration normale, consciente qu’il pouvait aisément la maîtriser et prendre ce qu’il estimait lui revenir de droit.
Ils en étaient tous les deux conscients.
Elle vit les crocs de Ray se rétracter et il ferma la bouche.
— Tu éprouves ma patience, femme, annonça-t-il d’une voix que la frustration rendait sourde.
Il n’était manifestement pas habitué à ce qu’on lui résiste de la sorte.
Eh bien il allait devoir s’y faire.
— C’est mieux ainsi, parvint-elle à dire sans que sa voix ne tremble trop.
Ray eut un rire sans joie. Il lui lança un regard assassin, mais ne répondit rien.
— Tu n’es pas là depuis une semaine et déjà j’en suis à poser mes crocs sur ton cou, crois-tu vraiment pouvoir batailler ainsi contre moi une année entière ?
Elle déglutit péniblement, la réponse s’imposait d’elle-même.
— Cela doit-il nécessairement être un combat ? lui demanda-t-elle avec une pointe de désespoir.
— Oh que oui, répondit-il avec un sourire mauvais, je n’abandonnerai pas tant que je ne t’aurai pas eue comme je le veux, à l’endroit où je veux. Et ceci est une promesse, mon amour.
Le défi était jeté.
Sans un mot de plus il quitta la pièce, referma la porte, laissant derrière lui un crépitement d’énergie qui la fit frissonner.
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Seth-Aziz.
C’était le nom du criminel qui retenait ses sœurs captives.
Si elle ne devait retenir qu’une chose de ce qu’Harold Ray lui avait révélé, c’était celle-là.
Si elles n’étaient pas prisonnières de ce Seth-Aziz, alors pourquoi ne venaient-elles pas la retrouver ? Pourquoi ne la contactaient-elles pas au moins elles-mêmes ?
Joss ne croyait plus en l’authenticité des missives qui lui étaient parvenues. Une lettre pouvait aisément être falsifiée.
Après l’épisode de la nuit, elle avait la certitude que quelque chose se tramait. Elle ignorait quoi. Pour le moment. Mais ce n’était pas bon, pas bon du tout.
Elle fit les cent pas dans sa chambre d’hôtel, encore et encore. Cela faisait des heures qu’elle usait ainsi la moquette, depuis que ce maniaque de Ray avait disparu de son balcon comme une effrayante apparition ailée.
Impossible de trouver le sommeil après ça.
Elle ne pouvait même pas envisager de fermer les yeux une seconde, il reviendrait pour elle, comme il l’avait promis.
Dieu lui vienne en aide.
A moins… à moins qu’elle n’ait rêvé tout cela ?
Etait-il possible qu’il ne s’agisse que d’un horrible et très réaliste cauchemar ?
Non.
Le mégot de sa cigarette était là, sur le balcon, juste derrière la baie vitrée, inoffensif, mais menaçant comme un scorpion en embuscade.
C’était la preuve.
La preuve que ce monstre s’était bien tenu à cet endroit. En fermant les yeux elle pouvait encore sentir son parfum épicé flotter dans la pièce.
Ça, ce n’était pas son imagination.
Elle croisa les bras sur sa poitrine comme pour se protéger. Ses sœurs avaient besoin d’elle. Elle était leur unique espoir. Quelqu’un devait les aider avant qu’il ne soit trop tard…
D’accord… d’accord…
Elle se gifla mentalement. Cette panique abjecte ne la mènerait nulle part.
Il lui fallait un plan.
Elle laissa de côté pour le moment la question du pourquoi en se concentrant sur celle du où. Elles étaient retenues quelque part et elle devait trouver cet endroit.
Mais par où commencer ?
Elle inspira, relâcha ses épaules et se força à calmer sa respiration.
Un plan, il te faut un plan, ma fille !
Sa seule chance d’arriver à ses fins était de procéder avec méthode, de façon froide et scientifique.
Une liste. Oui, ça c’était un bon début.
Elle se précipita vers son bureau, attrapa le bloc-notes frappé du logo de l’hôtel et saisit un stylo. Elle griffonna rapidement les trois noms clés qu’elle venait d’apprendre cette nuit. Harold Ray. Seth aussi connu sous le nom de Seth-Aziz. Lord Rhys Kilpatrick, le type mort.
Le stylo resta suspendu au-dessus de la feuille griffonnée. Voilà toute sa richesse, là s’arrêtaient ses connaissances.
C’était maigre.
Bon sang !
Une petite minute… Il y avait autre chose. Elle connaissait l’emplacement approximatif de la tombe où Gillian avait cru avoir déchiffré le nom de Rhys Kilpatrick.
Ça aussi elle le nota.
Cette information ne lui servirait sans doute à rien, puisque malgré les assertions mensongères de Harold Ray, il était impossible que le lord soit mêlé à tout cela de près ou de loin ; à moins qu’il ne s’agisse de son fantôme.
Ou alors…
Passant outre ses réticences, elle se força à écrire le mot vampire, suivi d’un énorme point d’interrogation.
Elle en ajouta deux autres, pour bien marquer son scepticisme.
Puis elle raya le mot et sa ponctuation exagérée.
Non, on s’en tient aux faits. Pas de spéculations hasardeuses.
Quelle situation abracadabrante.
Joss cilla alors qu’un souvenir flou émergeait à la surface de sa conscience. Un élément qu’elle avait totalement occulté et qui concernait la disparition de Gillian.
Avant qu’elle et Gemma n’aient reçu le coup de téléphone de leur sœur les informant qu’elle allait bien, elles s’étaient toutes deux rendues sur la sépulture de Rhys Kilpatrick pour y trouver la trace de la disparue. Et là-bas quelqu’un ou quelque chose…
Elle plissa le front. Il s’était passé quelque chose là-bas, mais elle ne parvenait pas à se rappel…
Elle lâcha le stylo, les yeux écarquillés.
Dieu du ciel, il y avait un homme. Un type vêtu comme un Cheikh bédouin, la même tenue que les effrayants guerriers du désert rencontrés la semaine passée. Et ce type portait Gemma dans ses bras, inconsciente.
Il avait parlé, leur avait dit quelque chose…
Elle lutta pour se souvenir.
Oui, il avait prétendu que Gemma était restée trop longtemps au soleil et qu’elle s’était évanouie.
C’est à cet endroit que sa mémoire flanchait. Elle avait beau chercher, l’épisode avait disparu de ses souvenirs.
Mais pourquoi ne s’en souvenait-elle que maintenant ? Et pourquoi diable les événements qui avaient suivi lui demeuraient-ils inaccessibles ?
Il fallait positiver, c’était tout de même un début.
Elle souligna les mots concernant la tombe de Rhys Kilpatrick sur sa liste, se leva vivement du bureau et se dépêcha de s’habiller.
Il n’y avait pas de temps à perdre. Elle devait traverser le Nil pour gagner la rive ouest à la recherche de cette tombe. Peut-être y avait-il encore là-bas des indices qui pourraient l’aider à découvrir où étaient retenues Gemma et Gillian.
Il y avait forcément une trace, quelque chose ; elle voulait y croire, la vie de ses sœurs en dépendait peut-être et elle ne les abandonnerait jamais à leur sort. Elles étaient sa seule famille.
Elle parviendrait à les secourir du terrible sort qui leur était réservé quel qu’il soit et elle les ramènerait chez elles, là où était leur vraie place.
Oui, elle réussirait.
Même si elle devait y laisser sa vie.
*  *  *
Le trajet vers l’autre berge du Nil, puis dans les profondeurs du désert, prit deux jours entiers. Après un voyage épuisant, il lui fallut encore une heure pour parvenir au site en lui-même, la tombe étant située au nord de l’endroit de sa localisation supposée.
Lorsque Gemma lui avait fait parvenir un mot l’enjoignant de quitter au plus vite la villa, elle avait appelé le loueur de voitures et lui avait demandé de venir récupérer le Land-Rover. Elle n’avait donc plus de moyen de transport. De toute façon, elle n’aurait jamais osé retourner à la villa pour chercher le véhicule, même s’il s’y était encore trouvé.
Gemma l’avait prévenue que ses ravisseurs étaient également à ses trousses. La visite d’Harold Ray et son comportement n’avaient fait que confirmer le témoignage de Gemma. Si ses ennemis pouvaient l’atteindre au Winter Palace Hôtel, ils surveillaient aussi sans nul doute la villa, en espérant peut-être qu’elle montrerait le bout de son nez.
Elle se souvint du regard que lui avait lancé Harold lorsqu’il lui avait promis de revenir pour elle. Elle frissonna en y repensant. Elle n’avait certainement pas l’intention de lui faciliter la tâche.
Le visage dissimulé derrière un voile, de grosses lunettes de soleil posées sur le nez, elle chargea un large stock d’eau dans son sac à dos, suspendit son appareil photo autour de son cou et se mêla à un groupe de touristes en partance pour la Vallée des Rois. A la descente du bateau, elle savait que le car s’arrêterait à Qurna, village dans lequel résidait l’unique personne au monde capable de l’aider : un garçon du nom de Mehmet.
Mehmet était un jeune artiste que Gillian avait employé en qualité de guide durant ses recherches. C’était un adolescent au caractère secret et d’âge indéfinissable. Il s’était cependant toujours montré fiable et prêt à s’acquitter des tâches variées que lui confiait sa sœur. Quant à savoir pourquoi Gillian s’était entichée de lui, cela demeurait un mystère.
Le fait est que pour l’heure Josslyn n’avait d’autre choix que de lui faire confiance, elle aussi. Au moins pourrait-il l’aider à choisir un âne, le moyen de transport le plus fiable  — et de loin — sur la rive ouest. Le meilleur moyen de locomotion pour atteindre sa destination en tout cas.
Par chance, elle trouva rapidement le garçon qui traînait sur la place du village. Après avoir fermement marchandé ses services, il accepta de lui trouver une monture. Puis, comme il semblait la trouver sympathique, il lui demanda :
— Tu es sûre que tu ne veux pas que je vienne avec toi, mad’moiselle ? C’est une longue route. Beaucoup de détours. Je te guide si tu veux, c’est mieux.
Elle secoua négativement la tête.
— Non merci, Mehmet. J’ai juste quelques croquis du temple de Sekhmet à terminer et je connais bien la route.
Le temple se trouvait sous le gebel, à l’endroit de la tombe, mais elle n’avait aucunement l’intention de lui révéler sa vraie destination. Et elle ne voulait pas l’avoir dans les jambes. Il avait participé à toutes leurs campagnes de fouilles, aussi les prétendus motifs de cette expédition étaient-ils parfaitement plausibles à ses yeux.
— Je fais pas payer, proposa-t-il, paumes ouvertes, c’est gratuit. C’est en remerciements pour ta sœur, madame Gillian, affirma-t-il avec une étrange émotion dans le regard, c’est une bonne patronne ta sœur, madame, je suis triste qu’elle soit partie.
— Moi aussi, répondit Josslyn.
Elle déclina une nouvelle fois son offre généreuse.
— Je ramènerai l’âne cet après-midi, on se reverra à ce moment-là. A tout à l’heure, Mehmet.
Elle se hissa en selle et s’éloigna au rythme du trottinement de l’âne. Elle se retourna dans le dernier virage et vit le garçon qui la regardait s’éloigner. Elle lui adressa un sourire et un signe de la main, mais il semblait perdu dans ses pensées et ne répondit pas à son geste.
La chevauchée s’annonçait pénible et elle pressa l’âne autant que possible. Une fois loin de la civilisation, elle se débarrassa de son appareil photo et sortit de son sac une longue djellaba qu’elle enfila par-dessus ses vêtements. Elle passa aussi un voile typique de la région autour de sa tête afin de dissimuler ses traits occidentaux et sa blondeur. Lorsque des voitures passaient près d’elle sur la route, elle détournait discrètement la tête afin que personne ne puisse suspecter qu’elle était une étrangère.
Etait-ce de la paranoïa ? Sans doute un peu.
Elle aurait aimé avoir le fusil à pompe avec elle, mais il lui avait été impossible de le dissimuler dans son sac à dos. Difficile de justifier la possession d’une telle arme aux postes de sécurité et auprès des gardes postés près des monuments historiques.
Lorsqu’elle atteignit les ruines du temple de Sekhmet, elle mit pied à terre et chassa la poussière du chemin en avalant une longue gorgée d’eau.
Avant de boire, elle prit soin de verser quelques gouttes au sol, comme le voulait la coutume.
Son cœur se serra en arpentant seule le site. L’endroit avait résonné de leurs rires durant les longs pique-niques estivaux. Comme ses sœurs lui manquaient !
Elles avaient été souvent séparées durant les dernières années et aucune d’elles ne l’avait vraiment bien supporté.
Gemma était une anthropologue des cultures, spécialiste des légendes de Nubie, et elle avait un poste d’enseignante à l’université de Duke en Caroline du Nord. Gillian était historienne en post-doctorat à Oxford, en Angleterre. Joss quant à elle travaillait pour le Musée Royal d’Ontario à Toronto et elle résidait au Canada depuis cinq ans. Des milliers de kilomètres les séparaient les unes des autres et elles ne se retrouvaient que durant les campagnes de fouilles menées conjointement pendant l’été, en Egypte.
L’Egypte.
Les trois sœurs avaient quasiment grandi dans ce pays en l’arpentant en tous sens avec leur père égyptologue, Trevor Haliday. Ce dernier nourrissait une véritable obsession pour ce pays, pourchassant des démons et des chimères après la disparition de leur mère non loin du site où elle se trouvait, quelque vingt ans auparavant.
Ils étaient donc revenus tous les quatre, père et filles, saisons après saisons, années après années pour rechercher la disparue.
Un jour, leur père s’était engagé à pied dans ce désert qu’il aimait tant afin de rejoindre pour l’éternité la femme qu’il aimait et dont il ne parvenait pas à faire le deuil.
Cette double tragédie avait marqué à jamais la vie des trois sœurs, mais cela les avait aussi rapprochées. Elles étaient seules au monde et ne pouvaient plus compter que les unes sur les autres.
On leur demandait souvent comment elles trouvaient la force de revenir sur les lieux de ce traumatisme, et la réponse était toujours la même.
Elles aimaient ce pays de tout leur cœur, de toute leur âme. Comme si l’eau du Nil coulait dans leurs veines. Malgré le gouffre culturel entre l’Egypte et l’Occident, malgré leur passé si lourd à porter, c’était dans ce pays qu’elles se sentaient chez elles, plus que nulle part ailleurs.
Josslyn soupira et posa la tête contre la pierre du temple. Son regard embrassa le désert aride que, malgré son histoire familiale, elle aimait plus que tout.
A l’est, le Nil brillait en un magnifique ruban scintillant flanqué d’étroites berges verdoyantes. Puis le vert laissait la place aux bruns et aux noirs de la rive ouest.
La piste poussiéreuse qu’elle avait suivie depuis Qurna traçait au loin son sillon sombre. De là où elle se trouvait, la pente grimpait par paliers sur environ trois cents mètres, avant de finir de façon abrupte à l’est, au pied de la falaise découpée du gebel.
Le gebel délimitait la frontière ouest de la vallée du Nil, limite claire de la civilisation, jalon entre l’ancien et le moderne. Il était de notoriété publique que quiconque tenait à sa vie ne s’aventurait jamais au-delà de cette ligne.
C’était là, dissimulé dans les ombres profondes du gebel, que le royaume des morts, incarné par les tombes des anciens, commençait. Parmi elles se trouvait la tombe dont Josslyn espérait qu’elle contenait quelque indice, n’importe quoi qui puisse l’aider à élucider le mystère de la disparition de ses sœurs.
Où diable les avait-on emmenées ?
Pourquoi les avait-on choisies elles, parmi les milliers de visiteurs qui arpentaient chaque année ce vaste pays ?
La famille Haliday n’avait-elle pas payé un tribu suffisant à ce pays sauvage et mystérieux ?
Trop c’était trop. Et Josslyn était bien déterminée à livrer cette bataille quoi qu’il advienne.
Elle se releva, se secoua comme pour se débarrasser de la langueur qui pesait sur elle et monta sur son âne, l’incitant à grimper aussi haut qu’il le pouvait sur le sentier raide du gebel. Elle reconnut instantanément le lieu où elle avait rencontré l’homme mystérieux qui avait porté le corps inerte de Gillian dans ses bras. Elle poursuivit son chemin à pied, non sans avoir pris soin d’attacher sa monture à un gros rocher.
Elle localisa l’entrée de la tombe juste avant d’atteindre la base de la falaise verticale. Pratiquement invisible pour un œil non averti, ce n’était qu’une fente sombre ouverte entre deux piliers de roche claire, à peine une fissure si l’on ne prenait pas la peine de regarder plus attentivement.
Elle prit soin de s’attarder longuement, attentive au moindre son, avant de s’y engager. Elle guetta des voix, des bruits de pas, ou le crissement métallique d’une lame que l’on tire de son fourreau.
Mais il n’y avait que le sifflement du vent dans les formations rocheuses et le cri distant d’un aigle.
Son cœur battait pourtant à un rythme fou.
Elle percevait quelque chose malgré tout, comme… le magnétisme de l’inconnu, le frôlement d’une force surnaturelle. Sa mère, en pur produit des années soixante, était persuadée que la Terre était peuplée d’esprits élémentaires dont on pouvait percevoir le discours, si l’on y prêtait vraiment attention.
Elle sourit en repensant à Isobelle. Joss ne croyait pas plus aux esprits qu’elle ne croyait aux vampires, mais après la nuit qu’elle venait de passer… Elle frissonna en songeant aux secrets que recélaient peut-être les profondeurs de cette mystérieuse colline.
Il y eut soudain un bruit au-dessus d’elle.
Un glissement de graviers.
Mon Dieu. N’était-elle donc pas seule ?
Elle se figea et sursauta en voyant apparaître une ombre sur le sol.
Elle poussa un juron sonore en voyant l’animal responsable de son accès de terreur émerger de derrière un gros rocher.
Son cri se mua rapidement en rire nerveux.
— Oh ! mais quelle idiote je fais !
Un chat.
Elle poussa un soupir de soulagement, partagée entre rire et colère.
— Petit démon ! jura-t-elle lorsque son cœur eut recouvré un rythme normal, tu m’as flanqué une de ces frousses !
C’était un bel animal, propre et manifestement bien traité, dont le pelage roux foncé tranchait avec ses yeux vert émeraude. Il ressemblait un peu à celui qu’elle avait aperçu dans le couloir de l’hôtel, la nuit passée.
Il lui ressemblait vraiment beaucoup.
La différence, c’était que celui-là portait autour du cou une amulette pourpre attachée à un ruban.
— Qu’est-ce que tu fichais là-haut, toi ?
Elle se sentait un peu bête de parler ainsi à un chat, mais elle avait besoin d’entendre une voix humaine, ne serait-ce que la sienne.
— Où est ta maison ?
Le chat ne répondit rien, bien entendu, mais il s’assit à l’entrée de la tombe et fixa Josslyn en laissant sa queue onduler délicatement derrière lui, comme s’il cherchait à lui bloquer le passage.
Super… 
Josslyn prit la lampe torche et le couteau qu’elle emportait toujours avec elle en expédition et contourna le chat.
— Désolée, joli matou, mais il faut que je passe.
Elle poussa doucement l’animal et s’engagea dans le haut passage étroit. Elle prit le temps de laisser son regard s’accoutumer à la pénombre puis alluma la lampe dont elle balaya le faisceau autour d’elle.
Pas de doute, elle se trouvait bien dans l’antichambre rectangulaire typique d’un tombeau. La pièce faisait approximativement la taille du vestibule d’une maison occidentale classique. La seule décoration constituait en un trompe-l’œil de lignes dessinées sur les murs, simulant des blocs de pierres. Pas de peintures votives ni de hiéroglyphes. Et aucun signe laissant deviner qu’il s’agissait de la sépulture de lord Rhys Kilpatrick.
Bon sang ! Se pouvait-il qu’elle se soit trompée ?
Elle jura à voix basse, entama un examen méticuleux des parois… et découvrit quelque chose qui lui coupa le souffle.
Une mince fente avait été creusée entre deux faux blocs de pierre. Au fond de cette petite cavité était dissimulé un mécanisme. Incroyable ! Si elle n’avait pas grandi auprès d’un père égyptologue et si elle ne l’avait pas suivi dans ses pérégrinations à travers les tombes et les temples de ce pays, jamais elle n’aurait découvert cet ingénieux dispositif. Ce genre de système n’existait que durant l’ère ptolémaïque, et il était très rare. De surcroît, on n’en trouvait à sa connaissance que dans les temples, jamais dans les tombes.
Un passage secret !
Le goulet étroit devait mener à la tombe elle-même, une chambre plus vaste que la première, à laquelle succédaient sûrement d’autres salles. Ses murs étaient sans doute richement peints et sculptés, et à l’instar de la tombe du Roi Tut, la tombe était certainement remplie de trésors inestimables : or, statues, joyaux, amphores… et des milliers d’autres richesses destinées à accompagner le défunt dans sa traversée. Ces trésors avaient sans doute été pillés depuis longtemps, mais avec un peu de chance…
L’espace de quelques secondes, toutes les possibilités traversèrent l’esprit de Josslyn.
Gillian avait-elle localisé l’ouverture secrète ? S’y était-elle faufilée ? Et dans ce cas, qu’avait-elle trouvé de l’autre côté ? La cache d’un trafiquant d’œuvres d’art ? Le quartier général d’un groupe de terroristes ?
Un frisson la parcourut. Gillian en avait peut-être trop vu et ses ravisseurs ne pouvaient plus se permettre de la libérer.
Elle serra son couteau un peu plus fort et inséra la lame dans la fente dans l’espoir de déclencher le mécanisme.
— Je ne ferais pas ça si j’étais vous, dit derrière elle une voix féminine.
Josslyn sursauta et fit volte-face en agitant le faisceau de sa lampe torche en tous sens. Une femme se tenait à l’entrée de la grotte. Elle était plus petite que Josslyn et portait une magnifique robe verte qui seyait à merveille à son teint pâle et à sa chevelure rousse.
Des cheveux qui avaient exactement la même teinte que le pelage du chat, nota mentalement Josslyn.
La femme ressemblait un peu à Gemma, mais ses yeux étaient différents et laissaient transparaître une âme sans âge, une sagesse infinie, là où le regard de Gemma demeurait jeune et fougueux.
— Qui êtes-vous ? Que me voulez-vous ? demanda Joss en remarquant que son interlocutrice portait une amulette pourpre autour du cou.
— Mon nom est Nephtys, répondit la femme rousse avec un sourire, et je suis là pour vous aider.
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Le palais de Khepesh était entièrement construit sous terre, hors de portée de la souillure du Dieu du Soleil. Même dans ces ténèbres éternelles, les fidèles de Set-Sutekh, seigneur incontesté de l’obscurité, menaient leurs activités quotidiennes de nuit, la journée étant réservée au repos, lorsque la chaleur devenait écrasante au-dehors. Certains des immortels, tel lord Rhys, continuaient d’apprécier la lumière du soleil et conservaient leur habitation en surface, tout en gardant leurs appartements dans le palais souterrain. Ils allaient et venaient ainsi librement, passant sans souci d’un monde à l’autre.
En tant que grand prêtre du culte et chef immortel de Khepesh, Seth-Aziz quittait rarement la forteresse, les devoirs accompagnant sa charge étant pour la plupart menés de nuit.
Seth appréciait cette atmosphère. Il aimait que le silence enveloppe toute chose et que la paix s’installe. Cela n’avait rien à voir avec le mythe du vampire craignant la morsure du soleil, la dévotion de Haru-Re au Dieu du Soleil Re-Horakhti en était la parfaite illustration et tordait allègrement le cou à ce conte de bonne femme. Il se trouvait que Seth préférait les ténèbres à la lumière, voilà tout. La nuit lui permettait de réfléchir plus posément ; elle lui donnait le recul nécessaire pour prendre des décisions importantes, dans un cocon de solitude propice à la méditation et parfois à l’illumination.
Il était arrivé à Seth durant sa longue vie de remettre en question son choix de servir le Sombre Seigneur. Cela n’était aucunement lié au postulat infondé selon lequel les ténèbres étaient forcément liées au mal. Selon ce principe, les serviteurs du Dieu des Ténèbres étaient nécessairement des gens mauvais, ce qui était absolument faux, bien entendu, Seth le savait au plus profond de lui. Le bien et le mal n’avaient rien à voir avec la présence ou non de la lumière, ces deux principes résidaient dans le cœur des hommes, dans leurs principes moraux et dans leurs actes, qu’ils soient mortels ou immortels, indépendamment du dieu qu’ils priaient.
Ce que Seth avait parfois remis en question, c’était sa décision de servir une force supérieure, quelle qu’elle soit.
Lorsqu’il était jeune, il avait fait le choix de suivre les traces de son père en devenant un prêtre du puissant per netjer de Set-Sutekh, son temple. Ce dieu régnait sur pratiquement toute la Haute Egypte au temps des premiers pharaons et il était apparu à Seth que c’était là sa destinée, plutôt qu’un choix conscient et volontaire. Lorsqu’il avait été élevé au rang de grand prêtre du per netjer, cela n’avait fait que confirmer à ses yeux que c’était là la voie tracée pour lui par les dieux. Il était jeune alors et facilement impressionnable et s’était laissé aveugler par la promesse d’immortalité qu’on lui offrait, à lui et à ses fidèles… Même si le prix à payer était exorbitant. Devenir un vampire lui avait semblé à l’époque un bien maigre sacrifice au regard des immenses pouvoirs auxquels il allait accéder.
Les premiers jours avaient été pénibles. Il lui avait fallu apprendre à juguler ses appétits contre nature, à maîtriser ses pouvoirs afin de ne pas en devenir la victime. Cela n’avait pas été évident.
Nombreux étaient les autres prêtres qui avaient cédé à leurs sombres penchants et avaient laissé leur conscience s’endormir. La cruauté et l’avidité naturelle propres à la plupart des vampires avaient finalement consumé les grands prêtres, provoquant la chute des pharaons, plongeant le pays dans des siècles de chaos.
Mais Set-Sutekh était précisément le Dieu du Chaos, c’est pourquoi son per netjer avec Seth à sa tête avait gagné de plus en plus d’influence à mesure que le temps passait, des sources du Nil jusqu’à son embouchure.
Bien tardivement, Seth avait ouvert les yeux et avait constaté l’effet que les guerres perpétuelles avaient sur les mortels, sur les gens du peuple. Il avait alors commencé à se poser des questions et à s’interroger sur son propre rôle dans ces événements.
Il s’était réfugié dans son palais souterrain et avait envisagé de mettre un terme à tout ça. Comment continuer à vivre, cerné par tant de malheurs, tout en sachant que vous en êtes la principale cause ?
Dans ses moments de dépression les plus profonds, il avait écrit un long poème, une conversation entre un homme et son âme tourmentée, son ba, l’enjoignant de le laisser mourir.
C’est finalement son ba qui avait gagné cette joute intime et Seth avait renoncé à mettre fin à ses jours. Il avait cependant pris la décision de se retirer à jamais des affaires humaines et de cesser de guerroyer de façon incessante contre les autres per netjer.
Cela avait fonctionné.
A une exception près.
Petru.
Haru-Re n’avait jamais renoncé à étendre la mainmise de son dieu sur l’intégralité des royaumes humains et il ne trouverait pas le repos tant que Khepesh et Seth lui-même n’auraient pas été ensevelis sous les sables du temps, pour rejoindre les innombrables temples dédiés aux anciens dieux égyptiens.
La bataille finale était imminente, c’était une question de jours.
Ces derniers temps, l’inquiétude avait quasiment tenu Seth éveillé de jour comme de nuit. Ce soir-là, il s’éveilla encore plus tôt que de coutume, avec une migraine violente.
Sa faim empirait chaque jour, provoquant une multitude de dégâts tant physiques que psychiques.
— Mon Seigneur Seth-Aziz !
Seth grogna une réponse, à moins que ce ne soient les coups répétés à sa porte qui résonnaient douloureusement à ses oreilles. A n’en pas douter, on lui apportait encore une mauvaise nouvelle. Cela ne cesserait-il donc jamais ?
Il se glissa hors de son lit, se redressa et s’accrocha au matelas pour faire cesser la sensation de vertige qui le saisit aussitôt.
— Entrez ! ordonna-t-il en cherchant ses vêtements, dès que le malaise eut cessé.
Chaque fois le vertige devenait plus intense et plus long.
La porte d’entrée coulissa.
— Désolé de vous déranger, Mon Seigneur, mais votre présence est requise à la Grande Porte de l’Ouest.
L’inquiétude le saisit aussitôt. La Grande Porte de l’Ouest constituait l’accès principal à Khepesh, au fond d’un long et profond tunnel dont l’accès était protégé par un charme de dissimulation, quelque part au pied des falaises donnant sur le désert, à l’ouest.
— De quoi s’agit-il ? Est-ce Haru-Re ?
Etait-ce l’ultime coup de boutoir, maintenant que l’ennemi possédait l’arme décisive ? Nephtys s’était-elle rangée aux côtés de l’infâme ?
— Non, Mon Seigneur, répondit le messager en dansant d’un pied sur l’autre, mal à l’aise, il y a eu un… hum… imprévu. Les gardes ne savent pas comment s’en… occuper.
Seth poussa un soupir las et sélectionna une tenue appropriée à une apparition en public.
— Quel genre d’imprévu ?
— Une femme. Une mortelle. Elle demande à être reçue au palais.
Seth interrompit son geste. Il leva les yeux au ciel, pensif, et se souvint.
Ah oui, la sacrifiée, celle qui lui offrirait son sang.
— C’est Cheikh Shahin qui a dû me l’envoyer.
Il a fait vite !
Le messager semblait de plus en plus mal à l’aise.
— Je ne pense pas, Mon Seigneur. Elle insiste pour s’entretenir avec vous en personne.
Rien d’étonnant à cela.
— En quoi est-ce un problème ?
L’homme ne savait visiblement plus où se mettre.
— Elle est plutôt… en colère.
Seth commençait à avoir un mauvais pressentiment.
— Pourquoi diable est-elle en colère ? Elle n’est donc pas sous l’effet d’un sortilège ?
— Je ne crois pas, Mon Seigneur.
Seth défroissa sa robe cérémonielle noire d’un geste sec. Il ceignit sa taille d’un ruban rouge et lança un regard dur au messager. L’homme lui cachait manifestement quelque chose.
— Et elle a un nom, cette mortelle ?
L’homme évita son regard.
— Je… hum…
Seth sentit les nuages noirs du soupçon s’amonceler au-dessus de sa tête.
Par les pelotes de Mithra ! C’était impossible ! Comment aurait-elle pu localiser seule l’entrée de Khepesh ?
Et puis… elle n’aurait tout de même pas osé venir jusqu’à lui ?
Il suffit pourtant au grand prêtre d’observer l’expression mortifiée du messager pour savoir qu’il avait vu juste.
Submergé par la rage, Seth oublia sa faiblesse et son sang s’enflamma. Quel aplomb de venir le défier sur son territoire ! Cette femme était d’une impudence !
— Par les dieux ! jura-t-il.
Seth quitta ses appartements comme une tornade, en direction de la Porte Occidentale.
— J’exigerai sa tête sur un plateau ! Et celui ou celle qui l’a menée jusqu’ici goûtera la lame de mon capitaine.
Tandis qu’il approchait des immenses portes d’argent, il aperçut un petit regroupement et devina qu’un drame était en train de se nouer. Le shemsu de Khepesh n’ignorait rien de l’histoire des sœurs Haliday. Les fidèles étaient également au courant de la vision de Nephtys. Celle-ci avait prophétisé que la compagne destinée à Seth était une magnifique jeune femme blonde. La prêtresse l’avait identifiée comme étant Gillian Haliday, la benjamine des trois sœurs. Mais lorsque Seth avait fait en sorte que la vision se réalise, l’entrée de sa prétendue épouse à Khepesh avait été synonyme de ruine pour le culte. Le paroxysme avait été atteint lorsqu’elle avait fui Khepesh pour Petru, la forteresse de l’ennemi, en compagnie de Rhys Kilpatrick, juste après le rite annuel de la Transformation, la cérémonie durant laquelle Seth aurait dû recevoir son comptant annuel de sang. Cette année-là, c’est Gillian qui aurait dû le nourrir.
Tout le monde était au courant de cette série d’événements.
Ce que les fidèles ignoraient en revanche, c’était que pour fuir avec Gillian, Rhys avait trahi Seth, son ami, et l’avait privé de ce rituel. C’était là la cause de sa faiblesse actuelle et de ses vertiges.
Rhys et Gillian avaient été bannis du palais pour trahison et s’étaient réfugiés auprès de Haru-Re à Petru, per netjer du Dieu du Soleil.
Lorsque le Cheikh Shahin, son capitaine de la garde, avait découvert que Gillian avait deux sœurs dont l’une était blonde et ressemblait beaucoup à Gillian, Nephtys, la grande prêtresse, avait modifié son interprétation de la vision.
C’était sans doute Josslyn que j’ai vue dans cette vision, c’était forcément elle, avait-elle assuré.
Mais Seth n’y croyait pas. Il ne voulait plus rien avoir à faire avec ces femmes. Gillian Haliday lui avait brisé le cœur et avait fait peser un grand péril sur Khepesh. Parce qu’il avait naïvement accordé crédit à cette vision, qu’il s’était laissé aveugler par la perspective d’un amour sincère et réciproque, il traversait aujourd’hui l’enfer et son per netjer bien-aimé était menacé de destruction.
Il n’autoriserait certainement pas Josslyn à pénétrer dans le palais pour semer davantage de discorde !
— Seth-Aziz !
Il entendit la voix stridente de Josslyn Haliday l’apostropher depuis l’autre côté de la porte, immense et forgée dans de l’argent pur… Il se tint devant le vantail, rassembla ses forces et mobilisa toute l’autorité dont il était capable. Il n’avait pas l’intention de perdre cette bataille.
— Ouvrez, laissez-moi entrer ! criait-elle en martelant vainement la paroi d’argent de ses poings, provoquant un écho étonnamment puissant pour une simple mortelle, je sais que vous êtes là ! Rendez-moi mes sœurs ou je m’arrange pour que les Marines débarquent ici et vous y obligent.
— Il suffit !
Seth avait prononcé ces mots si fort que le silence se fit aussitôt des deux côtés de la porte. Ses fidèles n’étaient guère habitués à le voir en colère et il élevait rarement la voix. Lorsque, par extraordinaire, le cas se présentait, ils savaient qu’il valait mieux ne pas se trouver sur son chemin.
Seth avança vers la porte d’argent, les mâchoires serrées.
— Ouvrez, maintenant ! ordonna-t-il aux gardes.
Ainsi, elle voulait entrer ? Eh bien, qu’elle entre.
Mais elle ne reverrait jamais plus la lumière du jour.
Un bruit sourd résonna dans les souterrains et les battants richement sculptés s’ébranlèrent, s’ouvrant par le milieu. Le cartouche de Set-Sutekh trônait au centre de chaque vantail, ainsi que l’œil d’Horus. La porte monumentale était flanquée de hautes torches en forme de feuilles de lotus, dont la clarté tranchait avec les ténèbres du tunnel.
La silhouette solitaire de la jeune femme se détachait sur l’obscurité.
Pendant quelques instants, Seth la contempla. S’il n’avait pas été aussi contrarié et si terriblement affamé, il aurait presque ri.
Ça ?
C’était ça, sa prétendue épouse, sa compagne ? Elle ressemblait plutôt à une de ces mendiantes dont les rues du Caire regorgeaient.
Son visage était couvert de poussière et elle portait une ancienne djellaba aux manches trop longues, qui semblait tout droit sortie du placard d’un vieil homme. Elle était chaussée de grosses bottes de l’armée, et ses cheveux, en supposant qu’ils aient été blonds, étaient dissimulés par un keffieh comme en portaient les touristes et les hippies.
Les portes s’immobilisèrent et Joss, qui visiblement n’avait eu aucun mal à l’identifier au milieu des fidèles, soutint son regard.
Elle avait du cran, il était forcé de le reconnaître. Cela confinait même à l’inconscience. Pensait-elle vraiment avoir une chance de se tirer vivante de ce guêpier ? Une simple mortelle face à un demi-dieu ?
Elle le contempla longuement, le détaillant des pieds à la tête, son regard trahissant une émotion indéfinissable. De la consternation, peut-être ? S’attendait-elle à autre chose ? Tout ce qu’il pouvait dire c’est que la déception était réciproque.
Elle avança d’un pas.
— Je suis venue chercher mes sœurs, déclara-t-elle d’une voix forte.
Seth plissa les yeux face à ce manquement à l’étiquette.
— A genoux, femme, rends hommage au grand prêtre de Set-Sutekh ! ordonna le garde en levant son cimeterre.
Elle hésita une seconde, avant de se redresser de toute sa hauteur et de faire un nouveau pas en avant, ignorant la mise en garde.
— Je ne mets genou à terre devant personne, annonça-t-elle fièrement à Seth, et maintenant vous allez me rendre mes sœurs !
Le grand prêtre serra les poings, le sang cognant à ses tempes. Personne ne s’était jamais adressé à lui de la sorte !
— Venez donc les prendre, la défia-t-il, submergé par l’envie de la broyer sur place.
Il lui aurait suffi d’un simple ordre mental pour la tuer. Et il en aurait été débarrassé une bonne fois pour toutes.
— Entrez, si vous l’osez, ajouta-t-il.
Elle avança, mais Seth leva aussitôt un doigt, la stoppant en plein élan. Elle écarquilla les yeux, stupéfaite de constater que son corps ne lui obéissait plus, simple marionnette suspendue au fil de son bon vouloir.
Si elle savait…
— Sachez…, commença-t-il d’une voix qu’il peinait à maîtriser et où la colère le disputait à la douleur physique, que si vous pénétrez mon domaine de votre plein gré, vous vous soumettez de fait à ma loi et à ma volonté !
Elle cilla.
— Et qu’est-ce que ça signifie, ce charabia, au juste ?
Elle était fière, mais il perçut dans son regard un début d’hésitation.
— Très précisément ce que je viens d’énoncer.
Il pouvait humer son odeur de mortelle, parfum envoûtant qui enflammait ses sens de vampire. L’odeur salée de sa sueur, la fragrance du désert accrochée à ses vêtements, le fumet de la peur niché au creux de sa poitrine.
Et par-dessus tout, l’arôme puissant de son sang !
La soif devenait impérieuse, lui lacérait l’âme de ses griffes puissantes. La bête en lui ne demandait qu’à se repaître jusqu’à satiété de ce festin carmin, afin de retrouver sa force et son pouvoir pour une nouvelle année…
… ou jusqu’à ce qu’Haru-Re ne le tue.
Seth la vit remuer la main sous sa djellaba. Elle tenait quelque chose. Une arme, à n’en pas douter. Comme si cela pouvait la sauver…
Il s’avança vers elle, incapable de résister plus longtemps à l’appel de son sang.
De son sexe.
Il n’était maintenant qu’à quelques mètres. Sous le masque de poussière et derrière le tissu qui lui couvrait en partie le visage, elle était plus jolie qu’il ne l’avait d’abord pensé. Il se demanda si son corps était à l’avenant.
— Je ne tiens pas à entrer, répondit-elle très vite en faisant un pas en arrière.
Elle avait peur à présent et sa belle assurance se fissurait à vue d’œil.
Parfait.
— Vraiment ?
Une boucle blonde s’échappa du keffieh et vint balayer sa joue. Elle la ramena derrière son oreille d’un geste machinal.
— Je veux seulement que vous libériez mes sœurs.
Comme il avait envie de lui arracher ce morceau de tissu infâme. Depuis l’adolescence, il avait un faible pour les blondes. Cette couleur de cheveux rare, exotique, l’excitait. Tout son corps était-il couvert du même duvet couleur miel ?
Ses crocs saillirent légèrement malgré lui et il sentit son sexe se raidir. Il enrageait de voir son corps le trahir de cette manière et de désirer à ce point cette femme qu’il haïssait de tout son être.
— Et si je refuse de les libérer ? demanda-t-il.
Il fallait qu’il se débarrasse d’elle, qu’il chasse de son territoire cette femelle tentatrice, une fois pour toutes.
Et pour cela il avait besoin d’un prétexte, n’importe lequel. Il lui fallait se sortir de cette situation sans violer aucune des lois de Khepesh, aucune des lois qu’il avait lui-même instaurées.
— Je vous l’ai dit, affirma-t-elle d’une voix qui tremblait malgré elle, je ferai intervenir les forces de l’ordre, j’appellerai le gouvernement américain… et… et la presse aussi. Tous ceux qui seront disposés à m’écouter et, croyez-moi, ils seront nombreux.
Il avança encore d’un pas décidé.
Voilà, il avait une raison de faire intervenir les gardes !
Elle leva le menton d’un air de défi.
— Et ne vous avisez pas de me faire du mal, à moi ou à mes sœurs. Je vous préviens, j’ai envoyé des courriers. Plein. Beaucoup de gens savent où je me trouve à cet instant et ce qui arrive à ma famille. Ces lettres seront décachetées si je ne reviens pas.
Son regard bleu étincela d’une lueur triomphante. Ce même regard qu’il avait un peu hâtivement jugé banal et peu séduisant.
Il s’arrêta. Seth pouvait aisément percer à jour un mortel lorsqu’il lui mentait. Ce n’était pas le cas. Elle disait la vérité.
C’était la provocation de trop, sa patience avait ses limites, et par Isis la miséricordieuse, cette ultime bravade venait de sceller le destin de Josslyn Haliday.
— Donc si je résume, mademoiselle Haliday, vous refusez d’entrer dans Khepesh de votre plein gré ? demanda-t-il d’un ton neutre.
Si elle s’entêtait, il n’aurait d’autre choix que de passer à l’offensive et personne ne pourrait l’en blâmer, car il ne ferait alors que son devoir en assurant la protection de son peuple. A l’inverse, on le jugerait responsable s’il ne faisait rien.
Il n’était pas compliqué de détourner les courriers qu’elle avait évoqués. Mais il fallait la faire taire. Pour toujours.
Le shemsu comprenait ces nécessités impérieuses, d’ailleurs ses gardes n’avaient-ils pas déjà pris position, prêts à la saisir sur son ordre ?
— Evidemment que je refuse ! déclara-t-elle avec force, je ne veux rien avoir à faire avec votre culte barbare. Ecoutez, je veux juste…
C’était tout ce dont il avait besoin.
— Saisissez-vous d’elle ! aboya-t-il.
En un clin d’œil ses gardes s’emparèrent d’elle.
— Menez-la au temple, ordonna-t-il, elle y servira Set-Sutekh en tant que shabti pour le reste de l’éternité. Allez !
Josslyn protesta avec véhémence, luttant contre les gardes qui la traînaient de force au-delà des portes d’argent. Mais Seth prononça un charme de paralysie et ses cris cessèrent aussitôt. Elle était réduite à l’état de statue, et ses yeux continuaient de rouler avec terreur dans leurs orbites.
Un autre cri résonna alors, venu du tunnel qui menait vers l’extérieur.
— Non ! Tu ne peux pas faire ça ! s’écria une voix féminine, libère-la, libère-la tout de suite !
C’était Gemma, la sœur de Josslyn, qui arrivait vers eux sur son chameau, un aigle noir dans son sillage. L’animal décrivit un cercle au-dessus d’elle avant de se poser au pied des portes. Avant même que ses griffes n’aient touché le sol, il se transforma en homme. Un homme en colère.
Shahin. Il se posa habillé de pied en cap, ses vêtements volant autour de lui tandis qu’il ordonnait à sa compagne d’arrêter sa monture.
Je suis désolé, Mon Seigneur ! lança-t-il mentalement, elle a appris la nouvelle et elle a quitté l’oasis avant que j’aie pu l’arrêter.
Seth serra les dents. Comment les Haliday se débrouillaient-elles pour échapper sans cesse à la vigilance de leurs compagnons ?
— Je vous en prie, Mon Seigneur ! supplia Gemma en sautant de sa monture.
Elle échappa à Shahin qui tentait de la saisir et se jeta à genoux sur le sol pierreux aux pieds de Seth. Elle leva les yeux vers lui, implorant silencieusement sa clémence.
— Je vous en supplie, ne faites pas ça. Ne la changez pas en shabti. Epargnez-la au moins pour un temps ! Laissez-moi une chance de lui parler, de lui expliquer, de la faire changer d’avis. Seth, au nom de la magie que nous avons partagée, je vous adjure de renoncer !
Elle venait de prononcer les seules paroles qui pouvaient apaiser sa fureur. Cela fonctionna car il s’arrêta.
Shahin parvint enfin à rejoindre Gemma. Il la remit debout et la saisit fermement par le bras.
Le regard terrifié de Josslyn ne quittait pas le Cheikh. Enfin ses yeux se posèrent sur sa sœur et des larmes commencèrent à couler sur ses joues.
Gemma à son tour ne put retenir ses sanglots.
— Ça va aller, Joss. Tout ira bien, je te le promets.
A moins que Seth n’en décide autrement.
Mais en voyant les deux sœurs réunies dans la douleur, Seth repensa à sa propre sœur retenue captive par l’homme qu’il haïssait le plus au monde et la culpabilité l’envahit. Il était prêt à tout pour récupérer Nephtys, pour mettre un terme aux souffrances qu’elle devait endurer.
La colère l’abandonna et sa résolution vacilla.
L’objet que Josslyn dissimulait glissa alors de sa main. Ce n’était pas une arme et lorsque Seth le vit, sa rage redoubla.
— Par les griffes de Sekhmet, où avez-vous trouvé ça ? rugit-il.
La foule du shemsu recula vivement.
En une demi-seconde Seth fut sur Josslyn. Il ramassa l’objet qui était tombé au sol. Pas d’erreur possible. Cette amulette appartenait à Nephtys. Un scarabée taillé dans l’améthyste la plus pure, le cartouche d’Haru-Re bien visible sur son dos. Cette ordure de Ray lui avait offert ce bijou le lendemain du jour où il lui avait pris sa virginité. Elle l’avait toujours porté en témoignage de son amour pour lui ; pour ne jamais oublier sa trahison.
Seth détestait cet objet, mais il savait qu’à aucun prix sa sœur ne s’en serait séparée. Quelque chose lui était-il arrivé ?
— Dites-moi où vous avez trouvé ça !
Josslyn lui adressa un regard silencieux, toujours sous le coup du charme et solidement maintenue par les gardes. Il leva le sortilège d’un geste agacé afin qu’elle retrouve l’usage de la parole et, d’un geste, ordonna aux gardes de la lâcher.
Il s’avança vers elle.
— Je l’ai reçu d’une femme nommée Nephtys, annonça-t-elle d’une voix rauque, tremblante de peur, elle prétend être votre sœur.
Il se pencha vers elle, la faisant sursauter de terreur.
— Je ne vous crois pas. Je veux la vérité !
— Mais c’est la vérité ! répliqua-t-elle, visiblement paniquée, je l’ai rencontrée il y a à peine quelques heures. Elle semblait savoir qui j’étais et que j’étais à la recherche de Gemma et de Gillian. Elle a prétendu qu’elles étaient ici et elle m’a montré l’entrée de ce tunnel.
Si elle disait vrai, ce qui semblait être le cas, cela signifiait que Nephtys était sauve, mais qu’elle n’était pas la prisonnière sans défense qu’il avait imaginée. Il lui faudrait prendre le temps de peser les implications d’une telle révélation.
— Et l’amulette ? demanda-t-il en s’éloignant afin de ne pas séjourner trop longtemps près d’elle.
L’odeur de son sang l’empêchait de réfléchir.
— Elle me l’a donnée à votre intention, afin de vous prouver que je venais effectivement de sa part. Elle m’a dit de vous dire que…
Le regard de Josslyn s’enflamma et elle s’interrompit brusquement.
Seth sentit un frisson le parcourir. Quel dessein obscur sa sœur poursuivait-elle ?
— Me dire quoi ?
Josslyn demeura muette.
Gemma se libéra de la prise de Shahin et s’élança vers sa sœur. Elle se jeta à son cou.
— Ça va aller, Joss, mais pour l’amour de Dieu, dis-lui ce qu’il veut savoir.
— Je ne peux pas, murmura-t-elle dans un souffle.
— Il le faut. C’est la seule façon de sauver ta vie.
Josslyn déglutit péniblement en observant Gemma. Elle était pâle comme un linge. Son regard passa alternativement de Shahin à Seth.
— Je ne me souviens pas. Je t’assure.
Pas besoin d’être un demi-dieu pour comprendre que cette fois elle mentait, c’était l’évidence même.
— Joss, s’il te plaît, fais-moi confiance.
— Ecoutez votre sœur, l’encouragea Seth que le désir enflammait de nouveau, ou vous en subirez les conséquences.
Le shemsu recula encore davantage. Seth était encore plus redoutable lorsqu’il exprimait une colère froide.
Josslyn s’éclaircit la gorge et une larme roula sur sa joue, laissant un sillon brillant dans la poussière qui maculait son visage. Gemma l’essuya d’un geste tendre.
Josslyn haletante céda enfin.
— Elle a dit que vous devriez vous souvenir de sa vision.
Seth sentit la peur et le désespoir envahir la jeune femme. Il sut aussitôt qu’elle ne lui disait pas tout.
— Et puis ? demanda-t-il d’une voix qui était à peine un murmure.
Elle secoua la tête.
— C’est tout.
— Ne me mentez pas, Josslyn, je ne suis pas dupe.
Elle éclata en sanglots et Gemma l’encouragea à poursuivre.
— Ça va aller, je t’assure.
— Nephtys m’a dit…
Elle ferma les yeux et lorsqu’elle les rouvrit, ce fut pour soutenir le regard de Seth.
— Elle m’a conseillé de vous proposer un marché.
— De quel genre ?
— Une proposition en échange de la liberté pour mes sœurs.
Seth maudit intérieurement Nephtys. Elle savait parfaitement qu’il n’était pas en son pouvoir de les libérer. Elles avaient toutes deux rejoint le per netjer de leur plein gré et seuls la mort ou le bannissement pouvaient les libérer de cet engagement.
Le plan de Nephtys devenait limpide. Elle avait jeté Josslyn dans ses bras, elle l’avait quasiment placée dans son lit. C’était un cadeau, bien emballé, une façon de racheter sa faute.
— Joss, tu n’as pas besoin de…, commença Gemma.
Seth l’interrompit aussitôt.
— Et en échange ? demanda-t-il à Josslyn.
Il voulait l’entendre de sa bouche. Il voulait savourer cette perspective avant de l’entendre le dire elle-même. Et il se passait aisément des interruptions perpétuelles de Gemma.
— En échange…, articula Josslyn à contrecœur, je vous permettrai d’user de moi pour… satisfaire vos… besoins.
Un long silence s’installa.
Gemma fusilla littéralement Seth du regard et le shemsu retint son souffle. Il ne faisait aucun doute que Josslyn priait intérieurement pour qu’il refuse.
Le grand prêtre passa mentalement en revue ses options.
Si elle s’offrait à lui volontairement afin qu’il use d’elle selon sa fantaisie, ma foi… cela lui éviterait d’avoir à la poursuivre, à la harceler pour qu’elle accepte de se soumettre au sacrifice du sang… ou à tout autre sacrifice plus intime encore.
Il ne voulait rien d’autre que se nourrir de son sang, et il n’avait pas l’intention de s’encombrer de sa personne comme l’espérait sans nul doute Nephtys.
Cependant…
La perspective de pouvoir enfin assouvir sa soif faisait pulser ses veines contre ses tempes. C’était l’adrénaline qui l’avait fait tenir jusque-là, mais il devait désormais mobiliser chacune de ses forces pour ne pas s’effondrer au sol devant ses fidèles. L’odeur du sang de Josslyn le rendait fou et il se sentait prêt à perdre pied. Sans parler de son sexe qui se tendait contre son ventre, ignorant ses tourments. Son érection était venue aussitôt que la perspective d’avoir cette femme entièrement à sa merci était apparue.
En réalité, il pouvait conclure n’importe quel marché avec elle tant qu’elle croirait qu’il gardait ses sœurs prisonnières. Et tant qu’elle ignorerait qu’elle était en position de force, car elle possédait ce dont il avait besoin pour survivre.
Il prit donc la décision la plus logique.
Il leva les yeux vers Shahin.
— Je te demande de prendre ta femme avec toi.
Son capitaine de la garde obéit et força les sœurs à rompre leur étreinte. Il attira Gemma contre lui avec douceur et elle ne lutta pas pour se libérer.
Durant les dernières semaines, elle avait fini par avoir confiance en Seth. Mais cette confiance risquait de s’étioler rapidement.
— Etes-vous vraiment décidée à devenir mienne ? demanda Seth. A vous offrir en sacrifice ?
Elle pâlit et ses yeux s’écarquillèrent.
— Un sacrifice ? De quel sacrifice s’agit-il ?
C’était délicieux.
— Nephtys ne vous a donc rien dit ?
— A quel sujet ?
Seth lui adressa un sourire sinistre, dévoilant ses canines mortelles.
— Je suis un vampire, ma chère. Et ce dont j’ai besoin, c’est de sang. De sang avant toute autre chose.
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Vampire !
Le mot transperça Joss de part en part, laissant dans son sillage une cacophonie de douleur et de peur.
Ça ne pouvait pas être vrai.
— Vous plaisantez ? parvint-elle à coasser.
Vingt-quatre heures plus tôt, elle aurait haussé les épaules avec dédain en entendant ce genre d’inepties, mais elle se rendait compte qu’autour d’elle personne ne riait, pas même Gemma. Concernant sa sœur, c’était assez logique, elle était ethnographe et son métier était de se passionner pour ces histoires folkloriques de vampires, de dieux anciens, de loups-garous.
Elle-même n’y croyait pas…
Jusqu’à ce que cet horrible personnage, Ray, tente de la mordre avec ses crocs démesurés. Jusqu’à ce que l’homme dans les bras duquel Gemma avait trouvé refuge se transforme sous ses yeux. Jusqu’à ce qu’elle se retrouve statufiée pendant de longues minutes de manière totalement incompréhensible…
Difficile de ne pas croire à l’impossible face à un tel déferlement d’éléments anormaux.
— Je vous assure, affirma Seth en la fixant de ce regard troublant qui la dévorait littéralement, que je ne plaisante pas.
Super…
Il lui demandait donc sur le ton de la conversation si elle était d’accord pour qu’il boive son sang. Et le pire, c’était que ses canines ne ressemblaient pas à des prothèses hors de prix, greffées par un dentiste peu scrupuleux.
Un courant d’air impalpable glissa autour d’elle, faisant naître une chair de poule sur ses bras. Depuis qu’elle avait franchi les portes d’argent, l’air semblait épais, comme chargé d’une puissante aura ancienne, étrange et inquiétante. C’était comparable à ce qu’elle avait ressenti en présence de Ray, mais en mille fois plus puissant.
Son aura ?
Elle fut soudain intimement convaincue que tout était réel et qu’elle se trouvait bel et bien face à un vampire.
Dieu du ciel, perdait-elle la tête ?
Les trois sœurs étaient-elles tombées entre les mains d’un culte infâme, signant par là-même leur arrêt de mort ?
Elle pensa alors à sa mère et se demanda, horrifiée, si elle avait connu le même sort entre les mains de ces êtres contre nature. Etait-ce pour cela qu’elle avait disparu, des années auparavant, dans les environs du temple.
Oh ! Mon Dieu.
Gagnée par le désespoir, Joss se passa la langue sur les lèvres en guettant une aide providentielle venant de Gemma. Curieusement sa sœur ne semblait pas terrifiée le moins du monde, elle avait surtout l’air d’en vouloir à Seth de l’avoir empêchée de parler. Lorsque Joss parvint enfin à attirer son attention, Gemma se contenta de lui faire signe qu’elle était désolée.
Pas vraiment l’aide qu’elle espérait.
Son regard se porta de nouveau vers Seth-Aziz qui n’avait pas cessé de la fixer de son regard noir impénétrable.
Ses pupilles semblaient capables de la faire sombrer dans des abîmes de promesses d’un érotisme puissant. C’était sans doute une façon de la séduire afin qu’elle accepte son marché de dupe.
Séduction. Le mot était lâché.
Seth-Aziz n’était pas à proprement parler une gravure de mode, mais il avait une allure indéniable et un maintien à faire pâlir bien des stars de cinéma. Il y avait pire comme perspective que de se faire mordre au cou par cet homme.
Non, non.
Mais qu’est-ce qui lui prenait ?
Cela dit, avait-elle vraiment le choix ?
— Si j’accepte ce… marché, commença-t-elle en réprimant la vague de désir involontaire qui lui remontait le long de l’échine, jurez-vous de libérer mes sœurs ?
Seth-Aziz acquiesça et une nouvelle vague de puissance passa sur elle.
— Si elles souhaitent quitter Khepesh, je ne ferai rien pour les retenir.
— Ni vos gardes, ni qui que ce soit d’autre ? Elles seront libres ?
Il ouvrit les mains, paumes en l’air.
— C’est d’accord.
Sans vraiment s’en rendre compte, elle avait porté la main à son cou, là où, sans doute, il poserait ses lèvres lorsqu’il la mordrait. Le mouvement ne lui avait pas échappé et il la regarda faire avec appétit.
Le rouge lui monta aux joues et elle croisa les mains sur son ventre. Elle fit un effort de mémoire pour se souvenir des histoires de vampire que Gemma leur avait rabâchées tandis qu’elles prenaient l’apéritif sous la véranda. Des contes mettant en scène des métamorphes, allant de village en village pour enlever des jeunes femmes afin de les donner en pâture à leur maître vampire afin qu’il assouvisse sa soif de sang et de sexe.
Elle jeta nerveusement un regard en coin à Shahin le métamorphe.
Dieu.
Dire que ces légendes étaient peut-être fondées et qu’elle et ses sœurs allaient en faire les frais…
Seth la couvait patiemment du regard.
— Est-ce que ça va faire mal ? hoqueta-t-elle en tremblant.
Il lui sourit, dévoilant à dessein des canines proéminentes.
— Au contraire, affirma-t-il d’une voix caressante, ce sera une expérience infiniment agréable, pour nous deux.
Elle frissonna tandis qu’une chaleur suggestive lui envahissait le bas-ventre. Elle se souvint alors que d’après les légendes, la morsure du vampire s’accompagnait d’une jouissance sexuelle à nulle autre pareille.
— Et une fois que vous en aurez… terminé avec moi, vous me laisserez partir ? demanda-t-elle en luttant contre sa peur.
C’était vraiment une mauvaise idée. Et si elle se prenait à aimer ça ?
Seth lui sourit de façon suggestive, comme s’il pouvait lire ses pensées.
— Je vous assure qu’après avoir connu mon étreinte, vous n’aurez plus aucune envie de quitter Khepesh.
Houla.
A en juger par la chaleur qu’elle ressentait, elle devait être rouge pivoine. Sans qu’elle comprenne bien pourquoi son discours parvenait à l’atteindre. Elle devait ressembler à une mendiante dans ses vêtements de voyage crasseux. Et il semblait désormais évident — du moins depuis la mention de ce marché de dupe — qu’il n’avait pas le moindre attrait pour elle en tant que femme. Il était trop puissant, trop bel homme, il ne faisait que jouer avec elle pour obtenir ce qu’il voulait : son sang.
— Imaginons que je veuille partir malgré tout, insista-t-elle en ignorant la folie de toute cette scène.
Plutôt que de répondre, il tendit la main et ôta le morceau de tissu qui recouvrait les cheveux de Joss qui tombèrent en cascade sur ses épaules. Elle ne put s’empêcher de passer une main dans sa chevelure poisseuse de sueur.
C’était stupide, puisqu’elle se moquait de lui plaire ou non.
Le regard de Seth passa sur elle comme celui d’un maquignon évaluant un pur-sang et elle ne put s’empêcher de rougir une nouvelle fois.
— Vous serez libre de rejoindre vos sœurs, si c’est votre souhait.
Elle entendit remuer derrière elle, se retourna et vit Gemma qui tentait de se dégager de la poigne de Shahin. Il était grand et musclé et ne semblait pas décidé à la lâcher ; pourtant Gemma ne semblait pas avoir peur de lui. Elle continuait de lancer des regards assassins à Seth-Aziz, sans pour autant articuler le moindre son. Curieux.
Joss se retourna vers Seth.
— Je ne sais pas ce que vous avez fait à ma sœur pour qu’elle devienne muette, mais je veux lui parler avant de prendre ma décision.
Seth ne prit même pas la peine d’étudier sa demande.
— Non.
— Pourquoi ça ? s’enquit Josslyn avec une inquiétude redoublée, de quoi avez-vous peur, me cacheriez-vous quelque chose ?
Il plissa les sourcils.
— Quelle raison aurais-je de vous mentir ? Et pourquoi prendrais-je la peine de passer un marché avec vous et de négocier si je n’avais pas l’intention de tenir parole ?
Il désigna du menton les gardes qui se tenaient non loin, cimeterres en main. Ils avaient réussi à la faire prisonnière sans aucun effort, ils pouvaient aisément recommencer. Quant à Seth, rien ne l’empêchait de la prendre par la force.
Pourtant, il n’avait pas vraiment répondu à sa question.
Quelque chose clochait, elle le sentait dans la tension qui grandissait entre elle et le vampire, ce tissu d’énergie surnaturelle qui poissait l’air ambiant de façon croissante.
Elle jeta des regards autour d’elle à la dérobée, cherchant le chameau sur lequel Gemma était arrivée. Les gardes auraient-ils le temps de les saisir avant qu’elles ne s’enfuient ? L’animal avait dû s’éloigner au-delà du coude décrit par le tunnel. Tant pis, il allait falloir courir pour le rejoindre.
— O.K., dans ce cas, vous pouvez tirer un trait sur notre arrangement.
Elle tourna les talons et se dirigea vers Gemma. Il lui suffisait de prendre sa sœur par le bras et…
— Stop, ordonna Seth, ne faites pas…
Au même instant Gemma se libéra de l’étreinte de Shahin et s’élança vers elle. Lui prenant la main, elle l’entraîna avec elle dans le tunnel, vers la liberté. A sa grande surprise, Gemma résista et la força à s’arrêter.
Elle secoua la tête et lui prit les mains.
Non, articula-t-elle sans produire le moindre son.
— Mais c’est quoi ce cirque, Gem ? Il faut sortir d’ici !
Une nouvelle fois Gemma secoua négativement la tête et désigna du menton Seth-Aziz qui croisait crânement les bras sur sa poitrine. Gemma poussa un soupir, prit Joss dans ses bras et déposa un baiser sur sa joue. Puis elle forma les mots : fais demi-tour, avant de la pousser en avant.
Joss n’en revenait pas. Est-ce que sa sœur voulait vraiment qu’elle se livre en sacrifice à un… vampire ?
Oui, apparemment.
Une nouvelle fois Gemma lui posa la main sur l’épaule. Elle l’enlaça avec tendresse puis l’incita à retourner vers Seth.
C’était on ne peut plus clair.
Va à lui. Soumets-toi. Fais tout ce qu’il te demande.
L’expression de Seth-Aziz était neutre et il restait campé sur ses jambes, les bras croisés sur sa poitrine, dans une posture impériale, comme si l’univers tout entier lui appartenait.
Joss déglutit avec peine. Elle avait confiance en Gemma plus qu’en quiconque sur cette terre. Vraiment. Et si elle lui disait d’y aller afin de les libérer, elle et Gillian, alors son devoir était d’obéir. Elle était l’aînée, la plus responsable des trois, celle vers qui l’on se tournait pour avoir un conseil avisé. Et qui allait faire en sorte que, de nouveau, la famille soit réunie.
Elle pensa à sa mère, à son père, à la douleur de les avoir perdus. Elle refusait de perdre aussi ses sœurs.
C’était au-dessus de ses forces.
Peu importait le prix à payer.
Elle se redressa, inspira longuement et revint vers les portes d’argent.
Vers le seigneur vampire Seth-Aziz.
Vers un destin inconnu et terrifiant.
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Le soleil dardait ses rayons sur le jardin du temple. Nephtys était assise sur la margelle du bassin sacré dédié à Re-Horakhti. Le regard perdu dans les profondeurs de l’onde immobile, elle tentait de discerner un fragment de l’avenir, n’importe quoi qui lui fournisse des informations au sujet de Seth-Aziz, de Khepesh ou même de Josslyn Haliday.
Elle n’avait pas reçu la moindre vision de toute la semaine, pas depuis qu’elle était arrivée à Petru, et l’œil d’Horus, sa vasque de divination préférée, lui manquait cruellement. Elle l’avait laissée derrière elle dans ses appartements lorsque Haru-Re l’avait prise dans son sinistre piège et l’avait menée loin de Khepesh.
Elle serra les dents en voyant se dessiner dans l’eau non pas l’avenir, mais un épisode du passé récent.
— Amenez Josslyn Haliday à Petru, avait ordonné Haru-Re à ses séides sous le regard désespéré et impuissant de Nephtys.
— Non ! avait-elle protesté, que veux-tu en échange de sa liberté ?
— Tu connais mon prix, avait-il affirmé, le regard brillant de sa victoire imminente.
Elle ne connaissait que trop le prix. C’était sa liberté en échange de celle de Josslyn Haliday.
Elle s’était offerte de bonne grâce. L’union de Seth avec cette mortelle était peut-être l’unique espoir de survie pour Khepesh. Sans trop savoir pourquoi, elle avait la certitude que leurs destinées étaient liées. Mais plus important encore, Nephtys tenait à s’assurer du bonheur de son frère. Elle préférait s’exposer à une mort lente plutôt que le priver de l’avenir qu’il méritait.
Aussi s’était-elle offerte à Haru-Re, devenant ainsi la compagne de l’ennemi, liée à lui pour l’éternité.
Durant une courte période, juste après qu’elle se fut livrée, Haru-Re avait semblé différent, presque… gentil. Tout semblait le rendre heureux. Elle s’était prise à croire que son côté humain avait fini par resurgir, qu’elle avait eu raison sur son compte depuis le début. Puis la colère était revenue lorsqu’elle avait évoqué le fait d’ajourner leurs noces et c’était ce qui avait poussé Ray à rendre visite à Josslyn.
Nephtys était furieuse.
Elle agita sa main dans l’eau, formant un petit tourbillon qui chassa la vision importune. Elle leva les yeux vers le disque lumineux du soleil qui traçait sa course étincelante dans le ciel, comme il l’avait fait la veille, l’avant-veille, et tous les jours depuis des milliards d’années, condamné à emprunter éternellement le même chemin.
Tout comme elle.
Elle n’arrivait pas à se faire à l’idée que Ray avait gagné.
Non, tout n’était pas encore joué. Il existait un moyen d’assouvir sa vengeance et de sortir de ce chaos la tête haute. Mais pour cela elle allait devoir mettre son plan à exécution avec la plus grande prudence.
Le plus important était de s’assurer que la première étape s’était déroulée avec succès.
Elle fit de son mieux une nouvelle fois pour vider son esprit et observa les profondeurs du bassin, à la recherche d’une autre vision, plus productive. Rien à faire, des pensées parasites concernant Haru-Re ne cessaient de tournoyer en elle, brisant la sérénité nécessaire à sa concentration.
Elle ferait aussi bien de patienter jusqu’à ce que cette agitation la quitte, mais elle ignorait de combien de temps elle disposait encore. Ray ne serait sans doute plus absent très longtemps et elle avait déjà fait les frais de sa colère, le matin même, pour s’être faufilée au-dehors à la rencontre de Josslyn. Elle avait prétexté vouloir s’offrir une petite chevauchée et, qu’il l’ait crue ou non, elle ne voulait pas trop jouer avec le feu.
A cet instant, il était quelque part à la recherche d’une shabti qui avait eu la mauvaise idée de quitter Petru en pleine nuit.
Pauvre petite chose. Nephtys ne donnait pas cher de sa peau une fois que Ray lui aurait mis la main dessus. Il détestait les déserteurs et l’infortunée essuierait sans nul doute sa colère. Nephtys priait pour ne pas faire les frais, elle aussi, de son humeur maussade. Après les discussions houleuses de la veille et du matin, elle sentait que la patience du grand prêtre à son égard était sérieusement érodée.
— Alors ? demanda une voix de femme anxieuse.
C’était Gillian Haliday, une expression pleine d’espoir sur le visage. Nephtys mit de côté ses pensées sombres et l’accueillit avec un sourire. La prêtresse s’était prise d’affection pour la jeune femme dès qu’elles avaient eu le loisir de se côtoyer, d’abord à Khepesh, puis ici à Petru.
— Tu avais raison, lui apprit Nephtys.
C’est Gillian qui, malgré elle, l’avait aidée à mettre son plan au point en lui fournissant les informations qui lui étaient nécessaires.
— Josslyn était bien au Winter Palace, ainsi que tu l’avais espéré.
Nephtys estima plus sage de passer sous silence la présence de Ray sur place. Grâce aux dieux, elle avait eu la bonne idée de se manifester à l’hôtel, sans quoi Josslyn les aurait rejoints à Petru, mettant ainsi Nephtys dans une position impossible. La prêtresse aurait été déchirée entre son amitié grandissante pour Gillian et sa colère de voir Ray avec une autre femme alors qu’elle-même était sa promise.
Nephtys se moquait bien de satisfaire les besoins de son frère, mais elle espérait qu’avec Josslyn, il retrouverait suffisamment de sang-froid pour mieux gérer la situation à Khepesh.
— Tu as donc trouvé Joss ? lui demanda Gillian avec espoir.
Elle scruta chaque recoin du jardin, comme si sa sœur allait y apparaître comme par magie.
— Où est-elle ? Tu l’as ramenée à Petru, n’est-ce pas ?
— Pas exactement, expliqua Nephtys en tapotant la margelle de granit, viens t’asseoir.
— Quoi ?
Gillian se laissa tomber près de la prêtresse.
— Comment ça ? Elle n’a tout de même pas refusé de te suivre, alors que…
Son regard passa sur un couple âgé, assis sur un banc un peu plus loin.
Bon sang, la chose n’allait pas être facile à annoncer…
— Gillian…
Cette dernière se tourna vers elle et écarquilla les yeux comme si elle venait de comprendre ce qui se passait.
— Oh non, Nephtys, je t’en prie, dis-moi que tu ne l’as pas envoyée à Khepesh !
Gillian se dressa, accusatrice.
Nephtys lui prit la main pour la faire asseoir.
— Kitet, petite sœur, tu connais mieux que quiconque la teneur de la vision que j’ai reçue. Seth a besoin…
Gillian se passa une main sur les yeux.
— Seth !
Un rictus de douleur se peignit sur son visage.
— Seth-Aziz est un demi-dieu ! Il peut avoir toutes les femmes du monde ! C’est moi qui ai besoin de ma sœur. Josslyn devrait être ici, avec moi, à Petru, avec nos parents.
Cette fois, toutes deux portèrent leur regard vers le couple sur le banc. L’homme tenait la main de la femme, la caressait, tout en lui parlant doucement à l’oreille. La femme fixait l’horizon d’un œil vide, insensible à la présence de l’homme à ses côtés.
— C’est nous sa famille, pas Seth !
Le cœur de Nephtys vibra en pensant à Isobelle et surtout à Trevor Haliday. Elle songea à l’épreuve qu’ils traversaient. Mais il n’en demeurait pas moins que son frère Seth avait infiniment plus besoin de Josslyn que ses parents, malgré ce que pouvait en penser Gillian. Le bonheur d’une seule famille pesait bien peu face au destin de tout un peuple. Si sa vision était juste, elle détenait peut-être la clé de la sauvegarde de Khepesh. Comment ne pas mettre toutes ses chances de son côté ?
D’autant que cela lui offrait l’occasion de poursuivre ses propres desseins.
— Je te comprends, assura Nephtys, mais tu sais quelles souffrances elle endurera si elle vient ici.
Elle posa ses mains à plat sur ses genoux pour ne pas être tentée de serrer les poings.
— Haru-Re, lui aussi, est au courant de ma vision, il y a fort à parier qu’il fera du mal à Josslyn, dans le seul but de blesser Seth.
Malgré ses efforts pour ne pas se sentir concernée, son cœur se serra à cette éventualité. Il ne s’agissait pas directement de Josslyn, c’était un sentiment purement égoïste, car elle savait qu’alors, elle serait forcée d’assister à l’union de Ray avec une autre femme. Il jouerait avec elle jusqu’à s’en lasser, puis il l’abandonnerait comme il l’avait fait avec elle. Elle serait dépendante de sa magie vampirique, seule, abandonnée.
Les hommes n’étaient que des brutes sans cœur.
Cet homme-là, en tout cas.
Gillian se mordit la lèvre.
— Non, il ne ferait pas une chose pareille, pas après t’avoir prise pour compagne, ce serait…
— Abject ? proposa Nephtys en ravalant un rire triste, manifestement, tu ne le connais pas aussi bien que moi.
— Mais pourquoi diable es-tu amoureuse de lui ? lui demanda Gillian avec exaspération.
Comme elle était naïve !
— Qui te dit que c’est le cas ?
— Ne te fatigue pas à nier, je le lis dans tes yeux chaque fois que tu le regardes.
Gillian désigna ses propres parents d’un mouvement de la tête. Le visage de son père rayonnait d’amour.
Nephtys soupira. Douce Isis. Etait-elle à ce point transparente ?
— Tu te trompes, je ne l’aime pas, affirma-t-elle, je le déteste au contraire.
Sa phrase manquait cruellement de conviction.
— Mais j’aime mon frère et je sais que tu aimes ta sœur. Voilà pourquoi je ne veux pas qu’il leur arrive quoi que ce soit. Voilà pourquoi j’ai envoyé Josslyn à Khepesh. J’espère que tu finiras par me pardonner, un jour.
Elle prit la main de Gillian.
— Au moins, elle sera auprès de Gemma.
Gillian inspira avec lassitude.
— Quel gâchis. Nous pourrions être tous ensemble, moi, mes sœurs et mes parents. Toi, Seth, Haru-Re… Il faudrait vraiment que quelqu’un ouvre les yeux de ces deux imbéciles de vampires immortels. Pourquoi s’acharnent-ils à se livrer une guerre sans fin ?
— Pour la même raison que le soleil laisse place à la lune.
Gillian ne parvenait pas à comprendre les forces qui étaient à l’œuvre. Elle n’était au courant de l’existence des immortels que depuis quelques semaines. Cette guerre durait depuis des millénaires, avant même l’aube de la civilisation égyptienne. Avant l’avènement du Dieu du Soleil et du Dieu de la Nuit, avant que naissent l’ordre et le chaos, avant les ténèbres et la lumière.
Certains y voyaient la lutte ancestrale du bien contre le mal, mais ils se trompaient.
Nephtys savait que Seth et Ray étaient des hommes fondamentalement bons, chacun à sa manière. Aucun ne faisait vraiment le mal, contrairement à certains prêtres aujourd’hui disparus. Leurs fidèles immortels les révéraient et les aimaient et chacun avait depuis longtemps fait en sorte de laisser les mortels en dehors de cette guerre.
Non, elle savait que désormais il s’agissait d’un conflit personnel entre son frère et son ravisseur, duquel, pour son plus grand malheur, elle était tombée amoureuse.
Restait à espérer que Josslyn ne mette pas le feu aux poudres.
— C’est ainsi que vont les choses. Ils ne trouveront jamais de terrain d’entente, jusqu’à ce que l’un des per netjer soit définitivement détruit.
Gillian secoua tristement la tête.
— C’est aussi ce que prétend Rhys, mais je n’arrive pas à m’y faire.
— Tu devrais écouter ton compagnon. Il possède une intelligence vive, sous ses airs détachés. Ça doit être difficile pour lui d’être ici, murmura Nephtys en lui serrant tendrement la main.
Certes, les amants avaient trahi Seth, mais c’était pour la sauvegarde de leur amour. Le demi-dieu s’était basé sur l’erreur d’interprétation faite par Nephtys de l’une de ses visions, sans quoi il aurait à coup sûr béni leur union. Seth ne voulait que le bonheur de son peuple.
Assise sur le rebord du bassin, Gillian replia les jambes, qu’elle ceignit de ses bras, le menton posé sur les genoux.
— Khepesh lui manque terriblement et ses amis également.
— Je m’en doute, Seth et lui étaient très proches.
Elles demeurèrent silencieuses, Nephtys laissant ses doigts caresser la surface de l’eau tiède.
— Si vous pouviez retourner à Khepesh avec Rhys, le feriez-vous ?
Gillian se tourna encore une fois vers ses parents. Elle secoua la tête, mais Nephtys sentit que ce choix était déchirant pour elle.
— Non, je serais incapable de les laisser, mon père a besoin de moi.
— Rhys t’aime et ton père a fait le choix de vous laisser derrière, toi et tes sœurs, lui rappela Nephtys avec douceur.
— C’était différent, il savait que nous nous en sortirions, nous pouvions compter les unes sur les autres.
Son regard passa de Trevor à Isobelle.
— Maman n’avait personne pour veiller sur elle, elle aurait passé l’éternité seule. Ah, si seulement il existait un moyen de…
Sa voix se brisa, mais Nephtys avait suivi son cheminement de pensée.
— Un moyen d’inverser le processus qui l’a transformée en shabti ? Je n’ai jamais eu vent de l’existence d’un tel sortilège, mais s’il existe, je te promets de faire mon possible pour le découvrir.
Gillian lui sourit avec gratitude.
— Si quelqu’un peut y arriver, c’est bien toi, tes pouvoirs sont stupéfiants.
Nephtys lui rendit son sourire et effleura sa joue.
— Et toi, kitet, tu commences à être très douée avec les parchemins de sorts. Je suis fière de tes progrès. Que pense lord Rhys de voir ainsi sa femme devenir membre du temple et en apprendre les arcanes mystérieux ?
Gillian ouvrit grand les yeux.
— Il dit qu’il aurait préféré que Petru soit le per netjer d’Isis plutôt que celui de Re-Horakhti.
Nephtys éclata de rire. Les servantes du temple d’Isis étaient de notoriété publique des odalisques versées dans l’art de la magie… érotique.
— C’est un homme. Il ne pense qu’à son propre plaisir.
— Et en quoi est-ce répréhensible ? demanda la voix grave de Ray de l’autre côté du jardin.
Il venait de faire irruption par une porte dérobée donnant sur le palais. Depuis combien de temps épiait-il leur conversation ? Il écrasa une cigarette et émergea des ombres.
Le cœur de Nephtys manqua un battement.
— Après tout, le plus grand plaisir d’un homme n’est-il pas de gâter une femme ?
Nephtys laissa échapper un ricanement très peu féminin.
— Gâter veut aussi dire pourrir, répliqua-t-elle.
— La journée vient à peine de commencer et voilà déjà que tu m’insultes.
Gillian se leva et s’éclaircit la gorge.
— Je… euh… je viens de me souvenir que j’avais quelque chose d’urgent à faire.
Et sur ces mots, elle s’éclipsa.
— Une femme intelligente, murmura Ray en la regardant s’éloigner.
— Contrairement à moi, j’imagine ? répondit Nephtys avec un sourire glacial.
— Ce n’est pas ce que j’ai dit, il me semble ?
— Matinée difficile ? demanda-t-elle sur le ton de la conversation.
Elle n’avait pas l’intention de lui fournir un prétexte de dispute.
— J’ai connu mieux, une bonne partie de jambes en l’air me ferait le plus grand bien.
Elle leva un sourcil, insensible à la crudité de ses mots. Il aimait choquer ses interlocuteurs, elle était habituée.
— Et que fais-tu du rituel de pureté ?
Il s’allongea sur la margelle, s’appuya sur un coude, une jambe repliée, sa botte posée sur le granit. La brise matinale agitait ses cheveux et ses vêtements dorés flottaient autour de lui dans le soleil, accroissant son potentiel de séduction.
— Que complotes-tu, meruati  ?
Son cœur accéléra.
— J’ignore de quoi tu veux parler.
— Josslyn Haliday a disparu.
— Vraiment ?
— Ne feins pas l’ignorance. Ta prétendue chevauchée de ce matin… Est-ce que tu as quelque chose à voir là-dedans ?
— Tu crois vraiment que je l’ai mise au secret pour que tu ne puisses pas l’avoir ? Mon pauvre Ray, je ne suis pas à ce point désespérée.
— Pas loin, je dirais. Tu l’as envoyée à ton frère, n’est-ce pas ?
Ce n’était pas une question.
Elle joignit l’extrémité de ses doigts en une posture de sagesse.
— Même si c’était le cas — ce que je ne confirme pas — je ne vois pas en quoi ça te regarderait. Nous avons un accord. Je suis à toi, tu la laisses en paix.
— Ah, mais c’est que tu n’es pas vraiment à moi ! Si ?
Une alarme mentale sonna dans l’esprit de Nephtys.
— Tu n’oserais tout de même pas te parjurer, Haru-Re ? Même un demi-dieu se doit de respecter ses engagements et ses serments envers une prêtresse.
— Seulement si elle honore les siens.
— Ne reviens pas là-dessus, Ray.
Un sourire mauvais fleurit sur les lèvres du demi-dieu.
— Notre accord stipulait d’échanger la compagne de Seth contre la mienne. Si la sienne est désormais entre ses draps, je veux disposer du même privilège.
— Je t’ai déjà dit que le rituel de purifi…
— J’en ai assez de ça et tu le sais ! Tu gagnes simplement du temps et je veux savoir pourquoi.
Il se dressa face à elle, les poings sur les hanches. L’air autour de lui se mit à étinceler.
— Tu ne t’es jamais refusée à moi jusqu’à présent, il y a autre chose. Dis-moi ce dont il s’agit.
Son corps massif faisait obstacle au soleil et il semblait projeter une sorte de lumière intérieure. Le cœur de Nephtys s’accéléra et ses seins la trahirent en se dressant. Son pouvoir parvenait à l’exciter malgré elle.
— Tu penses qu’elle acceptera sans ciller la situation, reprit Nephtys, qu’elle dira amen et qu’elle ira au lit avec lui. Rien n’est moins sûr. Il se peut qu’elle se refuse à mon frère.
Ray chassa son argument d’un revers de la main.
— C’est un vampire, il lui faudra cinq minutes à peine pour la mettre à genoux.
Elle lui lança un regard glacial.
— Comme toutes les femmes que tu as soumises ?
Il plissa les sourcils, comme s’il commençait à comprendre la réaction de Nephtys.
— C’est à cause de ça tout ce cirque ? Tu m’en veux d’avoir fait l’amour à d’autres femmes ? Tu t’attendais à quoi ? Tu pensais que j’allais vivre en ermite, chaste et pur, jusqu’à ce que tu me fasses la grâce de revenir vers moi ?
Cette conversation n’avait que trop duré.
Elle se leva.
— Je ne serais jamais revenue vers toi, cracha-t-elle en faisant mine de s’éloigner.
Il lui bloqua le passage et l’attira à lui, mais elle détourna le regard. Elle refusait de le regarder dans les yeux.
Il pencha alors la tête et passa ses lèvres sur sa joue. Des étincelles crépitèrent sur sa peau.
— Si tu tiens à maintenir ton intolérable rituel de pureté, tu ferais bien de prier pour que Josslyn se refuse à Seth, parce que si elle se donne à lui, ne serait-ce qu’une seule fois, je ferai valoir mes droits sur toi, mon amour.
Il lui prit le menton entre ses doigts et la força à le regarder. Le ciel s’embrasa et il l’embrassa.
Leurs bouches s’unirent et la langue de Ray se fraya un chemin entre ses lèvres qui s’ouvrirent malgré elle. L’ensorcelait-il ou était-ce sa propre faiblesse qui s’exprimait, son incapacité chronique à lui résister ? Le mal était fait. La saveur de sa bouche avait déjà enflammé ses sens et lézardé sa volonté.
Elle grogna et se laissa embrasser, le laissant placer ses mains sur son corps et presser son érection contre son ventre.
— Nephtys, murmura-t-il, c’est une torture de t’avoir si près de moi et de ne pas pouvoir te convaincre de partager mon lit.
Son addiction pour lui la mettait au supplice et chacune de leur rencontre intensifiait un peu la morsure de son désir. Il parlait de torture, mais que savait-il de la souffrance ? C’était elle dont le corps se consumait par manque de sa drogue favorite.
— Viens avec moi, la pressa-t-il en l’entraînant vers la porte, viens dans mes appartements, laisse-moi…
— Non !
Le corps en feu, elle s’éloigna de lui, tremblante pourtant de ce besoin contrarié.
— Nephtys…
Elle devait se refuser à lui à tout prix.
— Non, Ray, répéta-t-elle en tremblant.
— Quand te décideras-tu à mettre un terme à cette folie ? gronda-t-il avec colère.
Son courroux faisait danser des rubans de feu autour de sa tête. Les étincelles crépitaient sur eux en une pluie rageuse.
— Tu as envie de moi ! Tu l’as avoué toi-même, regarde-toi, tu es autant en manque que moi !
Il avait raison, mais elle devait tenir bon.
— Peu importe.
Le sang lui battait aux tempes face à sa propre audace.
— Mon corps et ma vie m’appartiennent, tu dois respecter mes choix.
Il posa sur elle un regard volcanique, une fenêtre vers le creuset intime d’émotions démesurées.
Il ne bougea pas.
Il ne cria pas.
Il se contenta de parler d’une voix étouffée.
— Cela s’applique dans les deux sens, meruati. Tu devrais pourtant t’en souvenir.
Nephtys n’en croyait pas ses yeux. Etait-ce de la douleur qu’elle avait cru discerner au fond de ses pupilles ?
Non, c’était impossible. Comment pouvait-elle blesser un homme qui n’avait pas de cœur ? Ce n’était que l’expression de sa frustration sexuelle.
Oui, c’était forcément ça…
Elle n’eut pas le temps d’y réfléchir plus avant car il tourna les talons, la laissant avec la sensation désagréable qu’elle venait de le voir baisser la garde malgré lui. Elle avait aperçu une facette de lui qu’il n’avait sans doute jamais eu l’intention de lui montrer, son côté vulnérable.
La question était : allait-elle utiliser cette nouvelle arme contre lui, ou cette certitude nouvelle allait-elle accentuer encore l’amour qu’elle éprouvait pour lui ?
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Josslyn expira en tremblant. Elle posa les mains sur le vêtement exotique dont on l’avait revêtue en vue de sa présentation rituelle à Seth… en tant que sacrifice humain.
Doux Jésus…
Elle faisait de son mieux pour ne pas y penser, mais son cœur battait comme un tambour.
Elle avait finalement accepté le marché, après quoi Seth l’avait détaillée avant d’ordonner à ses servantes de la laver et de la faire venir à lui. Il était ensuite reparti… avant de s’arrêter à quelques mètres. Il s’était tourné dans sa direction, avait agité la main et aussitôt deux fins bracelets d’argent étaient apparus à ses poignets, unis par une mince chaîne.
— N’essayez pas de vous enfuir, avait-il lancé, ce bijou est plus solide qu’il n’en a l’air.
Puis il s’en était retourné, ses bottes claquant sur le marbre, avant de disparaître dans l’ombre.
Joss avait alors été prise en charge par deux femmes mystérieuses qu’elle avait entendu désigner sous le nom de shabtis.
En tant qu’archéologue, elle était familière de ce terme shabti ou ushepti. Ce mot désignait les petites statuettes que l’on avait découvertes par centaines dans nombre de tombes d’Assouan à Alexandrie. Leur rôle était de servir le défunt après son trépas.
Les deux shabtis qui lui donnèrent le bain étaient cependant bien réelles, mais tout aussi indifférentes à leur environnement que leurs sœurs de céramique. C’était comme si on les avait droguées ou hypnotisées. Elles ne semblaient plus avoir de personnalité et c’était un spectacle à la fois inquiétant et fascinant.
Josslyn fut donc lavée, séchée, ointe et parfumée. Son regard souligné d’un trait de khôl, ses cils chargés de mascara, à tel point qu’on l’eût dite sortie d’un livre des Mille et Une Nuits.
On lui tendit ensuite un vêtement de circonstance.
Surprise et gênée, elle constata que c’était une robe près du corps, si transparente qu’elle ne laissait rien ignorer de ses formes.
Dieu du ciel…
C’était un vêtement magnifique, tissé de fils d’argent qui semblait aussi fragile que du papier et dont le tissu était doux comme la soie. Comment l’étoffe résisterait-elle à l’étreinte puissante d’un vampire affamé ?
Lorsque ce moment viendrait, songea-t-elle avec un frisson, elle ne porterait sans doute plus rien.
Tout ce qu’elle avait vécu aujourd’hui semblait baigner dans une atmosphère éthérée, irréelle. Les délicats bracelets qui entravaient ses mains, bien que très résistants, laissaient passer les objets solides, comme s’ils étaient forgés de brume. La serviette dans laquelle on l’avait séchée, le tissu de sa robe, les shabtis elles-mêmes semblaient à peine réelles.
Pourquoi lui avoir posé ces menottes de luxe, dans ce cas ?
Rapidement, elle fut prête et ne trouva plus le moindre prétexte lui permettant de repousser le moment fatidique.
Le temps du sacrifice à Seth-Aziz était venu.
Le cœur tambourinant dans sa poitrine, elle se laissa conduire à la chambre du prêtre. Elle était pieds nus et sentait le sol de marbre doux et froid, tandis que les shabtis la guidaient le long d’un interminable corridor. Des torches fixées dans des réceptacles en argent illuminaient leur trajet de loin en loin, soulignant les bas-reliefs précieux, les délicates peintures murales et les tapisseries luxueuses qui couvraient chaque paroi. La collection de verres, d’objets en métal et de statuettes placés dans chaque niche sur le chemin l’aurait émerveillée dans n’importe quelles autres circonstances.
Les gens qu’elle croisait s’inclinaient avec respect, comme si elle était une reine. Elle se sentait décalée et vulnérable, ainsi exposée dans sa robe transparente, mais quelle ne fut pas sa surprise de constater que leurs regards étaient surtout admiratifs. Oubliant sa gêne, elle se concentra sur le festin dont elle s’apprêtait à être le repas principal.
Et dont Seth-Aziz était l’unique convive.
Elle devait bien admettre qu’il était l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Il avait le corps sculpté d’un athlète accompli et ses cheveux noirs semblaient si soyeux qu’elle mourait d’envie de les toucher. Même ses traits sévères, aristocratiques, l’attiraient, bien plus que ceux de n’importe quelle icône du petit ou du grand écran.
Mais c’était surtout ses yeux noirs qui la faisaient fondre. Son regard aiguisé et furieux pouvait devenir provocant et sensuel en un instant, l’incitant à plonger dans cette énigme faite homme, afin de découvrir ce qui se cachait dans les profondeurs de ces orbes obscurs.
Ces yeux de prédateurs venaient d’ailleurs de se poser sur elle, alors que les shabtis la menaient à l’intérieur de ses appartements, illuminés par seulement quelques chandelles qui jetaient des ombres incertaines sur les murs et les meubles.
D’autres cierges brûlaient dans la chambre où il l’attendait. C’était une caverne richement aménagée, un clair-obscur en nuances de noir où l’on peinait à voir où l’on posait les pieds.
Sa chambre.
Le cœur de Josslyn s’emballa comme un cheval fou. Le lit était immense et occupait tout le centre de la pièce. La tête de lit sculptée était décorée d’incrustations d’argent.
Les draps étaient en satin pourpre et l’on y avait jeté quelques coussins en désordre, comme si le grand prêtre venait tout juste de se réveiller de sa sieste.
Pourtant, Seth-Aziz n’était pas dans son lit.
Dieu merci.
Il se détendait dans un fauteuil confortable, une coupe d’argent à la main, il avait enlevé ses bottes et allongeait ses jambes devant lui. Il portait la même tenue qu’un peu plus tôt. Une partie en tout cas, car il avait enlevé sa tunique et était torse nu désormais. Il avait toujours son pantalon noir ample, dans le style des nomades du désert, ainsi que la traditionnelle bisht, cette longue robe de soie qui s’étalait autour de lui jusqu’au sol, dévoilant son buste hâlé.
Elle s’abîma dans la contemplation de ce corps parfait, à la grande satisfaction de Seth.
Il était magnifique et il le savait.
Joss sentit ses pointes de seins se raidir et une chaleur intense lui envahir le bas-ventre. Cela faisait longtemps qu’elle n’avait pas connu intimement un homme et jamais un homme tel que Seth-Aziz.
Et de toute façon, le sexe n’avait jamais fait partie du marché, du moins il n’en avait pas été question.
Malgré tout, une charge d’érotisme puissante électrisait l’atmosphère entre eux. Etrangement, Seth ne semblait pas heureux. Etait-ce à cause de ce qui se préparait, ou en raison de la présence de Joss ? Il était occupé à la détailler des pieds à la tête avec sévérité, n’omettant aucun détail de son anatomie dans son exploration.
Joss baissa nerveusement les yeux, le feu aux joues, en se demandant s’il la trouvait à son goût. Elle avait très envie qu’il la trouve séduisante, sans parvenir à s’expliquer pourquoi. Ce type était un vampire ! Etait-ce pour cette raison qu’elle tenait tant à lui plaire ?
Ses mains se mirent à trembler malgré elle, faisant tinter ses fines entraves d’argent.
D’un geste lent, Seth posa sa coupe sur la table basse près de son fauteuil et se leva.
Il était si grand qu’il la dominait de toute sa hauteur.
Il tendit la main, effleura ses cheveux, faisant glisser les longs fils d’or entre ses doigts.
— Si beaux, murmura-t-il.
Son énergie surnaturelle enveloppa Josslyn, passa sur sa peau, vint se nicher dans les zones les plus intimes de son corps et elle frissonna, saisie du besoin irrépressible de le satisfaire.
Il vint encore plus près, lui toucha le menton en la forçant à le regarder. Une vague de puissance brute la traversa à ce contact, enflammant ses sens.
Elle posa la main sur le torse de Seth et la sensation fut décuplée : désir, terreur.
Ses tremblements redoublèrent.
— Avez-vous peur ?
— Oui, admit-elle, je suis terrifiée.
— Excellent, vous faites bien de me craindre, affirma-t-il en la transperçant de son regard noir, ne vous avisez pas de me trahir, Josslyn Haliday, car je fais serment que vous le regretteriez amèrement.
— Ce n’est pas mon intention, dit-elle d’une voix rauque.
Impossible de détacher son regard de ses yeux sombres, impossible de conserver une pensée cohérente. Seules existaient les mains de Seth posées sur elle, ses propres paumes effleurant le torse du vampire, le frôlement accidentel de leurs corps, l’intensité de leurs regards.
Seth lui pencha la tête sur le côté, repoussa quelques mèches dorées afin de dégager son cou.
Josslyn sentit son cœur tressauter dans sa poitrine. Il n’allait tout de même pas la mordre, là, tout de suite ?
Elle vit les narines du vampire frémir. Il se pencha pour lui effleurer la tempe de ses lèvres. Ce n’était pas un baiser, juste un frôlement. Joss frissonna et une nouvelle fois sa poitrine réagit à ce contact intense, ses seins comme habités d’une existence propre, avides de sentir sa bouche se refermer sur eux.
Elle avança et vint se blottir contre lui, l’enlaçant de ses bras, ses muscles saillant sous ses paumes, la fine chaîne reliant ses poignets dressant une frontière froide entre eux, contraste saisissant avec la chaleur ardente de leurs peaux.
Elle sentit l’érection de Seth contre son ventre et laissa échapper un grognement félin.
Dieu comme elle avait envie de lui !
La bouche du vampire vint se promener juste sous son oreille où une canine saillante vint la griffer doucement. Elle ne put réprimer un sursaut de désir qui se répercuta jusque dans ses orteils.
Seth lui caressa l’épaule, faisant glisser du pouce la bretelle de sa robe. Il fit de même avec l’autre, et tira des deux côtés à la fois jusqu’à ce que Josslyn entende le crissement du tissu qui se déchire par le milieu, du haut en bas. Jusqu’à ce qu’elle se retrouve entièrement nue devant lui, le corps tremblant de désir.
Elle sentit que son élan était réciproque, à la façon qu’avait Seth de respirer par à-coups, à l’intensité de ses caresses qui se faisaient de plus en plus pressantes.
Et puis il y avait ses crocs.
— Josslyn, j’ai besoin que tu m’y autorises, murmura-t-il.
Aurait-elle voulu l’arrêter qu’elle en aurait de toute façon été incapable. Elle était comme soumise à une volonté supérieure et se languissait de connaître l’extase de son étreinte, de percer le mystère de cette morsure.
— Oui, je t’y autorise, je m’offre librement à toi, Seth-Aziz, entièrement, sans limites.
Un grognement animal résonna dans la gorge du vampire qui, sans vraiment s’en rendre compte, enfonça douloureusement ses ongles dans la chair de la jeune femme. Il la prit alors dans ses bras, franchit les trois pas qui les séparaient du lit et l’allongea. Il se débarrassa de sa bisht et se pencha sur elle. Josslyn écarta les cuisses pour l’accueillir, la toile du pantalon restant la seule barrière entre leurs sexes.
La chaîne d’argent tinta avant de devenir immatérielle, permettant au vampire de se rapprocher. Puis les bracelets furent pris d’une vie propre et la forcèrent à lever les bras au-dessus de sa tête, comme tirés par un fil invisible.
Elle eut un sursaut de surprise.
— Qu’est-ce que tu fais ? lança-t-elle, gagnée par la peur.
Les mains de Seth tracèrent un sillon électrique le long de ses côtes avant de venir saisir ses seins. Il lui agaça les tétons de ses doigts, jusqu’à être certain qu’il avait toute son attention. Josslyn gémit de plaisir.
— La faim en moi est puissante, gronda Seth, et je te veux vulnérable, sans défense entre mes bras.
Une chandelle s’éteignit.
— Je n’aime pas…
— Peu m’importe, l’interrompit-il brutalement, c’est ainsi que j’envisage notre marché et les choses se feront à ma manière.
Il plaqua sa bouche sur celle de Josslyn, l’empêchant d’argumenter plus avant.
Il avait le goût du pêcher, une saveur riche, entêtante. Elle entrouvrit les lèvres et Seth la lécha, la happa, la goûta, provoquant un orgasme immédiat et aussi irrépressible qu’imprévu.
Son cri de jouissance l’incita à intensifier ses baisers. Josslyn remua pour se dégager des bracelets qui entravaient ses poignets. Elle voulait l’enlacer, se coller à lui.
C’est alors qu’elle perçut un picotement sur sa langue et un goût de fer lui envahit la bouche. Seth émit un bruit rauque qui décupla son désir ; c’était comme si elle ne venait pas de jouir, comme si elle n’avait pas eu d’orgasme depuis des années.
Ses cuisses se mirent à trembler malgré elle et elle tira sur ses chaînes ; elle voulait le tenir contre elle.
Mais déjà, il se remettait en mouvement, promenant sa langue sur son corps, laissant un trait de feu sur la peau de Josslyn. Il atteignit ses seins et sa langue eut tôt fait de s’attarder autour des tétons dressés, la hissant à des sommets de sensations innommables. Elle se cambra afin qu’il lui happe les seins. Il la mordit, ses crocs s’enfonçant dans sa chair.
Elle hurla, saisie par un nouvel orgasme qui la fit presque glisser du lit.
Elle n’aurait jamais pensé… elle n’aurait pas cru…
Oh, Dieu !
L’orgasme n’était pas terminé et continuait de gagner en intensité. Elle sentait que le sang — son sang — poissait les lèvres du vampire, mais c’était le cadet de ses soucis.
Lorsqu’elle reprit ses esprits, ce fut pour réclamer à Seth qu’il lui procure encore plus de plaisir. Encore !
Il releva la tête, mais elle n’avait plus assez de forces pour baisser son regard vers le sien.
Elle était épuisée.
Seth s’occupa alors de son autre sein, lui laissant à peine le temps de reprendre son souffle. De nouveau, elle sentit le croc percer sa chair et se cabra, secouée par une onde de plaisir encore plus immense. Elle hurla, exprimant la jouissance animale qui l’avait saisie, le besoin primaire qu’il avait fait naître en elle. Elle était à peine consciente, s’accrochant uniquement à ses sensations pour ne pas basculer dans le néant. Elle ne voulait rien manquer de ce banquet offert à ses sens.
Elle s’agitait à présent sans plus contrôler ses mouvements, perdant la notion du temps et de l’espace, ballottée sur les vagues de puissance et de plaisir dont Seth était l’unique source.
Elle ouvrit péniblement les yeux et le vit penché sur elle. Il y avait du sang sur ses lèvres et sur son menton, quelques gouttes sur sa joue. Sur son visage se peignait une expression sauvage, dure, dont elle peinait à percer la signification.
Ses longs crocs d’ivoire luisaient de sang frais et elle sentit son cœur basculer lorsque, au même rythme que ses paupières qui se fermaient, le vampire se pencha sur sa jugulaire, lentement, si lentement…
Oh, Dieu…
La bouche de Seth se referma sur son cou.
Elle ferma les yeux et retint son souffle.
Une douleur vive transperça sa chair, accompagnée d’une décharge de plaisir sans précédent.
Elle perdit pied.
Elle perdit conscience.
En se demandant si elle se réveillerait un jour…
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Il but.
Et sombra dans la douce torpeur du sang, celle qu’il n’avait plus connue depuis si longtemps.
Il laissa le précieux liquide glisser dans sa gorge et l’avala avec appétit. La liqueur lui brûla l’estomac comme un alcool fort et son corps réagit à cet afflux soudain de puissance.
Ses terminaisons nerveuses bourdonnaient comme un essaim de guêpes furieuses, son corps tout entier le brûlait comme si on l’avait plongé dans un bain d’acide.
Puis le bourdonnement s’atténua et de l’or carmin se déversa dans ses veines, lui redonnant force et vigueur, inondant la source de son pouvoir, dissipant la faiblesse qui avait été la sienne ces derniers jours.
Tandis qu’il redevenait lui-même, l’envie de sexe remplaça le besoin de sang. Comme cela lui avait manqué de faire l’amour à une femme !
Le sang de Josslyn agissait sur lui comme un puissant aphrodisiaque. Sa seule envie désormais était de la posséder, de la prendre comme aucun homme ne l’avait jamais prise. Il voulait lui faire crier son nom et qu’elle demande grâce.
Mais ne venait-elle pas déjà de le faire lorsqu’il avait bu son sang ? Ensuite, elle avait perdu connaissance. Il n’allait certainement pas lui faire l’amour de cette façon, alors qu’elle s’était évanouie.
Il ne lui ferait pas l’amour du tout.
Cette femme, Josslyn Haliday, était la cause de tous ses ennuis et elle venait de lui donner tout ce qu’il était prêt à prendre d’elle. Il avait surmonté encore une fois la malédiction de Sekhmet et avait retrouvé la puissance pour une année de plus.
Faire l’amour avec elle ne ferait que compliquer inutilement les choses. Il pouvait s’assurer l’allégeance éternelle de cette femme si elle se soumettait à lui, car s’unir à un vampire signifiait devenir dépendant de sa morsure et il fallait une volonté d’acier pour parvenir à s’y soustraire.
Mais Seth ne voulait pas partager le moindre lien avec elle.
Il ne voulait que son sang.
Il avait ce qu’il voulait, il but avec appétit, largement, emplissant son ventre et ses veines du précieux liquide gorgé de la mortalité de Josslyn, de l’essence même de sa vie.
Même du fond de son inconscience, elle gémissait de plaisir, son esprit embrumé voguant sans nul doute dans un univers onirique tissé de magie vampirique. Elle dormait en agitant lentement les jambes, comme pour un amant invisible. Difficile de se détourner de la promesse d’extases à venir.
Mais il tint bon.
Lorsqu’il eut bu son content, il roula sur le côté, rassasié. Insatisfait pourtant, même si la puissance du vampire était désormais restaurée.
Il demeura longuement allongé, attentif au rythme régulier de la respiration de Josslyn, s’assurant qu’elle se remettait de ce qu’elle venait de vivre. Il avait beaucoup bu, certes, mais pas en quantité suffisante pour lui faire le moindre mal.
Physiquement du moins.
Il n’avait pas dû être facile pour elle de se soumettre de la sorte, d’offrir son corps à un étranger, de se donner d’une façon qu’elle n’avait sans doute imaginée que dans ses pires cauchemars.
Tout ça pour sauver ses sœurs.
Il sentit une pointe de remords l’envahir. Il ne lui avait pourtant pas menti. Pas vraiment. Mais il avait omis certains détails. Il avait notamment passé sous silence le fait que ses sœurs étaient déjà libres, car si elles n’étaient pas encore immortelles, elles avaient déjà rejoint le per netjer et avaient juré sur leur vie de garder le secret sur le monde des immortels. Josslyn ne serait pas autorisée à rejoindre le monde des mortels, tant qu’elle n’aurait pas fait de même. Gemma en était consciente, c’est la raison pour laquelle elle en voulait autant à Seth de le lui avoir caché.
Seth était en colère lui aussi. Il avait perdu sa sœur et ce serait un miracle s’il parvenait à faire survivre Khepesh un an de plus sans son concours.
Tout ça par la faute de cette femme endormie près de lui.
Peu lui importait que Nephtys lui ait envoyé délibérément Josslyn, persuadée qu’elle lui était destinée. Lui n’y croyait pas et ne voulait pas d’elle. Chaque fois qu’il poserait les yeux sur elle, elle lui rappellerait le rôle qu’elle avait joué — certes malgré elle — dans les événements récents, dans la disparition programmée de son monde.
Elle s’étira et tendit la main vers lui dans son sommeil. Il s’écarta, peu enclin à se laisser toucher, mais se surprit pourtant à se tourner vers elle.
Par les dents de Sekhmet !
Le visage de Josslyn était couvert de sang et les draps tachés de rouge.
S’était-il montré à ce point sauvage avec elle ?
D’ordinaire, lorsqu’il y avait sacrifice, il se contentait de quelques gouttes, il ne buvait jamais dans de telles proportions.
Il fit la grimace en songeant à la manière dont il s’était comporté. Il avait manifestement perdu le contrôle de ses actes et c’était impardonnable.
Il se glissa hors du lit, prit Josslyn doucement dans ses bras et la porta jusqu’à la salle de bains en lançant un charme avant d’y pénétrer. Le temps pour lui de se débarrasser de ses vêtements et le bassin s’emplit d’une eau chaude et parfumée. Il s’y plongea avec Josslyn dans ses bras.
— Mmm…, murmura-t-elle.
Elle se blottit contre lui tandis qu’il s’allongeait dans l’eau. Puis il agita la main devant son visage afin de prolonger encore un peu son sommeil ; il ne voulait pas qu’elle tire des conclusions hâtives en constatant la situation dans laquelle ils se trouvaient.
Il passa une éponge sur son visage et son corps afin de nettoyer le sang, en prenant un soin particulier aux marques de morsure. Elle poussa pourtant un gémissement de plaisir lorsque l’éponge l’effleura à cet endroit. La morsure du vampire s’accompagnait toujours d’un charme érotique à l’endroit de la plaie, charme qui durait plusieurs semaines. Chaque fois que l’on effleurerait la zone, un élan orgasmique la saisirait malgré elle.
Son regard se porta sur les seins de Josslyn. Il l’avait aussi mordue à cet endroit. Deux petites marques noires au-dessus de chaque téton, encore une preuve de son manque de sang-froid durant l’étreinte. Par Osiris, quand lui avait-il donc fait ça ?
Incapable de réprimer le désir qui le saisit à la vue de ces marques, il la hissa légèrement à la surface de l’eau et prit la pointe de son sein entre ses lèvres.
Une fois le mamelon durci, il passa à l’autre.
Elle gémit et se cambra légèrement, lui offrant sa poitrine. Il aurait dû résister, ne pas céder, mais il était faible. Il reprit ses caresses, activant sa langue en tous sens jusqu’à provoquer de nouveaux gémissements plus rauques. Puis il opéra un charme afin de transmettre les sensations des caresses qu’il prodiguait à ses seins à tout le corps de Josslyn. C’était un sortilège que les femmes du shemsu appréciaient tout particulièrement.
Josslyn ne faisait pas exception à la règle. Ses cuisses s’écartèrent d’elles-mêmes et, en poussant des gémissements implorants, elle tendit la main vers lui pour lui attraper les cheveux.
Il la mena au bord de l’orgasme et passa sa langue sur la marque de morsure. Elle eut un sursaut et, dans une nouvelle convulsion, connut au moins son douzième orgasme de la nuit. Il pourrait lui en procurer le double avant l’aube si tel était son bon plaisir, car il était seul maître de son corps désormais.
L’inconfort de sa propre frustration était un faible prix à payer. Voilà la seule chose sur laquelle il n’était pas prêt à transiger, il ne s’autoriserait aucune jouissance avec elle.
Enfin les spasmes s’espacèrent et il l’entendit soupirer.
Il releva la tête au moment où elle se réveillait, tentant instinctivement de s’éloigner de lui.
— Oh ! haleta-t-elle.
— Comment te sens-tu ?
Il s’assit afin de lui offrir un peu d’espace et ramena ses cheveux mouillés vers l’arrière.
Elle l’observa sans rien dire, les yeux écarquillés, puis se passa la langue sur les lèvres.
— Je pense que tu le sais déjà.
— Mieux que tu ne t’es jamais sentie de toute ta vie ?
Elle se mordit la lèvre.
— Je n’en suis pas encore certaine, répondit-elle finalement en portant sa main à son cou.
Il lui saisit le poignet.
— Je ne ferais pas ça si j’étais toi.
— Pourquoi ? demanda-t-elle, intriguée.
Seth prit le temps de choisir ses mots avec soin.
— Disons simplement que la morsure d’un vampire implique un certain nombre de conséquences…
— Telles que… ?
Une démonstration serait certainement plus éloquente que tous les discours du monde. Il tendit la main vers sa poitrine et avant qu’elle n’ait eu le temps de l’en empêcher, passa son pouce sur la petite marque de morsure juste au-dessus du mamelon.
Elle ouvrit de grands yeux et fut secouée par un orgasme instantané.
Il n’insista pas davantage.
Lorsqu’elle revint à elle, une expression de stupeur absolue se peignit sur son visage.
— Mon Dieu, murmura-t-elle, c’était…
— Oui, je sais.
— Est-ce que c’est… permanent ?
— Malheureusement, ou heureusement c’est une question de point de vue, l’effet s’estompe au bout de quelques semaines.
Josslyn se rassit et inspecta son anatomie.
— As-tu… y a-t-il d’autres… marques ?
— Non, juste ces deux-là, et la morsure à ton cou. Il suffit d’un foulard pour se prémunir efficacement contre une réaction intempestive, si cet effet secondaire te perturbe.
— Comment ne pas l’être ? murmura-t-elle d’une voix rauque.
Seth sourit. Il n’était pas dans ses habitudes de jouer avec ses proies comme le faisait Haru-Re. Il se contentait de se nourrir une fois l’an, par nécessité, et ça s’arrêtait là. Les complications que risquait de provoquer un comportement trop insouciant ne l’intéressaient pas. C’était ce genre d’imprévu dont Nephtys, sa sœur, avait souffert, à cause de l’appétit insatiable de Ray.
Il lui était cependant arrivé de jouir de la compagnie des femmes au-delà de la nuit de sacrifice, et toutes avaient été subjuguées par les effets secondaires de la morsure.
— Certes.
Seth nota que son érection n’avait pas échappé à Josslyn. Il vit ses joues rosir telles des fleurs de lotus.
Leurs regards se croisèrent et il répondit à sa question muette.
— Non, nous n’avons pas fait l’amour. Du moins, en ce qui me concerne, je n’ai pas eu d’orgasme.
Elle se mordit de nouveau la lèvre.
— Et non, il n’est pas dans mon intention de te faire ce plaisir.
Tout en lui clamait le contraire, mais Seth survivrait à cette frustration passagère.
Il se mit debout dans la baignoire, sans la moindre pudeur. Il était fier de son corps aux formes parfaites, aussi pourquoi le dissimuler ? Et si le désir naissait chez Josslyn à cette vision, ma foi, quel mal y avait-il à cela ? Il pouvait tout de même s’autoriser à flatter son ego de temps à autre.
Il secoua ses cheveux pour en chasser les gouttes d’eau, puis saisit ses vêtements.
— Reste dans le bain aussi longtemps qu’il te plaira, je t’ai fait préparer de quoi te vêtir.
Il était presque sorti de la salle de bains lorsqu’elle l’interpella.
— Une minute ! Et mes sœurs ?
Ah… quand elle avait une idée dans la tête…
— Tes sœurs sont libres de se promener dans tout le pays comme bon leur semble, dit-il en se tournant vers elle. Tu trouveras Gemma en compagnie du Cheikh Shahin à l’oasis où se trouve son campement, c’est là qu’ils vivent tous les deux. Gillian en revanche n’est pas ici, je le crains. Elle réside à Petru, à une cinquantaine de kilomètres au nord, sur la rive est du Nil. Elle y vit avec son amant, Rhys Kilpatrick, en compagnie de vos deux parents.
Josslyn se leva si précipitamment que l’eau gicla jusque sur les murs de la pièce.
— Mes parents ? s’exclama-t-elle, visiblement abasourdie.
Seth soupira, regrettant instantanément d’avoir évoqué ce détail.
— Je suis désolé, je suis un rustre. Tu l’ignorais, bien sûr. Je te suggère d’en parler avec Gemma, la prochaine fois que tu la verras, il vaut mieux que ce soit elle qui te raconte toute l’histoire.
— Ils sont en vie ? Tous les deux ?
— Il me semble bien, oui. Mais je te répète qu’il vaut mieux t’adresser directement à Gemma à ce sujet. Je ne connais pas les détails de cette affaire.
— Mon Dieu… Alors c’est vrai…
Elle semblait littéralement dépassée. Il vit ses yeux s’emplir de larmes et il fut pris d’un élan de compassion pour elle, assise nue dans ce bassin, si fragile à présent.
Les extrémités de ses boucles étaient collées dans son dos, mais les mèches plus courtes qui encadraient son visage étaient déjà sèches et formaient un halo doré autour de son visage parfait.
Il fut tenté de la prendre dans ses bras afin de lui offrir un peu de réconfort.
— Pourrai-je les voir ? demanda-t-elle avec espoir.
— Si tel est ton souhait.
Il ne faisait aucun doute que Haru-Re serait plus qu’heureux d’accueillir Josslyn à Petru. Pourtant, même s’il s’était juré de demeurer indifférent à ce qui pouvait lui arriver, il sentit une vague de jalousie l’envahir à cette idée.
— Quoi qu’il en soit, j’en ai terminé avec toi, affirma-t-il, non sans se demander s’il ne cherchait pas avant tout à s’en convaincre lui-même.
Il tourna les talons, non sans avoir lu auparavant la surprise sur son visage.
— Je peux partir ? lui demanda-t-elle, hésitante, en se levant.
— Tu es libre de faire ce que bon te semble, lança-t-il par-dessus son épaule.
Même d’aller jusqu’à l’oasis de Shahin, ajouta-t-il pour lui-même. Si Gemma et elle décidaient de rejoindre Petru, il leur souhaitait bon vent. Bon débarras. Shahin s’assurerait entre-temps que Josslyn ne puisse pas rejoindre le monde extérieur où elle risquait de révéler leurs secrets. Son capitaine devrait aussi faire en sorte de mettre la main sur ces fameuses lettres.
Tôt ou tard, Seth devrait trancher et décider quel sort il lui réservait : shemsu ou shabti. Mais pour l’heure, il avait d’autres chats à fouetter.
— Je vais demander à l’un de mes gardes de te mener auprès de ta sœur à l’oasis.
Josslyn le rejoignit sur le seuil de la salle de bains, son corps adorable dégoulinant d’eau.
— Et ça ? demanda-t-elle en désignant ses bracelets d’argent.
Il observa un moment les entraves, saisi par l’envie irrationnelle de la libérer de ces chaînes, symbole du pouvoir qu’il avait sur elle.
Il ne voulait pas de cette femme dans son lit, mais contre toute logique il ne voulait pas non plus qu’elle se donne à un autre homme. Tant qu’elle demeurerait à Khepesh, le risque existait. Chaque immortel pouvait coucher avec n’importe qui dès lors qu’il s’agissait d’une relation mutuellement consentie. Josslyn Haliday était une jeune femme séduisante et sensuelle, il ne faisait aucun doute que de nombreux hommes, et un certain nombre de femmes du shemsu seraient heureux de partager quelques moments intimes en sa compagnie.
Mauvaise idée. Il fallait qu’elle s’éloigne de sa vie pour lui éviter toute tentation.
— Les bracelets disparaîtront dès que tu quitteras Khepesh, annonça-t-il en lançant le charme approprié.
Il se détourna, pour de bon cette fois, la laissant seule, nue, désemparée.
Et tandis qu’il s’éloignait, il tenta de se convaincre que l’expression de désespoir qu’il avait lue sur le visage de Josslyn le laissait de marbre.
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Josslyn venait de se faire congédier, pas besoin de lui faire un dessin.
Elle fut un peu surprise de la réaction de Seth, mais en toute honnêteté les événements récents l’avaient tellement bouleversée qu’elle se sentait plutôt soulagée. Ses parents étaient toujours en vie !
Il lui fallait un peu de temps pour digérer la nouvelle.
Les questions sans réponses tournaient dans sa tête en un tourbillon confus, tandis que des sensations physiques indescriptibles l’envahissaient, accompagnées d’émotions inédites.
A moins que tout cela ne vienne du manque de sang. Elle était fatiguée, si fatiguée.
Elle prit une serviette, se sécha et trouva la force de se traîner jusqu’à son lit. Seth ou du moins l’un de ses serviteurs avait changé les draps. Ils étaient maintenant bleu nuit et recouverts d’un couvre-lit de satin piqueté d’étoiles. Elle se glissa sous les draps et se mit en boule. Elle se sentait minuscule, insignifiante dans ce lit immense perdu sous un plafond haut perché.
Elle s’endormit pourtant et rêva… de lui, évidemment.
Aussi massif et séduisant en songe que dans la réalité, Seth-Aziz faisait deux fois sa taille et la fixait de son regard mécontent. Il lui répétait encore et encore qu’il ne voulait pas lui faire l’amour avec une malveillance presque palpable.
— C’est bon, j’ai compris ! hurlait-elle en se plaquant les mains sur les oreilles, tu ne veux pas de moi, j’ai saisi, O.K. ?
Elle se réveilla en sursaut et s’assit dans le lit, le souffle court, saisie par l’effroi, les paumes toujours posées sur ses oreilles.
Des bougies illuminaient la chambre et des torches avaient été allumées contre les murs. Elle posa ses mains de part et d’autre de son corps et entendit la voix inquiète de sa sœur.
— On peut savoir ce qui s’est passé ici entre vous deux ? J’ai cru que tu ne te réveillerais jamais ! s’exclama Gemma.
Joss balaya rapidement la pièce du regard. Sa sœur était assise sur l’accoudoir d’un fauteuil, une expression de profonde inquiétude sur le visage.
— Gemma ! s’écria-t-elle en s’élançant vers sa sœur qui se leva précipitamment pour venir à sa rencontre.
Les deux sœurs tombèrent dans les bras l’une de l’autre.
— Oh, Gem, comme je suis heureuse de te voir !
— Et moi donc, si tu savais. Je me suis fait tellement de souci pour toi, sœurette, tu as dormi si longtemps ! Est-ce que ça va ? demanda Gemma en se reculant sans lâcher les mains de Joss.
Le regard de Gemma se porta sur le cou de sa sœur.
— Oh, mon Dieu, il l’a fait, il l’a vraiment fait. Est-ce que tu as eu mal, est-ce que…
Elle s’interrompit en portant involontairement le regard sur son propre poignet.
— Peu importe, tu n’es pas forcée de m’en parler si tu n’en as pas envie.
Elle l’étreignit de nouveau.
— Shahin voulait me ramener à l’oasis, mais je ne voulais pas repartir sans avoir vu moi-même dans quel état tu étais. Et puis, je voulais m’excuser de ne pas avoir été capable de te parler tout à l’heure. C’était infâme de la part de Seth de m’avoir jeté ce sort de silence, et je t’assure qu’il va en entendre parler. Mais, grâce à Dieu, tu es ici avec nous, hors de danger.
C’était toujours un défi d’en placer une lorsque Gemma se lançait dans un de ses longs monologues, mais sa dernière phrase avait retenu l’attention de Joss.
— Danger ? répéta-t-elle. Alors tu es au courant de ce qui m’est arrivé à l’hôtel ? Tu connais ce type ?
Gemma se figea, presque paniquée.
— Il t’est arrivé quelque chose ? Quel type ?
Joss se frotta les avant-bras, saisie par un frisson soudain. Gemma s’en rendit compte, songea que sa sœur était entièrement nue. Elle alla lui chercher l’une des robes suspendues dans l’armoire à l’autre bout de la pièce, tandis que Joss lui narrait sa mésaventure avec Harold Ray à l’hôtel et qu’elle lui répétait son ultime mise en garde.
— Je savais que cette ordure te trouverait, mais ne t’en fais pas trop à son sujet, lui assura Gemma en lui tendant une robe longue, Seth te protégera d’Haru-Re, maintenant que tu es parmi nous.
Joss avait de sérieux doutes à ce sujet.
— Haru-Re ?
— C’est un demi-dieu, un vampire comme Seth, expliqua Gemma, il est grand prêtre du Dieu du Soleil, Re-Horakhti. Son nom véritable est Haru-Re, mais il aime se faire appeler Ray.
Gemma laissa à Joss le temps de juger la pertinence de ce choix de prénom pour un serviteur de l’astre suprême.
— Comment diable as-tu réussi à lui échapper ?
Joss lui parla du coup frappé à la porte d’hôtel, tout en prenant la robe. Elle évoqua également le chat au pelage couleur cuivre aperçu dans le couloir. Sur le moment, cela ne lui était pas apparu aussi clairement, mais maintenant…
— Nephtys, dit Gemma, heureusement qu’elle a réussi à te trouver là-bas, crois-moi.
Joss s’assit sur le lit et revit la scène.
— Bon sang… Il y avait aussi un chat dans le tombeau. Il portait une amulette autour du cou et lorsque Nephtys est venue à moi, elle portait la même. J’ai cru que c’était une hallucination, mais…
Gemma lui sourit.
— C’était elle. Son animal tutélaire est le chat.
— Animal tutélaire ?
Encore des métamorphes ! Elle se souvint de la transformation de Shahin en aigle et eut un frisson.
— Devenir métamorphe fait partie du marché lorsque l’on rejoint le shemsu et que l’on devient immortel. On choisit alors un animal avec lequel on partage son ba, son âme.
Joss se souvint que selon la mystique égyptienne, chaque personne possédait trois âmes : le ba, le ka et l’akh. Le ka était le véhicule de l’esprit mortel, l’étincelle créatrice. Le ba était lié au monde physique. Il possédait un corps et pouvait se déplacer dans le monde des morts comme dans celui des vivants, en changeant d’apparence à volonté. Guide des vivants, le ba influençait les actes de chacun afin de mener chaque être vers maât, la bonté et la vérité ultimes en empruntant un chemin de droiture.
A l’heure du trépas les deux âmes se mêlaient pour devenir akh, l’essence même du défunt, promise à la vie éternelle dans l’autre monde.
Joss dévisagea sa sœur, interloquée. Gemma était en train d’affirmer que tout ça était vrai ? Que ces gens avaient trouvé un moyen de maîtriser le pouvoir de leur ba et de… Non, c’était impossible. S’il ne s’était pas agi de sa propre sœur, Joss l’aurait crue folle à lier.
Mais elle avait vu de ses yeux des prodiges qui défiaient l’entendement. Shahin s’était métamorphosé tout de même ! Comment expliquer ça ?
Gemma chassa d’un geste de la main ces considérations, comme si la capacité de se transformer en animal n’était finalement qu’anecdotique.
— Tu auras largement le temps de te familiariser avec tout ça plus tard, même si l’avenir est plutôt sombre maintenant que Khepesh a perdu sa prêtresse. Ce drame est l’œuvre de Nephtys, d’ailleurs, avant qu’elle ne…
L’espace d’un instant, Gemma sembla troublée.
— Khepesh ? répéta Joss pour l’inciter à poursuivre.
— Ici, cet endroit, expliqua Gemma en embrassant les lieux d’un large geste, Khepesh est le nom de notre palais, notre per netjer.
L’emploi du nous n’échappa pas à Joss.
Joss lisait couramment les hiéroglyphes, aussi savait-elle parfaitement ce que signifiait per netjer. Demeure de Dieu. Le mot Khepesh était plus complexe. Il mélangeait plusieurs référents : la jambe d’un bovin, une sorte de cimeterre, une forte connotation de main de fer et la constellation de la Grande Ourse, connue par les anciens comme la jambe de Set-Sutekh. Un nom bien trouvé pour le dieu lui-même… en considérant qu’il existe réellement.
Joss, qui demeurait une fervente monothéiste, était plus que sceptique à l’égard des cultes païens, et ce malgré l’indéniable étrangeté des événements auxquels elle avait assisté ici, à Khepesh. Et elle ne comprenait toujours pas comment, avec leurs convictions semblables aux siennes, ses sœurs résidaient toujours dans cet endroit.
Cependant, elle devait bien admettre qu’elle avait vu et entendu des choses qui faisaient vaciller ses croyances. Elle avait ressenti le pouvoir qui pulsait en ce lieu. Comment nier plus longtemps l’évidence de ce que ses sens lui soufflaient ?
Accepter l’existence des vampires et des métamorphes était une chose, admettre l’existence d’un dieu païen en était une autre.
Même un demi-dieu.
Gemma semblait avoir admis tout cela, mais elle était la plus superficielle de la famille, comme l’était leur mère.
Joss observa sa sœur, l’esprit vibrant de mille questions sans réponses.
— Gem ? commença-t-elle avec prudence, c’est quoi cet endroit, à la fin ? Et comment est-ce qu’on s’est retrouvées ici ? Seth-Aziz m’a dit que papa et maman étaient en vie et que Gillian habitait avec eux dans un endroit nommé Petru.
Le ton de sa voix monta d’un cran et elle conclut vivement :
— Et je viens de me faire mordre par un foutu vampire et toi, tu restes assise là, avec un grand sourire. S’il te plaît, Gem, dis-moi ce qui se trame avant que ma tête n’explose !
*  *  *
Seth avait passé l’après-midi à batailler avec les six autres membres du Grand Conseil de Khepesh sur la meilleure façon de récupérer Nephtys. Fallait-il passer à l’offensive militaire contre Haru-Re ou attendre qu’il attaque le premier ? Il aurait surtout préféré que le Conseil ne fourre pas son nez dans ses affaires, oui !
Au lieu de ça, ils lui avaient ordonné de mener Josslyn Haliday devant eux, afin de s’entretenir avec elle ! Lorsqu’il leur avait appris qu’il l’avait envoyée à l’oasis de Shahin, ils avaient eu le front d’affirmer que c’était une erreur de sa part, qu’il allait ainsi contre la vision de Nephtys et qu’il ferait mieux de prendre Josslyn comme compagne.
Bande de vieux moutons superstitieux !
Quel outrage à son rang !
C’était à lui et à lui seul de décider avec qui il passerait le reste de l’éternité. Il n’avait aucun besoin de sa maudite sœur ou des vieilles badernes du Conseil !
Et non, il ne se montrait pas irrationnel ! Non, il ne laissait pas son élément tutélaire s’emparer de lui. Le chaos… Ce n’était tout de même pas sa faute si tout s’effondrait autour de lui ! C’était cette maudite femelle la responsable ! Et lorsqu’il déciderait de s’unir à une femme, son choix ne se porterait certainement pas sur la responsable de sa ruine…
Par les pelotes de Mithra !
Il serra les dents. Pour un homme qui avait la réputation d’être d’humeur égale et de posséder un sang-froid à toute épreuve, cette journée avait été un long calvaire.
Il fallait qu’il se calme.
Il devait se reprendre.
Trouver une stratégie afin de réparer le désordre que cette femme avait déversé dans sa vie.
Par le sang, il avait besoin de courir !
Il fit irruption dans ses appartements privés et se dirigea droit vers sa chambre afin de changer de vêtements. Il souhaitait revêtir quelque chose de moins…
— Par les dieux !
Deux femmes étaient allongées dans son lit, face à face, deux tignasses mêlées, l’une blonde, l’autre auburn. Deux visages se levèrent vers lui lorsqu’il déboula dans la pièce.
— Seth ! s’exclama Gemma, surprise.
Elle tendit la main vers Josslyn qui ne prononça pas un mot, les yeux emplis d’une indéfinissable noirceur.
— Que faites-vous ici, toutes les deux ? demanda-t-il, irrité par la façon cavalière dont Gemma s’adressait à lui, au mépris de l’étiquette. Pourquoi est-elle encore là ? ajouta-t-il en désignant Josslyn.
— Nous discutions, expliqua Gemma sans s’effrayer — ce qui démultiplia la colère du demi-dieu — nous n’avons pas vu le temps passer, désolée !
Désolée ?
Insensible à la rage de Seth, Gemma montra le poignet de sa sœur.
— Et je peux savoir ce que c’est que ça ? demanda-t-elle à son tour en désignant les bracelets d’argent d’un geste du menton, ma sœur n’est pas prisonnière que je sache et il me semblait que tu avais aboli l’esclavage dans l’enceinte de Khepesh il y a plus d’un siècle. Pourquoi est-elle enchaînée ?
Seth maîtrisa son courroux avec peine. Il allait lui montrer qui était le demi-dieu dans cette pièce !
— Car tel est mon bon vouloir, rétorqua-t-il avec froideur, et qu’il me sied de la voir enchaînée.
Gemma se passa la langue sur les lèvres tandis que le regard affolé de Josslyn passait de l’un à l’autre, sans trop savoir si elle devait craindre que la colère de Seth ne s’abatte sur elle.
Voilà qui donnait une idée à Seth.
— Toi, dehors ! ordonna-t-il en pointant sur Gemma un doigt accusateur.
La panique de Josslyn sembla grimper d’un cran.
— Que comptes-tu lui faire ? demanda Gemma avec méfiance.
— J’ai aboli les lapidations en place publique, mais je commence à m’interroger sur leurs vertus, gronda-t-il.
Gemma eut la sagesse de ne rien répondre. Elle se leva dignement du lit en prenant le temps de lisser sa robe et planta son regard dans celui de Seth.
— Sois doux avec elle… Mon Seigneur, réclama-t-elle en mettant dans ce dernier mot plus de défi que de respect.
— Je vais y réfléchir, promit-il sans la quitter des yeux tandis qu’elle embrassait sa sœur sur la joue.
— Souviens-toi de ce que je t’ai dit et ne t’inquiète pas au sujet de Seth, il aboie fort mais il ne mord pas.
Gemma songea à la monstrueuse contre-vérité que contenait cette affirmation.
— Du moins pas souvent, s’empressa-t-elle d’ajouter pour faire bonne mesure.
Elle quitta la pièce sur ces mots, la tête haute.
— A-t-elle toujours été aussi bornée ? demanda Seth à Josslyn une fois que sa sœur eut quitté la pièce.
— Non, répondit-elle en croisant les bras sur la poitrine, faisant ainsi tinter ses chaînes, en général, c’est pire.
Difficile de savoir si elle plaisantait ou si elle était sérieuse.
Seth considéra Josslyn, effrayé de constater que ce petit manège l’amusait presque. Par le passé, les seules personnes capables de le faire rire étaient Rhys et Nephtys. Shahin aussi, parfois.
Il repoussa ce début de sympathie pour les deux sœurs et se reprit, entreprenant dans le même temps d’ôter ses vêtements.
Elle le regarda faire avec nervosité.
— Enlève ta robe, ordonna-t-il.
Elle ne bougea pas.
— J… je croyais que tu en avais terminé avec moi ? s’étonna-t-elle, le rouge lui montant aux joues.
Il sentit la chaleur de sa gêne se propager jusqu’à lui à travers la pièce, par vagues, au rythme croissant de son cœur. Le sang de cette femme coulait dans ses veines désormais et il ressentait tout ce qu’elle ressentait. Si elle se coupait, il percevait sa douleur. Si elle avait faim, si elle avait peur, ces émotions l’envahiraient lui aussi.
— J’ai changé d’avis, dit-il, et j’ai quelque chose à te montrer.
Quelque chose qui la terrifierait au point de la pousser à fuir sans se retourner. Si ni lui ni elle ne souhaitaient partager la même existence, le Grand Conseil lui-même serait impuissant à les réunir.
Il sentit que le cœur de Josslyn manquait un battement.
— Qu’y a-t-il ?
Il ôta ses bottes, son pantalon de soie et se tint nu face à elle qui n’avait toujours pas bougé.
— La robe, répéta-t-il avec une impatience grandissante.
Elle passa avec hésitation le long vêtement par-dessus sa tête et le tint en boule contre sa poitrine afin de s’en faire un pudique rempart.
— Viens ici.
— Seth-Aziz…, commença-t-elle.
— Je n’aime pas que l’on me fasse attendre.
Et elle n’aimait manifestement pas qu’on lui donne des ordres. Elle obéit à contrecœur, son rythme cardiaque s’accélérant encore un petit peu.
D’un geste de la main, Seth tissa un charme qui les vêtit tous deux de pantalons amples, de tuniques et de bottes hautes. Il profita de l’occasion pour la libérer de ses bracelets d’argent qui ne tarderaient pas à disparaître de toute façon.
Josslyn ouvrit la bouche sans émettre aucun son, ébahie par ce tour de passe-passe. Elle recula d’un pas et ouvrit les mains, stupéfaite.
— Comment as-tu…
Elle ne termina pas sa phrase. Elle apprenait peu à peu comment les choses se passaient ici.
— Suis-moi, lui lança-t-il en se dirigeant vers la porte, sans attendre sa réponse.
Cette fois, elle obéirait sans discuter, il le savait.
Il l’entendit pousser un soupir résigné et elle le rejoignit. Seth sourit intérieurement à cette infime victoire, tout en la guidant dans le dédale souterrain vers la Grande Porte Ouest.
La nuit était tombée depuis longtemps. La plupart des membres du shemsu étaient déjà affairés. Ils lui sourirent et le saluèrent à son passage.
— Vous emmenez votre dame en promenade, Mon Seigneur ?
— Que Set-Sutekh, Dieu de la Nuit Etoilée vous garde tous deux.
Seth ne prit pas la peine de les détromper, ils comprendraient assez tôt leur erreur.
Lorsqu’ils eurent atteint la porte, Seth fit un tour sur lui-même sans ralentir la cadence et prononça les mots de pouvoirs que lui avait enseignés son dieu, la nuit de sa transformation, bien des siècles auparavant. Le puissant charme transformerait sa chair et l’homme s’effacerait pour laisser place au Mihos Rukem, le Lion Noir d’Egypte.
Son corps s’étoffa. Il gagna en muscles et sa tête s’orna d’une épaisse crinière. Désormais ses puissantes griffes étaient capables d’écraser un homme d’une pichenette.
Josslyn recula en le voyant se transformer et elle retint un cri.
Seth se dressa sur ses puissantes pattes antérieures et poussa un rugissement assourdissant, étendant son ombre immense sur ses fidèles, réunis dans la lumière tremblotante des torches. Il était leur demi-dieu, leur souverain incontesté, leur protecteur, un lion tout-puissant, même lorsqu’il marchait parmi eux sous forme humaine. Il était la créature la plus puissante capable de fouler le sable du désert et possédait la capacité de prendre l’apparence de tous les animaux de la création. Il partageait son ba avec le monde entier, mais Minos Rukem avait sa préférence.
Sous la forme du lion, il courait comme le vent, écrasait ses ennemis et faisait naître la peur chez les mortels qui osaient poser les yeux sur lui.
Cette nuit, il souhaitait terrifier une seule mortelle.
Il retomba sur ses quatre pattes et décrivit des cercles autour d’elle en laissant échapper un grondement sourd. Il percevait sa terreur froide, son souffle haletant.
Même sous cette forme, il atteignait presque la taille d’un cheval et demeurait plus grand qu’elle. Il était le seul représentant de cette race éteinte bien des années auparavant, au plus profond de l’Afrique. C’était une bête primitive, sauvage.
Elle ne cria pas, ne s’enfuit pas. Elle tournait sur elle-même sans le quitter des yeux ; tandis qu’il la frôlait et qu’il laissait son souffle bestial glisser sur elle.
Non, elle ne criait pas.
Pas pour le moment.
Il approcha, et d’un coup de gueule la jucha sur son échine. Elle poussa un petit cri et saisit instinctivement sa crinière à pleines mains, ses jambes se refermant sur les flancs de la bête comme si elle montait un cheval. Seth lança un charme sur elle afin qu’elle ne risque pas de chuter ; il voulait lui faire peur, pas la blesser.
Les gardes avaient déjà ouvert les portes pour eux.
Seth s’élança dans le tunnel de ténèbres qui menait au désert au-dessus de leurs têtes, labourant la terre de ses griffes puissantes. Il accéléra le rythme, tout en prononçant le charme qui ouvrirait devant eux le passage secret menant au-delà du gebel, là où aucun humain ne se risquait à grimper.
Et il courut.
La femme agrippée à lui, il fila dans le cœur du désert, laissant la Vallée du Nil derrière lui, loin de Khepesh, du gebel, loin de l’humanité, des mortels et du shemsu.
Il l’emporta au plus profond de la nuit, au plus secret de son royaume, dans le domaine de Set-Sutekh, Dieu des Vents Brûlants, du Chaos et des Ténèbres.
Il courut à en perdre haleine, à s’en faire saigner les pattes. Il courut jusqu’à oublier ses tourments et à ne plus être empli que de la paix du désert nocturne.
Il ralentit alors l’allure et finalement s’arrêta. Il se tint sur un haut plateau, avalant à grande goulée l’air frais, contemplant l’Afrique à ses pieds. Au loin, les dunes ondulaient en vagues incertaines sur plus d’un millier de kilomètres vers l’ouest.
Il sentit Josslyn glisser de son dos et s’effondrer au sol. Elle resta allongée un moment, les yeux perdus dans le ciel immense piqueté d’étoiles.
— Oh, mon Dieu…, murmura-t-elle d’une voix étranglée.
Et puis… elle se mit à rire.
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Nephtys faisait les cent pas près de la fenêtre qui donnait sur les jardins. Quelque chose se tramait, elle le sentait à la façon qu’avait Haru-Re de l’éviter, à l’agitation qui régnait à travers tout le palais. Petru était mobilisé en vue d’un assaut sur Khepesh, elle en était persuadée.
Elle devait absolument prévenir Seth !
Mais comment ? Après son escapade de la veille, Ray l’avait fait placer sous surveillance rapprochée. Impossible de s’éclipser et personne d’autre ne serait autorisé à quitter le palais, pas sans la permission du grand prêtre. Ses espions ne lui servaient plus à rien.
Il ne lui restait que le recours à l’ancien sortilège dont Ray avait fait usage et qu’elle avait rapidement dérobé, celui qui avait permis à Haru-Re d’envahir ses songes puis ses méditations. C’était grâce à ce sort qu’il avait pu pénétrer Khepesh et tendre le piège qui s’était refermé sur elle.
Ray avait découvert cet enchantement ancien sur un parchemin enfoui au plus profond de la bibliothèque de Petru. Il était extrêmement puissant, mais tout aussi complexe à mettre en œuvre. C’était un sort d’amour qui ne fonctionnait qu’entre deux personnes unies par un puissant lien émotionnel, par l’amour et par lui seul.
La magie libérée permettait à l’invocateur de se retrouver physiquement en présence de la cible du charme, cette dernière ayant l’impression d’être en plein rêve.
Mais c’était bien réel.
Ray s’était ainsi trouvé auprès d’elle, en chair et en os. Il l’avait possédée, l’avait mordue, menacée, par le biais de ce terrible sort.
Chaque fois qu’il en avait fait usage, le lien entre eux s’était renforcé et elle craignait que la sombre promesse que lui avait faite Ray ne se réalise et que bientôt il soit en mesure de se manifester près d’elle alors qu’elle était éveillée.
Une perspective effrayante.
Gillian fit alors irruption dans la pièce et fusilla du regard les deux gardes qui l’avaient suivie, jusqu’à ce qu’ils battent d’eux-mêmes en retraite.
— Nephtys !
La nouvelle arrivante se dirigea vers la prêtresse.
— Rhys prétend que nous nous apprêtons à envahir Khepesh ! Demain matin !
— Je le savais !
Nephtys plaqua sa main sur sa bouche pour s’empêcher de crier.
— Toute la matinée, j’ai été assaillie par un mauvais pressentiment.
— Haru-Re et son capitaine ont convoqué Rhys devant le conseil afin de l’interroger sur les défenses de Khepesh. Ils ont tenté de noyer le poisson, mais Rhys a trouvé leurs questions un peu trop ciblées pour que ce soit anodin. Il a soudoyé un serviteur afin qu’il lui rapporte leurs intentions.
Gillian se tordit les mains.
— Qu’allons-nous faire ? Gemma et Josslyn sont toutes les deux là-bas !
— Nous n’avons pas le choix, il faut utiliser le parchemin de songe amoureux pour prévenir Seth.
Nephtys courut vers sa chambre de méditation afin de récupérer le parchemin soigneusement dissimulé sur lequel elle avait recopié le texte occulte. C’est Gillian qui la première était parvenue à en effectuer une copie, quelques semaines plus tôt.
— Mais comment faire ? demanda cette dernière, la nuit vient de tomber, ni Seth ni mes sœurs ne dorment à cette heure, et ils ne se coucheront pas avant un bon moment !
Nephtys n’avait jamais utilisé ce charme pour contacter son frère et elle craignait qu’Haru-Re n’en perçoive l’aura magique et ne parasite le sortilège afin de l’utiliser comme arme contre son rival. Gillian débutait dans les arcanes magiques et elle ne possédait pas encore une maîtrise suffisante pour lancer le charme toute seule. La semaine passée, lord Rhys l’avait épaulée et cela lui avait permis de contacter Gemma.
— Nous devons essayer, affirma Nephtys, saisie par un désespoir soudain, et nous recommencerons jusqu’à ce que l’un d’eux s’endorme. C’est trop important pour que nous renoncions.
Elle ignorait quelle serait sa réaction s’il arrivait malheur à son frère… si Ray le tuait. A cette éventualité des larmes perlèrent à ses paupières.
— On ne peut pas laisser Haru-Re gagner cette guerre !
Seth était sa seule famille, Khepesh sa seule maison, si elle perdait tout cela…
— D’après Rhys, Khepesh est en nette infériorité numérique. Shahin et ses troupes auront fort à faire pour vaincre les armées d’Haru-Re.
— Encore faudrait-il pour cela qu’on les prévienne de l’imminence de l’attaque…
Elles avaient toutes deux conscience du défi que représenterait cet affrontement, même en imaginant qu’Haru-Re ne bénéficie pas de l’effet de surprise. A moins d’un miracle, de nombreux immortels allaient mourir et la victoire était plus qu’incertaine.
Elles s’installèrent en tailleur sur les coussins qui tapissaient le sol et passèrent de longues minutes à vider leurs esprits. Elles joignirent ensuite leurs mains et Nephtys déversa sa puissance dans le réceptacle consentant qu’était devenue Gillian. Cette dernière prononça les paroles magiques du sortilège.
Elle tenta d’abord d’atteindre Gemma, mais en vain. Elle percevait bien la présence de sa sœur, mais son esprit lui demeurait fermé.
— C’est inutile, elle vient sans doute de se réveiller, se lamenta Gillian, Shahin préfère faire ses patrouilles de nuit et j’imagine qu’elle s’est calée sur son emploi du temps.
— Essaie avec Josslyn, la pressa Nephtys, consciente qu’il n’y avait pas une seconde à perdre.
Gillian lui lança un regard inquiet.
— Je n’ai jamais contacté Josslyn par ce biais auparavant, elle pourra prendre mon message pour un simple rêve et décider de ne pas s’en ouvrir à Seth.
— Tu vas devoir te montrer convaincante.
— Elle est du genre sceptique, ça ne va pas être évident…
Nephtys regarda autour d’elle et saisit finalement une statuette d’albâtre à l’effigie de Re-Horakhti.
— Tiens, tu lui donneras ça. La statue sera près d’elle à son réveil et elle aura ainsi la preuve que votre conversation était bel et bien réelle. Arrange-toi pour qu’elle en discute avec Gemma si elle demeure incrédule.
Gillian prit la statuette.
— Ça devrait m’aider à la convaincre, effectivement, en espérant que je parvienne à la contacter.
Mais Josslyn était éveillée, elle aussi.
— Essaie avec Seth, soupira Gillian, gagnée par le découragement.
Nephtys sentit son cœur se serrer.
— Je suis terrifiée à l’idée que Ray puisse percevoir nos petites manigances. Et s’il s’infiltrait dans le sortilège ? C’est un demi-dieu, Gillian, il est infiniment plus puissant que moi.
— Nous n’avons pas le choix, il faut trouver un moyen de prévenir Seth et le sentiment que je partage avec lui est loin d’être de l’amour. Tu es la seule à pouvoir le faire.
Gillian avait raison, évidemment, mais la prêtresse détestait cette solution. Haru-Re n’était pas seulement puissant, il se montrait également impitoyable dès qu’il s’agissait de Seth. Il n’hésiterait pas une minute à instrumentaliser Nephtys pour atteindre son frère… puis à s’en prendre à elle.
Elle inspira pour retrouver un semblant de quiétude, hocha la tête, ferma les yeux et commença ses incantations. Elle s’adressa à Seth, priant pour qu’il soit en train de dormir.
Il était éveillé, évidemment. Elle pouvait bien s’épuiser à lancer des messages mentaux, à tambouriner sur les murailles de son esprit, il ne l’entendait pas.
Mais Haru-Re perçut le vacarme, exactement comme elle l’avait craint.
Une simple poignée de secondes passa avant que Ray n’apparaisse dans l’encadrement de la porte, nimbé d’un halo lumineux, ses yeux sombres scintillant d’une lueur assassine, rivés sur Nephtys.
— Dehors, grogna-t-il à l’intention de Gillian.
Gillian s’exécuta.
— Qui t’a donné ce sortilège ? demanda-t-il d’une voix dénuée de toute émotion.
Cette froideur était encore plus terrifiante que ses colères habituelles. Des brandons enflammés voletaient autour de lui.
— Personne, se força-t-elle à répondre d’un ton égal. C’est fou ce qu’on trouve dans une bibliothèque dès qu’on se donne un peu la peine de chercher.
— Très finement joué, murmura-t-il d’un ton empreint d’admiration et de colère rentrée.
— Comment as-tu su que j’utilisais ce sort ? demanda-t-elle sans vraiment espérer de réponse.
— La vraie question, c’est de savoir de quelle façon tu t’y es prise pour avoir vent de nos plans ?
— Quels plans ?
Il n’était pas dupe.
— Que sais-tu au juste ? Suffisamment pour faire échouer l’attaque ? As-tu prévenu ton frère ?
Espérait-il vraiment qu’elle soit sincère ?
— Evidemment que je l’ai prévenu ! Le sort a fonctionné à merveille. Seth est au courant de tout, tu peux rappeler tes chiens de guerre, ton plan est voué à l’échec.
Elle vit les muscles de sa mâchoire se contracter et des flammèches naître sur ses épaules.
— Tu me déçois énormément, meruati. Vois avec quelle aisance tu me mens et comme tu es prompte à me trahir, moi, ton futur époux.
Elle ne ressentait pas le moindre remords.
— J’ai eu un excellent maître dans ces deux domaines, rétorqua-t-elle.
Il soupira et, à la surprise de Nephtys, les flammes perdirent de leur intensité. Elle aurait juré percevoir une certaine douleur dans le soupir qu’il poussa en s’approchant d’elle.
— D’où te vient cette animosité ?
— Tu le sais parfaitement, Ray. Tu en es la cause.
Il tendit le bras et lui effleura la joue du bout des doigts.
— Je perçois ta souffrance, Nephtys. C’est comme une créature vivante qui grandit en toi et qui te dévore vivante. Mais c’est du passé tout ça, tourne la page. J’étais jeune et je n’ai pas su voir en toi la merveille qui se tenait à mes côtés. Je n’ai pas compris à quel point ton amour était précieux et rare. Ce n’est qu’après que l’on t’ait eu enlevée à moi que j’ai compris, mais il était trop tard. Ça ne compte donc pas à tes yeux que j’aie passé cinq millénaires à tout faire pour t’arracher aux griffes du salaud qui t’a volée à moi ?
Elle refusa de se laisser duper par sa feinte sincérité.
— Volée ? cracha-t-elle, blessée et choquée.
Les braises de la haine et de la colère qui couvaient en elle depuis trop longtemps s’embrasèrent.
— Volée ? Mais tu m’as vendue, Ray !
— Non, Nephtys, on t’a arrachée à moi, le père de Seth-Aziz est responsable de ce méfait.
Mensonge !
— Pourquoi aurait-il voulu me voler à toi ? Il ne t’a pas offert suffisamment d’or pour nourrir ton avarice, alors tu as refusé la transaction ? Peut-être a-t-il refusé de s’acquitter du prix que tu demandais parce que j’étais une marchandise abîmée, souillée par ta soif de sexe et ton poison vampirique ?
— Je n’ai fait aucune offre ! répliqua Ray en lui prenant le bras.
Elle crut qu’il allait la malmener, mais il se contenta de la tenir prisonnière de ses doigts puissants comme les serres du faucon, son animal totem.
— Le père de Seth savait que tu étais une princesse de sang royal. Il souhaitait ouvrir des relations commerciales avec ton peuple et il s’est dit que ton sauvetage et une union avec son fils seraient un premier pas dans cette direction. Il a fait plusieurs offres, c’est vrai, et je les ai toutes refusées. Et je ne l’ai pas fait parce qu’elles étaient trop basses, crois-moi, loin de là, mais rien ne pouvait me faire plier.
Il serra un peu plus fort.
— Je ne t’ai pas vendue !
L’ombre du doute planait désormais dans l’esprit de Nephtys. C’était la première fois qu’elle entendait parler de ce complot, tissé soi-disant par celui qu’elle considérait comme un second père. Le plan de la marier à Seth était parfaitement plausible et assez peu étonnant à bien y réfléchir. Mais de là à croire que son sort avait été scellé non par la cruauté de Ray, mais par la duplicité de son père adoptif…
C’est dans cette trahison que sa haine pour Ray prenait racine. Elle avait comploté et manœuvré cinq millénaires durant pour assouvir sa vengeance sur cet homme, qui, croyait-elle, avait rejeté son amour !
— J’ai vu le document ! hurla-t-elle, ton accord signé, la facture concluant la transaction, signée de ta main !
Il desserra sa prise.
— Un faux à n’en pas douter, destiné à te retourner contre moi, meruati. Le père de Seth connaissait tes sentiments à mon égard. Il savait que, même esclave, tu étais ma favorite. Mon refus de te vendre à lui était la preuve de mon attachement. Il t’a menti, il devait se douter que tu refuserais de te lier à Seth si tes sentiments pour moi perduraient.
Elle le dévisagea, le cœur en morceaux. Toutes ces années… 
— Tu mens, murmura-t-elle d’une voix rauque, tu mens !
Elle se dégagea de sa poigne et se mit à courir.
C’était impossible.
Ça ne pouvait être vrai.
Car s’il disait la vérité, alors elle avait passé son existence tout entière à souffrir en vain.
Pour rien.
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— Magifique ! s’exclama Joss pour la douzième fois au moins.
Elle était tout bonnement abasourdie, émerveillée et se sentait plus vivante que jamais.
— Seth-Aziz, c’était fantastique !
L’énorme lion la considéra de son œil félin. Il avait la tête basse et avalait l’air à grandes goulées, ses babines retroussées sur d’immenses dents aussi longues que l’index de Joss.
Mais elle n’avait plus peur. Les lions étaient des créatures effrayantes, mais celui qui était en face d’elle n’était pas un animal. Seth-Aziz ne lui avait jamais fait de mal jusqu’ici, pourquoi commencerait-il maintenant ? Même sous cette forme majestueuse.
Il se rapprocha avec élégance, son opulente crinière tombant de chaque côté de ses traits sauvages tandis qu’il baissait la tête vers elle pour plonger son regard dans le sien. Elle percevait son odeur puissante, musquée, le parfum de la bête.
— C’était ça que tu tenais tant à me montrer ? demanda-t-elle en agitant les bras dans le sable sur lequel elle s’était allongée de façon à y dessiner des ailes, eh bien merci ! Du fond du cœur, merci ! Je n’oublierai jamais cette chevauchée.
Elle tendit la main et l’enfouit dans la fourrure épaisse et soyeuse. Elle caressa sa joue rugueuse et sa gueule plate et large qui rappelait celle du mystérieux Sphinx.
Elle vit ses naseaux frémir. Il se rapprocha. Ses iris étaient deux immenses lumières braquées sur elle avec une intensité de prédateur.
Elle n’était pas inquiète, Gemma lui avait raconté quel chef charismatique il était et combien son peuple l’aimait. Tout ce qu’il faisait, il le faisait pour le bien des siens et de Khepesh.
Un homme de cette trempe ne lui ferait jamais de mal.
Elle continua de caresser la mâchoire massive.
— Tu es magnifique, murmura-t-elle avec sincérité avant de se redresser pour déposer un baiser sur la joue étonnamment douce de la bête.
Son geste fut accueilli par un grondement sourd.
Elle sourit en retour et s’allongea dans le sable, savourant cet instant.
L’animal rugit.
Joss ouvrit les yeux sur le lion qui se tenait juste à côté d’elle, son corps massif masquant les étoiles. Les pattes de la bête étaient plantées dans le sol de part et d’autre de son buste. Il ne la touchait pas, mais elle ne pouvait plus se relever.
Elle sentit une légère appréhension la gagner. Ce n’était pas vraiment de la peur, mais… qu’essayait-il de faire ?
Il baissa la tête vers elle, de plus en plus près, jusqu’à ce que sa truffe froide entre en contact avec la joue de Josslyn. Elle sentit son souffle chaud sur sa peau et l’odeur puissante de l’animal qui masquait presque celle de l’homme, une odeur gravée en elle.
— Seth…, murmura-t-elle en tendant la main vers sa crinière.
Nouveau rugissement. Le lion ouvrit une gueule immense et vint serrer la gorge de Joss entre ses dents gigantesques.
Les canines monstrueuses lui effleurèrent la peau et la salive du lion lui coula dans le cou.
On aurait dit du sang.
Oh, Seigneur ! Son cœur s’accéléra.
Seth plia les pattes et pesa légèrement sur elle.
Dieu du ciel ! Maintenant oui, elle avait peur. Elle saisit ses poils à pleines mains pour essayer de se dégager ; vaine tentative.
Nouveau grondement de basse et sa langue énorme vint la caresser juste sous l’oreille. Le sortilège vampirique lié à la morsure sur l’autre face de son cou s’éveilla aussitôt, lançant une puissante vague de désir brut dans tout son corps.
Mais qu’avait-il en tête ?
Il referma imperceptiblement sa gueule, juste pour la convaincre de demeurer immobile. La morsure pulsait dans son cou, injectant la magie érotique du demi-dieu dans tout son corps. Joss n’était plus que désir. Les dents mortelles étaient comme une armée de lames pointées dans sa direction. Si elle s’avisait de bouger même de quelques millimètres, la langue du lion Seth entrerait en contact avec les marques de morsure et la ferait basculer dans un gouffre orgasmique sans fond.
La respiration du lion s’était accélérée et il avait accentué la pression de son immense corps sur elle.
Oh, Seigneur… 
Elle savait ce qui se passerait si la langue de l’animal continuait son trajet, elle en sentait déjà les premiers effets.
Seth ne lui laissa pas de répit et la langue râpeuse se déplaça. Joss sentit ses tétons se durcir et une chaleur incendiaire naître au creux de ses cuisses, avide de vertiges plus intenses.
— Non, pas comme ça, haleta-t-elle.
Mais il était trop tard, Seth léchait déjà les deux points rouges de la morsure qui s’enflammèrent à son contact.
Elle se sentit partir et, dans un cri, jeta ses bras autour du cou de la bête… redevenue homme.
Elle renonça à contrôler quoi que ce soit et chevaucha l’orage, entièrement soumise à sa volonté.
Brusquement ses vêtements disparurent ainsi que ceux du vampire et leurs corps nus se touchèrent. Elle poussa un cri en ouvrant ses jambes et l’accueillit avec délice. Il entra en elle brutalement, lui arrachant un soupir rauque.
C’était si bon… 
Elle poussa un nouveau cri de jouissance et cette fois il fut emporté lui aussi, exhalant un son rauque, celui du mâle possédant sa femelle.
L’univers reprit lentement forme autour d’elle. Elle se sentait parfaitement comblée, rassasiée.
— Ohhh… Seth…
Elle enserra son dos musculeux de ses bras, éprouvant son poids contre elle, entre ses cuisses. Même sous sa forme humaine il demeurait impressionnant, immense…
— C’était…, commença-t-elle.
Elle déglutit.
La plus incroyable expérience sexuelle de toute son existence.
— Inattendu, conclut-elle.
Il grogna une réponse et roula sur le dos pour la jucher sur lui. A son tour, il l’enlaça.
Elle ouvrit brusquement les yeux et se rendit compte qu’il y avait un lit sous eux désormais.
— Comment as-tu fait pour… bon, d’accord.
Elle ne se ferait jamais à cette omniprésence de la magie et des métamorphoses dans la vie du demi-dieu.
— Y a-t-il des choses que tu n’es pas capable d’accomplir ?
— Malheureusement oui, répondit-il dans un soupir.
Seth était de nouveau d’humeur sombre et Josslyn sentit un petit pincement au cœur ; manifestement, elle était la seule à avoir apprécié leur étreinte.
Elle mobilisa toute sa volonté afin de retrouver un semblant de sang-froid après cette expérience incroyable qui les avait tous deux pris par surprise.
— Tu n’as pas à t’en faire, ce n’est pas parce qu’on a fait l’amour que j’ai l’intention de te demander de me prendre comme compagne. Je sais que tu n’avais pas prévu ce qui vient de se passer et que tu ne le souhaitais pas ; moi non plus, du reste.
Il la fixa longuement de ses grands yeux noirs.
— Je vois que tu t’es entretenue avec Gemma, dit-il d’une voix sans timbre.
Elle acquiesça en échappant à son étreinte ; il ne fit rien pour la retenir. Elle se laissa glisser sur le matelas doux et soyeux, contraste saisissant avec la dureté de ton de Seth.
— Oui, elle m’a parlé de la vision de Nephtys et de tout le reste, chose que tu aurais été bien inspiré de faire toi aussi.
— Pourquoi ?
— Comment ça pourquoi ?
Elle tourna la tête pour planter son regard dans celui de Seth.
— Tu ne t’es pas dit que c’était quelque chose que j’aurais aimé savoir, que j’avais peut-être mon mot à dire ?
— Pourquoi ? s’entêta-t-il.
— Attends, tu es sérieux… ? Ça ne t’a pas traversé l’esprit que je pouvais ne pas avoir envie de t’épouser ?
— Non.
Incroyable. Ce n’était même plus de l’orgueil à ce stade…
— Bref… Manifestement tu as changé d’avis et en ce qui me concerne, c’est mieux comme ça.
Ce n’est rien de le dire.
Josslyn détailla du regard le lit dont le baldaquin de soie s’agitait mollement dans le vent. Au-dessus de leur tête, le ciel nocturne était piqueté d’étoiles qui scintillaient comme des diamants.
C’était magnifique, comme tout ce qu’elle avait pu voir de Khepesh et de son seigneur. L’espace d’un instant, elle se surprit même à regretter qu’il ne veuille pas l’épouser. C’était sans doute une occasion unique, jamais elle ne retrouverait un homme si beau, attirant et… magique, mais…
— Il n’y a pas que le sexe dans la vie, Seth-Aziz.
Il était sans doute persuadé qu’avec son talent en la matière, aucune femme ne pouvait lui tourner le dos.
— Appelle-moi Seth, répondit-il, mettant fin ainsi au débat que Josslyn avait tenté d’amorcer.
Apparemment les demi-dieux vampires n’étaient pas moins bornés que les hommes normaux.
— J’apprécie cette marque de respect, reprit-il, mais nous sommes amants désormais et tu peux laisser de côté l’étiquette.
Il venait avec élégance de passer d’une situation d’affrontement à une atmosphère de complicité. La transition était un peu brusque pour Josslyn ; la relation ne s’annonçait décidément pas simple.
— Ce que je veux dire, Seth… c’est qu’amants ou pas, on vient juste de se rencontrer. On pourrait découvrir qu’on ne s’apprécie pas. La moitié des mariages se terminent en divorces. Et puis l’éternité… c’est long !
Surtout s’il fallait partager la couche de quelqu’un qui ne vous appréciait guère ! Qu’il soit un amant exceptionnel n’y changeait pas grand-chose.
— Je me moque de tout cela, répondit-il sans même la regarder.
Avait-il écouté un seul mot de ce qu’elle venait de dire ?
— En tout cas je suis heureuse que tu aies changé d’avis. Je ne suis pas du genre à finir au lit avec un type cinq minutes après l’avoir rencontré… mais je suis heureuse d’avoir fait une exception avec toi.
— Tu n’avais pas vraiment le choix, répondit-il, impassible.
Elle arqua un sourcil.
Son ton condescendant commençait à lui taper sur les nerfs.
— Est-ce que ça veut dire que tu ne m’aurais pas écoutée si je t’avais demandé d’arrêter ?
Il avait vraiment le don de souffler le chaud et le froid !
— Tu ne m’aurais jamais demandé une telle chose. Ton sang mortel coule dans mes veines, un lien physique immuable nous unit. Si j’ai envie de toi et que je réclame ta présence, il t’est impossible de te refuser à moi. En réalité, cela ne te viendrait même pas à l’idée.
Elle cilla. Elle aurait pourtant juré que c’était de sa propre initiative qu’elle avait décidé de coucher avec lui, mais le monde de magie permanente dans lequel il vivait anéantissait ses repères habituels. Il se pouvait tout à fait qu’il lui ait imposé sa volonté.
— Oh… c’est très perturbant.
— Pourquoi ? Je croyais que notre accouplement t’avait comblée ?
— C’est le cas. Du moins c’est ce que je croyais. Mais si ce que tu dis est vrai, comment savoir si mon désir pour toi est réel ? Comment savoir si ça m’a vraiment plu ou si tes pouvoirs de vampire m’ont incitée à le croire ?
Il se décida enfin à la regarder. Ce fut pour lui lancer un regard interrogateur.
— Quelle différence cela peut-il bien faire ?
Il se moque de moi, ma parole !
— Une énorme différence ! Celle qui existe entre un rapport consenti et un viol.
— Un viol ? On ne peut pas parler de viol puisque tu as aimé ça et que tu avais envie de moi !
— Pas si tu as provoqué ce désir. Pas s’il m’était impossible de refuser.
Elle se plongea de nouveau dans la contemplation du ciel, sans trop savoir que penser.
— De toute façon, on ne pourra jamais trancher cette question, soupira-t-elle.
Cet imbécile avait réussi à briser la magie du moment et elle n’avait plus qu’une envie : oublier tout ça.
— Josslyn…
— Je pense que tu devrais me mener auprès de mes sœurs maintenant, suggéra-t-elle en s’asseyant.
Il se redressa, lui aussi, lui posa une main sur l’épaule et lui tendit un verre de vin. Elle fit de son mieux pour ne pas tressaillir.
— Rien ne presse, pourquoi ne pas te détendre un peu avant…
— Non merci. Je ne suis plus d’humeur.
Elle chercha sa tunique et son pantalon du regard ; elle ne se souvenait pas les avoir enlevés.
— Mes vêtements ?
Une nouvelle fois, il ignora sa question.
— Josslyn, il y a quelque chose que je dois…
— Et j’aimerais également voir mes parents, poursuivit-elle en imitant sa façon de faire. Avec un peu de chance, je pourrais m’arranger pour tous nous faire rentrer aux Etats-Unis. Il va leur falloir un passeport et…
Il lui saisit la main.
— Josslyn, arrête. Tu sais très bien que c’est impossible.
Elle lui lança un regard en coin.
— On doit pouvoir s’arranger. Le département d’Etat n’est peut-être pas au courant que mes parents sont déclarés morts.
Il la souleva du matelas comme si elle ne pesait rien et la força à lui faire face.
— Je ne parle pas des passeports, Josslyn, je parle de ton projet de quitter l’Egypte.
— Quel est le problème ? répondit-elle en feignant l’indifférence. Si je me souviens bien, cet après-midi encore, tu souhaitais me voir quitter le pays, non ?
— Les choses ont changé.
— Seth, je te l’ai dit, c’était purement sexuel. Je n’ai pas l’intention d’aller plus loin avec toi.
Surtout maintenant que je connais la vérité.
— Moi non plus, répondit-il en enfonçant encore un peu plus loin la lame dans son cœur, mais cette décision ne relève plus de mon autorité, désormais. Le Grand Conseil a son mot à dire dès que la sécurité de Khepesh est en jeu et ils ont ordonné que je te fasse comparaître devant eux.
— Moi ? Mais je n’ai rien à voir avec la sécurité de Khepesh !
— Tout le monde ne partage pas cette opinion. Ils souhaitent s’entretenir avec toi.
— Pourquoi ?
— Afin de déterminer si tu es digne de ce qui t’attend.
Elle le fixa sans ciller, envahie par un malaise grandissant. La prétendue vision de sa sœur était amusante, mais elle ne s’attendait pas à ce que ces gens prennent tout cela au premier degré.
— Qu’est-ce que tu veux dire au juste ?
— Tu connais la réponse, répliqua-t-il en posant sur elle son regard noir, ils veulent savoir si tu feras une bonne épouse.
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Seth sentit à quel point Josslyn rejetait cette perspective. Elle le fit avec autant de force que lui lorsqu’on l’avait mis face au fait accompli.
Malheureusement il avait dit vrai ; les choses avaient changé maintenant qu’il lui avait fait l’amour.
Par les dieux ! Comment en était-il arrivé là ? Il s’apprêtait à lui faire la peur de sa vie, rugissant comme un diable au-dessus d’elle, et voilà qu’il se retrouvait à la posséder, incapable de penser à autre chose qu’à son corps. Il la voulait tout entière, rien que pour lui… Qu’est-ce qui lui avait pris ?
C’était un désastre. Après avoir bu son sang, voilà qu’il possédait le corps de Josslyn. Le Grand Conseil en déduirait sans nul doute qu’il l’avait acceptée comme compagne. Et pourquoi pas, après tout ? Jusqu’ici, il n’avait jamais refusé de prendre pour épouse une femme recommandée par le Conseil. Le choix de l’épouse n’avait jamais eu la moindre importance à ses yeux. Les femmes ne le comprenaient pas ; c’était un fait, elles ne cherchaient pas à savoir comment il fonctionnait. Leur seul objectif était de prendre du plaisir avec un vampire et de bénéficier du prestige associé à la fonction d’épouse du grand prêtre de Set-Sutekh.
Il y avait bien eu quelques rares exceptions, mais elles se comptaient sur les doigts d’une main. Haru-Re avait pris plaisir à les capturer pour les soumettre à ses désirs pervers.
Il en était presque arrivé à souhaiter ne plus avoir d’épouse ; plus jamais. Mais il se languissait aussi de connaître le réconfort de se savoir aimé et compris par une âme sœur capable d’apaiser ses tourments… Pourtant ce n’était qu’un rêve inaccessible, il en avait conscience.
Et de toute façon, ses aspirations individuelles n’avaient aucun poids, seul importait le bien-être de Khepesh.
Seth s’était toujours fié à l’objectivité du Conseil pour l’aider à prendre les décisions concernant ses épouses, même s’il s’estimait parfaitement capable de se passer de leur opinion si nécessaire. Lorsqu’il l’avait fait, le Conseil s’était finalement toujours rangé à son avis.
Cette fois, il était sûr de son fait et avait rejeté Josslyn Haliday sans remords. Pourtant, l’après-midi même, le Conseil l’avait contredit en demandant à la voir en audience. Seth n’était pas parvenu à les convaincre, mais il savait qu’il y arriverait à force d’opiniâtreté.
Du moins c’était son intention avant de coucher avec Josslyn.
Il y avait fort à parier qu’il avait scellé leurs destins en s’abandonnant ainsi gratuitement à la luxure. Gratuitement ? Pas si sûr… Il avait déjà de nouveau envie d’elle, saisi par un besoin charnel qui lui mangeait les entrailles.
Il lui prit le bras au moment précis où elle se détournait de lui.
— Où sont mes vêtements ? demanda-t-elle en les cherchant du regard sur le lit défait.
Elle se mit à quatre pattes et scruta sous le lit.
Seth émit un grognement sourd. Elle agitait sa croupe sous son nez, comme une supplique muette à lier définitivement leurs destins.
— Je ne comprends pas ce que…
Elle se redressa brusquement.
— Oh ! Mais qu’est-ce que tu… ?
— A ton avis ?
Il ne chercha pas à masquer son érection.
Josslyn devint écarlate.
— Bon sang, Seth, tu n’espères tout de même pas… Après tout ce que je viens de te dire ?
— Je ne t’ai pas violée, je n’ai même pas essayé. Tu avais envie de moi et c’était réciproque.
Cela ne faisait aucun doute, vu sa façon de le caresser alors qu’il était encore lion, et l’aisance avec laquelle elle l’avait accueilli en elle. La magie de la morsure n’avait rien à voir là-dedans, elle le voulait lui.
— Ça se discute, objecta-t-elle, mais quoi qu’il en soit, ça ne rimerait à rien de refaire l’amour maintenant, parce que je n’ai pas l’intention de t’épouser ; je m’en vais.
Seth inspira pour ne pas perdre patience.
— Josslyn, tu dois comprendre que je ne peux pas te laisser partir.
— Ainsi, Gemma disait vrai. Elle m’a prévenue que tu me menacerais.
— Te menacer ?
Ce qu’elle pouvait être naïve.
— Elle m’a dit que si je ne rejoignais pas ton culte de mon plein gré, tu me forcerais à rester ou tu me changerais en une de ces horribles shabti, comme tu t’apprêtais à le faire avant que ma sœur ne me sauve.
C’était donc ça…
— Il me semble, quant à moi, que c’est toi qui es venue frapper à ma porte.
— Et il me semble à moi que tu as toujours prétendu ne pas vouloir de moi !
Il lui lança un regard sardonique avant de s’allonger de nouveau sur le lit.
— Comme épouse, certes, mais comme amante, c’est une autre histoire…
Il avait toutes les difficultés à oublier son désir cuisant. Une vraie statue de Min, le Dieu de la Fertilité.
— Tu as promis que je serais libre de partir après avoir pris mon sang, lui rappela-t-elle.
Il croisa les mains derrière sa nuque pour s’empêcher de la toucher. Elle avait un corps magnifique et il était plus que prêt à lui faire l’amour.
— Techniquement, je t’ai promis que tu serais libre de rejoindre tes sœurs, chose que tu pourras faire si tu le souhaites quand tu te seras entretenue avec le Grand Conseil.
— Vraiment ? Tu m’as donc menti… Pourquoi est-ce que ça ne me surprend pas ?
— Je ne t’ai pas menti, tu as simplement entendu ce que tu voulais entendre.
— Tu es vraiment un sale type, tu le sais ça ?
Il chassa son insulte d’un haussement d’épaules.
— Je fais ce que j’ai à faire, pour le bien du per netjer. Et très honnêtement, si ton destin te déplaît, prends-t’en plutôt à tes sœurs. Sans elles, du moins sans l’intervention de Gillian, tu ne te retrouverais pas dans cette posture.
— C’est facile de rejeter la faute sur les autres, quand on est un salaud sans cœur, hein !
— Tu ne sais rien de moi ou de mes sentiments, Josslyn Haliday, gronda Seth.
— Oh ! Je crois que si.
— Vraiment ? répliqua le vampire avec une irritation grandissante.
Et dire qu’ils étaient si bien une minute auparavant…
Il était urgent de changer de conversation avant qu’elle ne lui fasse perdre son sang-froid pour de bon.
— Viens ici, dit-il en lui tendant la main.
— Pourquoi ? demanda-t-elle avec méfiance.
Par les pelotes de Mithra, ce qu’elle pouvait être contrariante !
— Est-ce que, pour une fois, tu voudrais bien faire ce que je te demande sans poser de question ?
Josslyn se passa la langue sur les lèvres.
— Je pense que non.
— Je peux t’y forcer, la prévint-il.
— Tu ne le feras pas, assura-t-elle.
Mais Seth sentait qu’elle n’était pas aussi sûre d’elle qu’elle voulait bien le laisser penser.
— Bien sûr que si.
Et il mit sa menace à exécution. Elle vint à lui sur une simple injonction mentale. Elle écarquilla les yeux, surprise de se voir avancer vers lui à quatre pattes.
— Hé ! couina-t-elle.
— Je t’ai dit que j’avais quelque chose à te montrer.
— Je vois très bien de là où je suis, se défendit-elle.
Seth sentait qu’elle luttait intérieurement pour déterminer ce qu’elle devait faire. Elle lui en voulait et elle était en colère contre lui, c’était évident, mais l’excitation demeurait présente… et le désir. Involontaire, sans doute, mais il était bien là.
Il lui ouvrit les bras et attendit. Il avait toute la nuit devant lui, il savait qu’elle finirait par céder et elle le savait elle aussi.
Josslyn ne tarda pas à se laisser enlacer. Il la prit contre lui, afin qu’ils puissent contempler ensemble la voûte étoilée. Il perçut sa surprise ; évidemment, elle s’était attendue à tout autre chose.
— Est-ce qu’il t’arrive de regarder les étoiles quand tu te trouves dans le désert, comme cette nuit, dominée par ces milliards d’astres ?
Elle l’observa d’abord avec méfiance, s’interrogeant sans doute sur ce brusque revirement, puis son regard se perdit de nouveau dans le ciel.
— Oui, ça m’arrive. J’aime regarder les étoiles, même si leur contemplation nous fait prendre conscience de notre insignifiance.
— Oui, je vois ce que tu veux dire.
Il remua un peu pour se coller encore plus à elle. Quel bonheur de sentir sa chaleur et la douceur de sa peau. Il leva le bras et désigna une constellation.
— Est-ce que tu la connais celle-là ?
— C’est la Grande Ourse.
— Nous l’appelons la jambe de Set-Sutekh.
— Ou Khepesh, compléta-t-elle à sa grande surprise.
Il ignorait qu’elle était à ce point au fait de leur culture.
— J’ai étudié les hiéroglyphes avant même de savoir lire l’anglais, expliqua-t-elle, face à l’expression sidérée de Seth, ça fait partie des dommages collatéraux quand on a un père égyptologue.
Seth fit la grimace.
— Quant à moi, j’ai sué sang et eau pour apprendre ces symboles lorsque j’étais enfant, sous la surveillance inflexible du scribe de mon père. Tu n’imagines pas le nombre de coups de bâton que j’ai reçus avant qu’il soit satisfait de mon travail.
— Parle-moi de l’Antiquité, lui demanda-t-elle, qu’as-tu fait pendant toutes ces années ? Comment était la vie sous les pharaons ? Ça a dû être quelque chose d’assister à leur gloire et à leur chute !
Le vampire hésita. Il n’avait jamais parlé de son passé à quiconque auparavant. Pas en détail du moins. Mais sans vraiment savoir pourquoi — peut-être la sincère curiosité de Josslyn l’incitait-elle à se montrer volubile — il se sentait enclin à se livrer à elle.
— Tu as conscience qu’il t’est interdit de révéler ce que je m’apprête à te dire à qui que ce soit en dehors de Khepesh ? Pas d’article universitaire, pas de réinterprétation des fresques d’Amarna, pas de coup de pouce providentiel à tes collègues afin de les aider à remplir les blancs de l’histoire de l’Egypte antique.
Elle laissa échapper un soupir.
— Je ne vois pas comment je pourrais m’y prendre puisque tu as l’intention de me garder auprès de toi.
— Après avoir rejoint le per netjer et avoir passé un peu de temps au sein du shemsu, tu seras libre de voyager à ta guise. La seule restriction est l’obligation de revenir à Khepesh une fois par mois à la nouvelle lune, pour le rite du Renouveau. C’est valable pour ceux et celles que la charge ne retient pas à Khepesh en permanence.
— Je pourrais donc en théorie retrouver mon emploi aux Etats-Unis ?
— Dans plusieurs années seulement et je te le déconseille fortement. Ce serait un véritable cauchemar avec tout ce savoir que tu serais forcée de garder pour toi. Souviens-toi que le châtiment pour ceux qui brisent leur serment est la mort.
Elle frissonna.
— Une agonie lente et douloureuse, j’imagine ?
— Tout dépend de la façon dont tu envisages la décapitation. C’est la méthode traditionnelle pour tuer les immortels, l’un des rares moyens de causer une mort définitive. Ça et un certain nombre de poisons. Cheikh Shahin est très habile de sa lame, si ça peut te rassurer.
Elle ravala un juron en se tournant vers lui et Seth se surprit à l’embrasser sur le front.
— Ne t’inquiète pas, ça n’arrivera pas. Tu aimeras ta nouvelle vie avec nous. Tu me rappelleras de te montrer notre bibliothèque, ça devrait déjà t’occuper un bon millénaire.
— Une bibliothèque ?
Elle s’assit dans le lit, mue par un intérêt soudain.
— Avec des papyrus et des textes anciens comme ceux trouvés à Alexandrie ?
Il acquiesça.
— Oui, mais en mieux et mieux conservés. Lord Rhys s’est rarement absenté depuis qu’il nous a rejoints. Quant à ta sœur elle a été tout bonnement captivée.
— Gemma ?
— Non, Gillian, corrigea-t-il, la mine sombre.
— Gemma a toujours été plus intéressée par le présent que par le passé. Gillian me ressemble davantage.
Seulement en apparence, songea-t-il en étouffant l’étincelle de colère qui s’enflammait chaque fois que l’on évoquait le souvenir de la trahison de Gillian.
— Quoi qu’il en soit, nous avons de nombreux passe-temps à Khepesh, il n’y a aucune raison pour que tu ne t’y épanouisses pas.
Josslyn poussa un soupir.
— Il ne s’agit pas d’être heureuse ou malheureuse, Seth, c’est juste que…
Il lui toucha la joue et prit son menton dans sa main.
— Qu’y a-t-il, heret-ibi ?
Elle se figea quelques secondes. Il n’ignorait pas qu’elle comprenait parfaitement cette locution que l’on pouvait traduire par celle qui m’appartient ou celle que mon cœur désire. Seth décida de ne pas trop réfléchir au sens qu’il avait vraiment voulu donner à cette phrase.
— Je suis un peu submergée, il s’est passé beaucoup de choses aujourd’hui.
— Et tu as bien tenu le coup. Mieux que beaucoup d’autres avant toi.
— Merci, je suppose que c’est un compliment…
Il la sentit se détendre un peu entre ses bras et la tint plus serrée encore, résistant à la tentation de la faire rouler sur le côté et de lui faire l’amour. Il tenait à ce qu’elle lui fasse confiance. Ce qui lui échappait, c’était cette admiration pour elle qu’il sentait croître en lui au diapason du désir sexuel. Elle était à la fois intelligente et belle, véritable incarnation de la déesse Isis.
— Bien, tu voulais donc en savoir plus sur les temps anciens, commença le vampire en s’apprêtant à lui narrer l’immense saga qu’avait été sa vie.
Et toutes ses aventures.
— Je suis né la douzième année de Neferkare, que vous connaissez sous le nom de sixième dynastie…
*  *  *
Joss écouta avec avidité le récit de Seth, plein de passion, de violence et de mystère. Il lui parla surtout des pharaons égyptiens et de leurs reines qu’elle avait étudiés durant ses études. Il lui raconta les cruelles intrigues de palais, les luttes de pouvoir pour les choses les plus insignifiantes. Il lui parla de sa dévotion à son dieu et du caractère sacré de sa charge. Elle vit peu à peu se dessiner le portrait d’un homme seul, déterminé à régner avec autorité et sagesse et qui veillait au bonheur de chacun, à l’exception de lui-même.
Il lui parla même de ce poème écrit durant les premiers temps de son immortalité. Elle reconnut avec émotion ce texte attribué à un auteur inconnu, répertorié sous le nom de « Dialogue du désespéré avec son âme », et qui était étudié dans de nombreuses universités à travers le monde. Ce texte servait non seulement de support au cours d’égyptologie, mais encore de philosophie, de littérature… Elle l’avait elle-même utilisé dans des séminaires.
Sous le coup de la révélation, elle regarda Seth avec un œil neuf, plein d’admiration, tandis qu’il lui récitait le texte dans sa langue natale, comblant les blancs du papyrus qui était parvenu jusqu’à l’époque moderne, insufflant un sens nouveau à certains passages, tranchant des querelles sémantiques anciennes dans un souffle.
Joss sombra dans un silence recueilli, écoutant les vers dans une attitude presque religieuse. Ce n’était plus un simple poème, mais l’expression émouvante de la solitude de cet homme qu’elle avait connu par l’entremise de ce texte, bien des années avant de pousser la porte de Khepesh.
Elle fit parfois un commentaire, posa une question. Elle éclata de rire à la relation de certains événements, mais elle le laissa surtout parler et but littéralement ses paroles. Elle découvrit un être fascinant, émouvant et d’une grande bonté.
Lorsque le ciel commença à pâlir et que les mots se tarirent lentement, Joss avait changé d’avis. Elle était désormais captivée par cet homme de caractère, sage et à l’esprit vif, qui faisait passer son devoir avant toute chose et qui pour cela avait reçu l’immortalité du dieu antique qu’il avait juré de servir.
Lorsque le long récit se termina, elle était allongée sur le ventre, ses pieds battant doucement l’air, le menton posé au creux de sa paume.
— Je… je reste sans voix, murmura-t-elle.
Le regard vague de Seth se posa sur elle et il sembla presque surpris de la trouver à ses côtés, comme s’il avait oublié que c’était à elle qu’il venait de raconter sa vie, absorbé par le récit lui-même.
Il s’éclaircit la gorge, visiblement embarrassé.
— Par les plumes de Thot. Je n’avais pas l’intention de t’ennuyer aussi longtemps, pardonne-moi.
— Tu plaisantes ? C’était magnifique. J’ai plus appris auprès de toi en une nuit que si j’avais passé ma vie entière à fouiller des ruines ensablées.
— Je suppose que c’est un compliment ? répliqua-t-il avec un faible sourire.
Elle éclata de rire.
— Absolument ! Mon Dieu, Seth, tu es…
Comment trouver les mots ?
— Tu es incroyable.
Elle se pencha vers lui pour déposer un baiser sur sa joue, mais il l’attira contre lui.
— Je dois rentrer, affirma-t-il sans pourtant faire mine de se lever.
Il enfouit ses doigts dans les cheveux de Joss et chercha son regard. Ses traits demeuraient toujours aussi impénétrables.
Enfin… pas tout à fait… Ses yeux noirs luisaient de nouveau de désir et son visage trahissait la même pulsion.
Elle sourit.
Il l’embrassa.
Elle le laissa faire.
Ce fut un long baiser, sensuel, une exploration mutuelle. Ils en profitèrent comme s’ils avaient l’éternité devant eux. Ce qui était sans doute le cas, à bien y réfléchir.
Il ne semblait plus fatigué de l’existence désormais et cela emplit Joss de joie.
Seth mettait dans cette étreinte toute la sensualité de sa nature vampirique, mais aussi une douceur inédite.Il ne la força à rien, ne lui jeta pas de sort, il laissa simplement les choses se faire et elle aussi.
Les mains du vampire commencèrent à voyager sur son corps, timidement d’abord, puis voyant qu’elle ne le rejetait pas, ses gestes se firent plus insistants.
Elle lui rendit ses caresses et arpenta son torse, les muscles de ses bras, son dos avec délectation. Son corps était une véritable sculpture vivante, incroyablement mâle et d’une beauté à couper le souffle. Un corps dont aucune femme ne pouvait se lasser, celui d’un amant doublé d’un protecteur.
Son amant, son protecteur.
Elle réprima un frisson de désir qui la parcourut des pieds à la tête. C’était très différent de la frénésie née de l’étreinte de sang et de l’élan charnel qu’ils avaient ressentie lors de leur premier orgasme commun. C’était plus tranquille, mais aussi plus ample, plus profond. Elle voulait s’unir à cet homme unique, éternellement.
Heret-ibi.
Peut-être même lui appartenait-elle déjà.
— Nous devons partir, murmura Seth entre deux baisers, le regard rivé sur l’horizon rosissant, ne faisons pas attendre le Conseil, inutile de les mettre dans de mauvaises dispositions.
Elle sentit son cœur accélérer. Elle avait oublié cette convocation et fut saisie par une terreur immédiate.
— Je ne veux pas y aller. Tu ne pourrais pas trouver un prétexte pour m’éviter de comparaître devant eux ?
— Ça ne servira à rien, ils finiront par être au courant. Mais ne t’en fais pas, mon amour, ils veulent simplement te poser quelques questions.
— Pour décider si je conviens comme épouse, se souvint-elle.
— Oui, répondit Seth.
— Mais tu ne veux pas m’épouser et je ne veux pas d’un mariage forcé.
— Ils ne peuvent pas t’y contraindre, tu ne peux intégrer le per netjer que de ta propre volonté et il en va de même pour devenir ma femme. Les choses se dérouleront de la même façon que lors du sacrifice de sang. Nous ne sommes pas des barbares, Josslyn, il y a des règles.
Elle déglutit péniblement.
— Tu crois vraiment que c’est tout ce qu’ils attendent de moi ?
— Quasiment.
— J’aurai donc simplement à dire non et c’est tout ?
Son visage demeurait impénétrable ; ce type aurait pu gagner une fortune au poker.
— En théorie, oui, mais en réalité je n’ai aucune idée de la façon dont ils vont réagir. Personne ne leur a jamais dit non.
Super…
— Mais je fais bien de refuser, n’est-ce pas ?
Il la fixa de son regard de sphinx.
— Il se peut que mon jugement à ton égard ait été quelque peu hâtif. J’ai… je pense que tu as payé pour ta sœur.
O.K., et c’était supposé vouloir dire quoi, ça ?
Elle se dégagea de son étreinte et s’assit sur le lit.
— Qu’est-ce que tu es en train de me dire là, Seth ?
— Que Nephtys est peut-être plus maligne que je ne le pensais.
Elle cilla, incrédule.
— Tu ne te fies tout de même pas à sa… vision ? Tu ne peux pas construire ton avenir sur un rêve de ta dingue de sœur, voyons !
— Ma dingue de sœur ne se trompe quasiment jamais.
— Quasiment ! répéta Joss, consciente de l’inutilité de ses propos.
C’était pure folie !
— Alors qu’est-ce que tu attends de moi ? demanda-t-elle, un peu désespérée.
Oui, désespérée, car elle n’était plus tout à fait certaine de ce qu’elle souhaitait. Elle l’appréciait tout compte fait… Et jamais aucun homme ne l’avait attirée à ce point. Mais était-ce suffisant pour lier leur destin éternellement ? L’éternité, c’était long !
— Cette décision t’appartient, heret-ibi, dit-il en lui prenant la main, dis-leur juste ce que tu ressens vraiment.
— Et si je l’ignore moi-même ? Comment savoir, alors que je ne te connais que depuis un jour ?
Elle ferma les yeux.
— Toi-même, Seth, tu ne peux le savoir.
Elle rouvrit les yeux et le vit sourire. Son cœur bondit dans sa poitrine face à ce rayon de soleil.
— Je n’ai pas besoin de savoir, j’ai la foi.
— Et l’amour dans tout ça ?
— L’amour ? L’amour n’a rien à voir là-dedans.
Un nuage passa devant le soleil.
— Oh…, murmura-t-elle.
— Je dois faire ce qui s’impose pour le bien de mes sujets. Je dois agir dans l’intérêt de Khepesh. Ils te demanderont d’être ma femme, Josslyn, et je souhaite que tu acceptes.
Elle inspira par à-coups, le ventre noué. Elle savait ce qu’elle devait faire, pour son bien à elle.
Pour que son cœur ne saigne pas.
— Je suis désolée, mais je ne peux pas, dit-elle faiblement en lâchant les mains du vampire.
Un rire sardonique résonna dans la naissance de l’aube, comme une lame étincelante.
— Elle a raison, clama la voix honnie et triomphante de Ray, elle ne sera jamais ton épouse, Seth-Aziz, car tu seras mort avant l’aube !
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Seth bondit hors du lit, bousculant Josslyn. D’un sortilège rapide, il les vêtit tous deux en habit de bédouins et, dans un même geste, il attaqua son rival de toujours.
Il comprit aussitôt que c’était peine perdue.
Ils étaient cernés.
Absorbé par la magie de l’instant, il avait baissé sa garde. Depuis combien de temps étaient-ils ainsi totalement vulnérables ? Bien trop longtemps apparemment. Trois douzaines d’hommes montés sur des chameaux fantomatiques formaient un double cercle autour de la dune au sommet de laquelle était juché le lit.
Il se sermonna mentalement.
Il était un homme mort.
Haru-Re souriait, certain de sa victoire ; Seth l’aurait frappé. Qu’avait-il fait, par les dieux, qu’avait-il fait ? Il allait mourir et Khepesh avec lui…
Il claqua des doigts et le lit disparut, les laissant debout au milieu du désert. Il se surprit à penser qu’il aurait aimé l’arpenter pieds nus plus souvent et, curieusement, ses bottes lui semblèrent bien étroites tout à coup.
— Tu ferais bien de me tuer sur-le-champ, Haru-Re, gronda Seth, parce que je ne me soumettrai jamais à toi. Et tu peux bien carboniser Khepesh, jamais un membre de mon shemsu ne s’agenouillera devant toi ou devant ton dieu !
La colère envahit les traits du serviteur du soleil. Il éperonna son chameau et dégaina son cimeterre dont la lame aiguisée comme un rasoir attrapait les premières lueurs de l’aube.
— Je vais accéder à ta requête, maudit fils de scorpion !
— Non ! s’écria Josslyn en faisant rempart de son corps entre Seth et la lame mortelle.
Les deux vampires furent tellement surpris par son geste qu’ils demeurèrent immobiles, l’épée suspendue au-dessus du crâne de Seth, prête à asséner le coup de grâce.
— Vous ne voulez pas vraiment faire ça, assura Josslyn d’une voix forte dans le silence assourdissant, songez-y, Ray. Que fera Nephtys quand elle apprendra que vous avez assassiné son frère ? Son unique famille ? Pensez-vous qu’elle vous le pardonnera ?
Seth fut saisi de terreur face à l’incroyable audace de cette femme. Elle allait se faire tuer, elle aussi !
Les yeux de Ray ne furent bientôt plus que deux fentes menaçantes, pourtant Josslyn tint bon.
— Vous l’avez demandée en mariage, mais à quoi ressemblera l’éternité avec à vos côtés une femme qui vous hait de toute son âme ? lança-t-elle à Ray, le menton haut, les poings sur les hanches.
Par le bâton d’Osiris, quel cran !
A la stupeur de Seth, le regard de Ray passa de la colère à l’amusement prudent. Lentement le cimeterre redescendit.
— Apparemment, on laisse les femmes régler nos différends, désormais ! lança-t-il à Seth.
— Uniquement lorsqu’elles trouvent à qui parler ! rétorqua-t-il.
Une gerbe d’étincelles jaillit de la lame dorée.
Seth sourit. Il allait mourir de toute façon alors autant partir avec le sourire que la peur au ventre.
— Pour une fois, nous sommes d’accord, répondit Ray, et je pense que je vais prendre du plaisir à amadouer celle-ci et à lui faire connaître la caresse de mes crocs.
La rage aveugla Seth, lui faisant perdre instantanément tout son sang-froid. Il se transforma en un éclair et se jeta sur Haru-Re. Mihos Rukem, le puissant lion, désarçonna le cavalier et envoya le cimeterre voler dans les airs. Les cavaliers crièrent, les chameaux s’affolèrent, se cabrèrent, crachèrent et le sable vola en tous sens, scintillant dans la lumière de l’aube.
Au milieu de ce chaos, seule Josslyn demeurait immobile, plantée au sol, impuissante.
Seth bondit à ses côtés, saisit ses vêtements dans ses mâchoires et d’un mouvement de tête la jucha sur son dos avant de s’élancer à pleine vitesse au milieu de la tourmente.
Une douleur violente lui vrilla la cuisse gauche et il trébucha. Josslyn poussa un hurlement. Nouvelle douleur et il s’effondra pour de bon. Le craquement d’une flèche brisée accompagna sa chute. Il ne sentait presque plus les muscles de sa jambe. La flèche devait être empoisonnée. Sa vision devint floue et sa conscience vacilla. Il mobilisa ses ultimes forces pour retrouver apparence humaine ; lorsqu’on l’allongerait une dernière fois dans son sarcophage, au moins aurait-il forme humaine, au moins mourrait-il en tant que Seth-Aziz.
— Non ! hurla Josslyn, non…
Il sentit son amante se jeter sur lui, faisant rempart de son corps contre de nouveaux projectiles.
— Cessez le feu ! entendit-il Haru-Re ordonner à ses hommes, je la veux vivante !
C’est alors que Seth comprit que son propre sort serait enviable par rapport à celui de Josslyn. Dans un ultime effort pour la protéger, il déchaîna le chaos, son élément de prédilection. Mais cette fois, au lieu de l’aider, celui-ci se retourna contre lui, instillant une confusion totale dans son propre esprit plutôt que dans les lignes ennemies.
Les questions l’assaillirent brutalement comme des vagues s’abattant en rafale sur les rives de son esprit.
Pourquoi avait-elle fait une chose pareille ? Pourquoi risquer sa vie pour le protéger ? Avait-il vraiment vécu cinq mille longues années pour ne rencontrer son âme sœur que le jour même de son trépas ?
Vers qui s’élèveraient ses ultimes paroles ? Où était donc son dieu en cet instant funeste, celui qu’il avait servi avec dévotion, à qui il avait sacrifié toutes les joies de l’existence ? Où était son dieu maintenant qu’il avait besoin de son appui, maintenant qu’il réclamait son aide ?
Mon nom est sacrilège.
Plus encore que celui de cette cité
Qui se révolte dans le dos de son monarque.
Aujourd’hui je fais face à la mort,
Puissante comme l’odeur de la myrrhe,
Comme le parfum du lotus.
Aujourd’hui je fais face à la mort,
Vaste comme un ciel étoilé,
Vaste comme les aspirations intimes
d’un homme égaré… 

Un homme qui dans le secret de son cœur avait désormais la certitude que le havre au bout du chemin portait un nom.
Josslyn.



15
Le cœur de Nephtys se glaça dans sa poitrine lorsqu’elle vit les hommes ramener son frère sur une civière.
— Seth !
Elle s’élança vers la silhouette inerte, oubliant son rang, l’étiquette, et les manières qu’une prêtresse comme elle se devait de respecter.
Seth était allongé sur le flanc, deux flèches saillaient de sa cuisse. L’une avait encore son empennage, l’autre était brisée. Du sang maculait son pantalon de bédouin et le tissu de la civière. Il avait les yeux clos et ses traits étaient parfaitement immobiles ; il semblait sans vie.
Ray s’interposa avant qu’elle ne parvienne à rejoindre son frère. Il la saisit par le bras et la tint fermement tandis qu’elle se débattait.
— Arrête.
— Lâche-moi ! Qu’est-ce que tu lui as fait ?
Elle remarqua alors que les gardes qui suivaient la civière maintenaient fermement une femme qui cherchait elle aussi à se libérer. Elle était grande, blonde et visiblement furieuse. Elle ressemblait à Gillian en un peu plus âgée.
Josslyn Haliday ?
Oh ! non… 
Leurs regards se croisèrent ; Josslyn avait les yeux rougis par les larmes.
Nephtys cessa de marteler la poitrine de Ray et laissa échapper un sanglot de désespoir.
Douce Isis, tout est perdu.
— Par l’orbe ! Tu ne vas tout de même pas pleurer ce salaud ? s’écria Ray d’une voix qui évoquait le tonnerre, c’est moi qui suis destiné à devenir ton mari, pas Seth-Aziz, tu l’as oublié ! Tu devrais te réjouir de ma victoire, me féliciter d’avoir capturé notre ennemi, plutôt que de te lamenter de la perte d’un prétendu frère qui ne s’est jamais préoccupé de toi !
— Comment oses-tu ?
— Il ne t’aime pas, Nephtys, il n’a même pas tenté de te faire revenir vers lui. Il était bien trop occupé avec sa nouvelle concubine pour mettre sur pied une opération de sauvetage !
Nephtys laissa échapper un cri bestial. Elle ne croyait pas à la trahison de Seth, son frère, qui attendait seulement le bon moment pour frapper. Elle criait sa rage face à la cruauté de Ray, face à sa tentative délibérée de lui faire du mal par ses manœuvres et ses mensonges.
Des flammes dansaient dans le regard de Ray, et elle sentait presque la chaleur de sa colère sur sa peau.
Elle fit un pas en arrière, terrorisée. Il pouvait l’écraser comme un vulgaire insecte d’une simple pensée et semblait presque décidé à le faire.
A l’évidence Josslyn Haliday ne se laissait pas impressionner aussi facilement. A moins qu’elle ne prenne pas vraiment la mesure du danger que représentait la colère du demi-dieu…
— Je vous en prie, Haru-Re, je vous en conjure, laissez-moi examiner les blessures de Seth. Pourquoi le laisser mourir ? Il est en votre pouvoir désormais, c’est votre prisonnier. C’est à coup sûr pour lui un châtiment mille fois pire que la mort.
Nephtys retint son souffle, face à l’audace dont faisait preuve Josslyn.
Ray se tourna alors vers elle et Nephtys vit sur son visage qu’il était en train de décider quel sort méritait l’impudente.
— C’est un complot ? Je ne suis donc entouré que de femmes tombées sous le charme de mon ennemi ?
Il désigna Josslyn du doigt, mais se tourna vers Nephtys.
— Moins de vingt-quatre heures après que tu l’as accompagnée à Khepesh, je la retrouve dans le lit de ce traître de Seth !
Josslyn fut pour protester, mais elle eut la sagesse de s’abstenir.
— Qu’a-t-il donc de plus que moi pour que vous le trouviez toutes si irrésistible !
Nephtys n’en revenait pas. Etait-ce là ce dont il se souciait alors que Seth se mourait ?
— Que veux-tu dire, Ray ?
— Voilà, c’est ça la question, répliqua-t-il, je me demande moi aussi où est le problème ! Pourquoi ne m’aime-t-on pas avec la même passion, la même loyauté ?
— Par la déesse, Ray, ce n’est vraiment pas le moment de…
Aussitôt la voix de Ray s’insinua dans son esprit.
Pourquoi est-ce que personne ne m’aime ?
Mais le visage torturé de Ray ne laissait aucun doute sur le sens véritable de sa question.
Il voulait parler d’elle. Pourquoi ne l’aimait-elle pas ?
Le regard de Nephtys se porta vers la dépouille de son frère avant de revenir vers Haru-Re. C’était comme si elle posait pour la première fois les yeux sur lui, comme si chacun de ses actes prenait un sens nouveau au regard de ce qu’il venait de lui avouer à demi-mot.
Son cœur vacilla et le monde sembla se métamorphoser.
Douce déesse, il m’aime !
Ainsi, toutes ces tragédies s’étaient nouées en raison de son amour pour elle.
Ils avaient été ensemble et on la lui avait enlevée contre sa volonté.
Et puis, elle s’était dressée contre lui.
Plutôt que de lui faire confiance, plutôt que de croire en ses qualités profondes, elle avait prêté crédit à des mensonges et lui avait fermé son cœur. L’amour avait laissé place à la rancœur et à l’esprit de vengeance, des deux côtés.
Tout ça pour une trahison supposée qui n’avait en réalité jamais eu lieu… Pas étonnant qu’il soit devenu ce demi-dieu cruel et vengeur, décidé à la blesser autant qu’elle l’avait blessé.
Se pouvait-il qu’il l’aime encore après toutes ces années, après toutes ces tragédies ? Etait-ce possible ?
Son cœur lui disait que oui, car son propre comportement était le miroir exact de celui de Ray.
C’était à cause d’elle qu’il était devenu l’homme qu’il était. Elle l’avait façonné.
Douce Isis… 
Pourrait-il jamais lui pardonner ?
— Il arrive parfois, commença-t-elle, la voix tremblante en songeant à tout ce qu’ils avaient perdu, que deux êtres sachent au premier regard qu’ils sont les deux moitiés d’un tout.
Elle plongea son regard dans celui de son âme sœur, le cœur en révolution.
— Ce serait une tragédie que quelque chose ou quelqu’un vienne séparer ces deux âmes et qu’ils doivent patienter cent vies humaines avant de pouvoir se retrouver, tu ne crois pas ?
Il la fixa avec une intensité inédite.
— Qu’es-tu en train d’essayer de me dire, meruati ? demanda-t-il d’une voix qui évoquait la soie qu’on déchire.
Son frère gémit du fond de son inconscience. Elle savait que de ce qu’elle s’apprêtait à dire dépendait la vie de Seth. Mais au-delà, une injonction impérieuse l’incitait à exprimer ce qu’elle ressentait, à lui offrir son cœur en toute sincérité.
Elle déglutit, détourna le regard de son frère mourant et soutint l’œil inquisiteur de Ray.
— Ce que je dis, commença-t-elle en rassemblant tout son courage, c’est que je t’aime, Haru-Re. Je t’ai toujours aimé. Laisse Josslyn et Seth s’unir, ne plonge pas cette femme dans les tourments que j’ai pu connaître, ne la condamne pas à une éternité de solitude loin de celui qu’elle aime.
Ray sembla saisi par son aveu, avant d’adopter une expression d’incrédulité moqueuse. Puis, face à son silence, troublé par les larmes qu’il voyait rouler sur ses joues sans qu’elle cherche à les cacher, il laissa tomber son masque de cruauté. Elle le vit alors si vulnérable face à elle que ses sanglots redoublèrent.
Seth gémit de nouveau. Josslyn tenta une nouvelle fois d’échapper à ses geôliers.
— Haru-Re, je vous en prie, supplia-t-elle de nouveau.
Sans quitter Nephtys des yeux, Ray congédia les gardes d’un geste de la main.
— Menez-les à la suite bucolique et apportez à cette femme tout ce qu’elle réclamera.
Ils relâchèrent Josslyn qui se précipita vers la civière que les deux hommes emportaient déjà.
— Merci, murmura Nephtys.
Elle eut envie de s’avancer vers Ray et de l’enlacer, de lui montrer combien elle lui était reconnaissante d’avoir épargné la vie de son frère, mais elle n’osa pas esquisser le moindre mouvement.
— Si c’est une ruse, je te promets que tu le regretteras amèrement, grogna-t-il.
— C’est la vérité, lui assura-t-elle.
— Alors, tu vas me rejoindre dans mon lit.
C’était un ordre à peine déguisé, une sorte de mise à l’épreuve.
Nephtys ne répondit rien.
— Quoi, pas de protestations ?
— J’accepte, si tu veux toujours de moi.
— Tu deviendrais ma compagne, là, tout de suite ?
— Oui.
— Cette nuit ?
— Si tel est ton souhait.
— Pourquoi ? Pourquoi un tel changement d’attitude ? Est-ce une nouvelle manœuvre face à la défaite annoncée de Khepesh ? Crois-tu pouvoir te jouer de moi une nouvelle fois ?
— Non, Ray, cela n’a rien à voir.
Elle secoua tristement la tête.
— Tu te trompes en pensant ne pas être aimé. Regarde autour de toi.
La foule du shemsu s’était rassemblée, chaque visage exprimant une émotion sincère à son égard. Il y avait du respect, de la peur parfois, mais tous affichaient leur amour pour leur chef.
— Ton peuple t’aime, Ray, et moi aussi.
La méfiance persistait sur son visage.
Manifestement, il n’allait pas être évident de le convaincre de la sincérité de son amour. Elle ne pouvait pas lui en vouloir de se montrer sceptique, après toutes ces années.
— Je crois ce que tu m’as dit la nuit dernière. Je crois qu’en effet, tu ne voulais pas me vendre et que le père de Seth a menti. J’aurais dû te faire confiance, Ray, j’aurais dû avoir davantage confiance en nous, en ce que nous partagions. Je suis désolée, souffla-t-elle en baissant la tête.
Il demeura longuement silencieux. Lorsque enfin il parla, ils étaient seuls dans le grand hall de Petru. D’instinct le shemsu avait compris que son chef avait besoin d’un peu d’intimité et s’était retiré, le laissant seul avec elle.
— Et si Seth-Aziz meurt ? demanda-t-il.
Le cœur de Nephtys bascula à cette perspective. Elle aimait son frère de toute son âme, et le perdre la dévasterait.
— Une partie de moi mourra avec lui, avoua-t-elle, mais j’ai conscience d’être en grande partie responsable de cette éternelle animosité entre vous deux. Si Seth meurt, j’aurai son sang sur mes mains, tout comme toi, je l’ai enfin compris.
Elle sentit le poids de son regard peser sur elle, forer dans son âme. Elle sentit son pouvoir se déverser sur elle, la ceinturer.
— Et si je n’avais plus envie de t’avoir pour compagne ? Si je n’avais fait que t’utiliser pour pouvoir atteindre Seth ? Et si, maintenant que je l’ai empoisonné et qu’il est en mon pouvoir, je décidais de te rejeter, comme une marchandise inutile ?
Elle sentit ses jambes fléchir sous le poids de ces paroles combiné à sa puissance magique.
— Alors j’imagine que mon rituel de pureté durera bien plus longtemps que je ne l’avais escompté, répondit-elle en tremblant.
Elle passa sa langue sur ses lèvres sèches.
— De toute façon je t’attendrai le temps qu’il faudra.
Ray laissa échapper un long soupir. Il semblait convaincu.
— Seth-Aziz survivra. Les flèches empoisonnées n’étaient pas mortelles, juste assez dangereuses pour le mettre hors d’état de nuire et le rendre malade à son réveil.
Soulagée, Nephtys sentit les larmes couler de nouveau sur ses joues.
— Merci, oh merci !
Encore une fois elle fut tentée de l’enlacer, mais il fallait qu’elle sache quelque chose avant cela.
— Je ne comprends pas. Tu souhaites le voir mort depuis des lustres, pourquoi ne pas l’avoir tué quand tu en avais l’occasion ?
— Parce que Josslyn Haliday m’a assuré que tu ne me le pardonnerais jamais, expliqua-t-il avec un sourire triste.
Un muscle joua sous son œil, provoquant une petite contraction.
— Oh ! Ray, sanglota-t-elle, la voix nouée par l’émotion.
Et cette fois elle se jeta dans ses bras, corps et âme. Son corps tout entier se relâcha, comme libéré des siècles de frustration et de douleur qu’il avait endurés. Il posa son menton sur le sommet de son crâne et elle attendit qu’il la soulève de terre pour la porter jusqu’à la chambre où elle lui offrirait enfin ce qu’elle lui avait toujours refusé.
Il n’en fit rien.
Il se tint juste là, immobile, respirant le parfum de ses cheveux. Il la serra si fort qu’elle en oublia son propre corps.
Enfin…
C’était si bon.
Elle se surprit à rêver d’un avenir radieux aux côtés de l’homme qu’elle aimait, mais aussitôt son cœur saigna en songeant que cela ne pouvait se faire qu’au détriment du bonheur de son frère.
Pour lui, pour Josslyn et pour Khepesh, le sort était scellé.
Peut-être même étaient-ils tous condamnés à mort…
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— Oh, Joss, merci infiniment !
Josslyn était occupée à découper fébrilement le pantalon de Seth, là où les flèches étaient venues se ficher. Elle leva les yeux précipitamment en entendant la voix familière.
— Gillian !
Josslyn lâcha le couteau et se leva en voyant sa petite sœur, avant de la saisir à bras-le-corps, submergée de soulagement, après toutes ces semaines d’angoisse.
— Oh, Gillian, c’est vraiment toi ? Tu vas bien, sœurette ?
— Ça va. Et toi ? Tu n’es pas blessée ?
Gillian scruta le corps de sa sœur et remarqua bientôt la trace de morsure sur son cou.
— Oh, mon Dieu, Joss, tu l’as laissé te faire ça !
Joss lança un regard inquiet en direction de Seth, toujours allongé sur le lit.
— Qui aurait pu croire ça ? Moi-même, j’ai du mal. Mais oui, tu as raison, je l’ai laissé faire. Si tu savais, Gillian, il est si… tellement…
Comment trouver les mots pour décrire ce qu’elle ressentait pour lui après seulement une journée passée en sa compagnie ? Où était passée la Josslyn Haliday cartésienne et réfléchie ? Le coup de foudre… Sa sœur allait la croire folle, ou ensorcelée. Et c’était peut-être le cas, après tout. Mais Seth avait raison sur un point : cela ne rendait pas ses sentiments artificiels pour autant.
— J’ai si peur pour lui, Gillian. Il a été empoisonné et il m’a dit que le poison était l’un des rares moyens de tuer un immortel.
— J’ai bien peur que ce ne soit vrai. Rhys m’a dit la même chose.
Seth était si pâle que sa peau semblait translucide. Toute trace de son énergie avait disparu.
Joss revint s’asseoir près du vampire et continua de découper le tissu, d’une main tremblante et peu assurée.
— Je ne sais pas comment m’y prendre pour arrêter le poison qui coule dans ses veines et qui le tue à petit feu. Et je suis terrifiée à l’idée d’arracher les flèches, de peur de provoquer une hémorragie. J’ai demandé un médecin, mais on m’a répondu qu’il n’y en avait pas à Petru ; ils n’en ont aucun besoin, tout le monde est immortel. Il faut que je l’aide, mais comment ?
Sa sœur l’enlaça.
— Ne t’en fais pas, Rhys sera là d’une minute à l’autre. Il est en train d’interroger les gardes au sujet du poison et il a fait appeler la prêtresse du temple qui est spécialisée dans les herbes… C’est sans doute elle qui a concocté la substance qui est en train de le tuer.
Joss se redressa vivement.
— Tu plaisantes ? Il est hors de question qu’elle l’approche !
Gillian écarquilla les yeux face à la violence de cette réaction.
— Ne t’en fais pas, sœurette, Rhys sera là, il est le meilleur ami de Seth. Je t’assure que si quelque chose devait arriver à ton vampire, des têtes tomberaient. Rhys est lui-même mort d’inquiétude.
Gillian demeura un instant songeuse.
— Il ne fait aucun doute désormais que Haru-Re va être fixé quant à la loyauté de Rhys. Je crains que les choses ne tournent mal pour lui quand Ray comprendra qu’il est resté fidèle à Khepesh.
— Pas si j’ai mon mot à dire, répondit Joss, j’ai bien l’intention de vous emmener tous hors d’ici dès que possible. Toi, papa et maman. Et aussi Gemma. On rentre aux Etats-Unis, c’est là-bas qu’est notre place, loin de toute cette folie.
Maintenant que Seth avait été capturé et que la destruction de Khepesh ne faisait plus aucun doute, plus rien ne les retenait. Pourtant, la perspective de tout laisser derrière elle lui était étrangement douloureuse. Qu’arriverait-il à Seth ? Hier encore, elle s’en serait moquée, mais maintenant…
Non. Elle ne pouvait pas se permettre de laisser ses sentiments entrer en ligne de compte. Son devoir était de protéger sa famille.
Elle sentit le regard de Gillian peser sur elle tandis qu’elle plongeait un linge dans un bac d’eau chaude afin de laver la cuisse dénudée de Seth.
— Joss, je ne pars pas, annonça Gillian avec prudence. J’aime Rhys et là où il ira j’irai. Je veux rester avec lui.
Joss interrompit son geste et se tourna vers sa sœur. Gillian avait pour Rhys le même sentiment qu’elle-même pour Seth, mais renforcé par le temps qu’ils avaient déjà passé ensemble.
— Tu es vraiment amoureuse de cet homme ?
— Oui, vraiment, confirma Gillian avec un sourire.
Son humeur s’assombrit brutalement.
— Quant à nos parents… Je doute fort que papa veuille emmener maman loin de Petru. Ce ne serait pas… bon pour elle. Tu ne l’as pas encore vue, Joss, elle est…
Gillian ferma les yeux, une douleur intense voilant son visage.
Joss continua à nettoyer Seth afin de ne pas laisser les sanglots la submerger une nouvelle fois. Elle était suffisamment âgée pour se souvenir de l’époque où sa mère était une femme vive, intelligente, où elle était encore elle-même.
— J’ai côtoyé les shabtis à Khepesh et ça me brise le cœur d’imaginer maman dans cet état. Bon sang, papa doit être anéanti. Comment va-t-il ? J’ai tellement hâte de les revoir tous les deux !
— Lui aussi se languit de toi, sœurette, mais il peut encore attendre, m’a-t-il dit. Il pense que tu devrais d’abord prendre soin de Seth. Quant à savoir comment il va… Il s’en sort plutôt bien, étant donné les circonstances. Nephtys m’a promis de travailler à un moyen d’inverser le sortilège afin de rendre à tous les shabtis leur personnalité.
L’espoir se ralluma dans le cœur de Joss. Avoir de nouveau ses deux parents, sains et saufs ! Elle se prit à imaginer que leur famille soit enfin réunie. Si en plus Seth survivait, tout serait pour le mieux, même si elle devait vivre séparée des siens.
— Oh, Gillian, ce serait fantastique ! Tu crois vraiment qu’il est possible d’annuler le sort ?
— Je prie pour que ça le soit.
Seth grogna lorsque le linge que Joss passait sur sa cuisse s’approcha un peu trop près de la flèche. Une nouvelle fois Joss pria pour qu’il survive. Elle déglutit avec difficulté, ravalant sa peur… et sa culpabilité.
— Je suis désolée, mon chéri. Oh, Seth, tout ça est ma faute, murmura-t-elle.
Gillian leva un sourcil étonné.
— Joss, tu sais bien que c’est faux. Khepesh et Petru sont en guerre depuis l’aube de la civilisation égyptienne, comment pourrais-tu en être responsable ?
Par son travail, Joss ne connaissait que trop le combat millénaire qui opposait Set-Sutekh et Re-Horakhti.
Elle était responsable, car c’était elle qui l’avait conduit à baisser sa garde dans le désert. C’était à cause d’elle qu’il avait été capturé par ses ennemis, alors qu’elle était nue contre lui.
Elle se sentit rougir et baissa la tête pour que Gillian ne s’en aperçoive pas.
Mais Gillian, qui n’était pas née de la dernière pluie, laissa échapper un bruit étouffé.
— Tu es sérieuse ? J’avais entendu dire que Seth était entre les bras d’une femme lors de sa capture, ainsi… c’était toi ? Eh bien, dis donc !
— C’est plus compliqué que ça, confessa Joss à demi-mot, on n’était pas vraiment en train de… enfin je…
Elle fit la grimace.
— Il a dressé un magnifique lit pour nous au beau milieu du désert et nous regardions les étoiles lorsque Haru-Re et ses hommes sont arrivés.
Gillian leva un sourcil circonspect.
— Vous regardiez les étoiles ? répéta-t-elle, incrédule.
— C’est vrai, je t’assure !
Leurs regards se croisèrent et elles partagèrent un moment de complicité amusée avant que leur attention ne soit de nouveau attirée par Seth.
— Il faut qu’il guérisse, petite sœur, je ne sais pas ce que je deviendrai si…
Elle fut incapable de terminer sa phrase.
— Seth-Aziz ne mourra pas, dit derrière elles une voix d’homme à l’accent britannique.
— Rhys ! s’écria Gillian.
Elle s’élança vers l’homme qui se tenait à la porte. C’était bien lui que Joss avait vu un mois auparavant, portant le corps inerte de Gillian aux abords de cette ancienne tombe.
— As-tu trouvé un remède au poison ? Où est l’antidote ? demanda précipitamment Gillian.
Il posa un baiser rapide sur ses lèvres.
— Calme-toi, ma chérie. Le poison n’est pas mortel, affirma-t-il en regardant Joss.
Le soulagement qu’elle ressentit fut presque douloureux.
— Alors il va s’en sortir ?
— Oui, il va simplement être malade comme un chien.
Rhys se dirigea vers le lit et jeta un coup d’œil expert à la blessure. Il prit le pouls de Seth, puis laissa échapper un soupir soulagé.
— Oui, ça ira. On doit simplement retirer ces flèches avant son réveil.
Rhys croisa le regard de Joss et lui adressa un sourire plein de chaleur.
— On se retrouve. J’espère que cette fois vous n’avez pas un fusil à pompe caché quelque part !
Elle ne put s’empêcher de sourire ; ce diable d’homme était un séducteur né… lorsqu’il n’était pas occupé à enlever des femmes innocentes pour les livrer à des vampires immortels.
— Mon arme ne me servirait pas à grand-chose, de toute façon, elle a une fâcheuse tendance à s’enrailler au voisinage des immortels.
Rhys accueillit sa plaisanterie avec le sourire.
— Oui, certes. Désolé pour ce contretemps. Il aurait tout de même été dommage que vous blessiez malencontreusement votre sœur.
Il lança à Gillian le plus craquant des clins d’œil, avant de se tourner vers Seth, la mine sombre, afin d’examiner le point d’entrée des projectiles.
— Ne t’en fais pas, vieille branche, on va te remettre sur pied en un rien de temps.
— Vous en êtes certain ? Combien de temps va-t-il rester inconscient ? l’interrogea Joss de nouveau morte d’inquiétude.
— Assez longtemps je l’espère pour nous permettre de retirer ces saletés. Seth est un demi-dieu d’une puissance immense et il guérit vite. Ça, c’est la bonne nouvelle. La mauvaise, c’est qu’il risque de se réveiller pendant que je serai occupé à extraire les flèches et ça sera douloureux… pour nous deux.
— Vous… toi ? s’exclamèrent en chœur les deux sœurs.
— Vous êtes médecin ? s’étonna Joss.
— J’ai servi en Afrique dans l’armée britannique en 1885 et j’ai recousu un certain nombre de blessures par balles et d’estafilades causées par des sabres.
Une ombre passa dans son regard…
— Certains de ceux que j’ai soignés ont survécu.
Oh, mon Dieu !
— Bien entendu, je n’étais pas encore immortel à cette époque et je ne possédais aucun pouvoir surnaturel. J’espère bien ne pas avoir à recourir à un bon vieux couteau pour procéder à l’extraction, cette fois.
Il plissa les sourcils.
— Bon sang ! Si seulement Nephtys était ici. Elle est capable de le faire les yeux fermés. Où peut-elle bien être ?
— Avec Haru-Re, lui apprit Gillian, ils étaient en train de… d’évoquer leur relation lorsque je les ai quittés.
— Ils choisissent bien leur moment, ces deux-là !
— Ray a complètement perdu la tête en voyant qu’elle s’inquiétait davantage de la santé de Seth que de sa victoire sur son rival, expliqua Joss. Et Nephtys a eu du mal à y croire lorsque Ray lui a annoncé qu’il l’aimait.
— Ils étaient bien les seuls à ne pas être au courant, s’exclama Gillian en levant les yeux au ciel.
— Il était temps qu’elle ouvre les yeux, marmonna Rhys.
Seth gémit une nouvelle fois.
— Bon, je ferais bien de m’y mettre avant qu’il reprenne ses esprits.
— Et cette prêtresse que vous avez envoyé chercher ? demanda Joss avec inquiétude, est-ce qu’on ne devrait pas l’attendre ?
Il secoua négativement la tête.
— Elle va rapporter un élixir qui atténuera l’effet du poison, mais il devra être conscient pour le boire.
Joss se mordit la lèvre en prenant la main de son demi-dieu.
— Vous en êtes absolument certain ?
Rhys et Gillian échangèrent un regard et sourirent.
— Quoi ?
— Tu l’aimes beaucoup, n’est-ce pas ?
— Bien sûr, c’est un homme merveilleux.
— Et beau, compléta Gillian.
— Puissant, renchérit Rhys.
— Séduisant, précisa Gillian.
— Intelligent, ajouta Rhys.
Joss assista incrédule à leur ping-pong verbal.
— Ah, et, j’oubliais que tu as dormi avec lui, dit Gillian.
— Et vous l’avez laissé vous mordre, c’est dire si vous l’appréciez, conclut Rhys.
Joss les fusilla du regard.
— Non, mais de quoi je me mêle ?
— De ce qui nous regarde, affirma Rhys, mais cette discussion peut attendre, la priorité est de sauver Seth.
— Que pouvons-nous faire pour t’aider ? demanda Gillian.
Rhys s’assit près de Seth et posa ses mains sur la cuisse du blessé, ses pouces et ses index formant un triangle autour du projectile.
— Prenez-lui les mains et serrez fermement. J’aimerais bien ne pas être frappé par une décharge de chaos pur pendant que je m’occupe de lui.
Joss cilla, incrédule.
— Une quoi ?
— Le chaos est l’élément tutélaire de Seth.
Joss n’était pas plus avancée. Face à son expression, il poursuivit.
— Lorsque vous devenez immortel, un élément naturel s’immisce en vous, se lie à vous et se manifeste à travers vous. Il devient votre élément tutélaire et vous devenez capable de le manifester à volonté. L’élément de Shahin est le tremblement de terre. Celui de Haru-Re est le feu. Pour Seth, il s’agit du chaos. C’est un élément dont la maîtrise est infiniment complexe et il est le seul immortel à l’avoir jamais possédé.
— Quel est le vôtre ? demanda Joss tandis que Rhys s’apprêtait à extraire la flèche.
— Je ne le sais pas encore avec certitude. Je suis encore jeune, mon immortalité ne date que de cent vingt années, guère plus. Je devrais être fixé d’ici une dizaine d’années.
Bon sang. Cent vingt ans et il se trouve jeune !
— Concentrez vos énergies, expliqua Rhys d’une voix profonde, faites transiter toute votre force vers le corps de Seth.
Super. C’est reparti pour les tours de passe-passe, songea Joss. Elle s’exécuta pourtant avec espoir.
Ces derniers jours, elle avait appris à renoncer à ses anciennes croyances et à garder l’esprit ouvert. Toutes ces convictions semblaient vouloir se mêler en un amas surnaturel indistinct dépourvu de sens. Une certitude demeurait : elle était prête à tout pour retrouver Seth.
Ramener Seth, corrigea-t-elle mentalement.
Elle n’était pas sienne, se souvint-elle, et elle ne souhaitait pas le devenir. Il était disposé à faire d’elle son épouse lorsqu’ils s’étaient retrouvés au lit, voilà tout. Sa demande — si tant est que le terme soit approprié — ne lui avait été dictée que par son désir physique et par la décision du conseil.
Mais elle y survivrait, car elle non plus ne souhaitait pas s’unir à lui.
Non, vraiment pas.
Joss et sa sœur saisirent les mains de Seth et elles sentirent la décharge d’énergie venue de Rhys envahir la pièce. La tornade de puissance traversa Joss avant de se stabiliser sur le corps de son amant. La main de Seth fut prise de soubresauts et Joss dut tenir bon pour ne pas la lâcher. Elle vit que Gillian faisait de même face à elle.
A sa grande stupeur, elle constata que la plus longue des deux flèches commençait à bouger et s’extirpait d’elle-même de la plaie avec une lenteur intolérable. Des ruisseaux de sang accompagnaient le mouvement, teintant la peau de Seth de rigoles écarlates.
Joss se souvint qu’elle l’avait embrassé à cet endroit précis quelques heures auparavant mais chassa bien vite se souvenir en réprimant un frisson. Leurs cuisses s’étaient frôlées, touchées, frottées, lorsqu’il avait glissé sa virilité en elle, annihilant ainsi sa volonté.
Désormais immobile, il serrait sa main en grognant de douleur du fond de son inconscience et Joss se mordait la lèvre, goûtant la saveur de son propre sang. Rhys avait toutes les difficultés du monde à maintenir la jambe immobile tandis qu’il ôtait la flèche par magie. Joss était impressionnée et si reconnaissante qu’elle en aurait presque pleuré.
Il lui sembla que des heures s’étaient écoulées lorsque les deux flèches furent enfin chassées du corps du vampire. En réalité, il ne s’était sans doute pas écoulé plus de dix minutes. Joss avait été horrifiée de voir le demi-dieu reprendre conscience alors que la seconde flèche était encore à mi-parcours. Il n’avait pas ouvert les yeux, mais leur avait parlé en serrant les dents.
— Par le sang de Sekhmet, l’Anglais ! Suis-je déjà mort ? Est-ce là ton enfer chrétien ? Suis-je condamné à être torturé pour l’éternité ?
Comment savait-il que c’était Rhys qui officiait ? Joss n’en avait aucune idée, mais elle se réjouit en l’entendant pester. Si sa mauvaise humeur était de retour, c’était bon signe.
Il semblait si mal en point quelques minutes auparavant qu’elle avait cru ne jamais plus entendre le son de sa voix.
L’espace d’un instant, Joss crut lire un immense soulagement dans le regard embué du Britannique.
— A dire vrai, Mon Seigneur, je parierais plutôt sur le paradis des musulmans, même si nous n’avons que deux vierges sous la main pour s’occuper de vous… Non, maintenant que j’y pense, il est probable qu’elles ne soient plus vierges, mais elles sont toutes deux d’une grande beauté.
Les yeux toujours fermés, Seth serra la main de Joss un peu plus fort.
— Oui, l’Anglais, elles sont magnifiques.
Le cœur submergé de bonheur, Joss rendit son geste d’affection au vampire.
Tout irait bien.
Pour un temps, en tout cas…
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La seconde flèche s’arracha à la chair de Seth avec un abominable bruit de succion. Le vampire laissa échapper un long chapelet d’injures imagées. Lorsque tout fut terminé et que la douleur eut reflué, il posa son regard sur Josslyn. Il lui adressa un sourire épuisé. Comme c’était bon de la revoir.
— Buvez ceci, Mon Seigneur, suggéra la prêtresse qui se tenait derrière Joss.
— Qu’est-ce ?
— Cet élixir chassera le poison de votre sang et atténuera votre douleur.
La prêtresse lui tendit avec déférence un calice d’or. Pourquoi se montrait-elle si obséquieuse ?
— Cette substance maléfique qui me ronge les entrailles, n’est-elle pas de ta fabrication ? demanda-t-il à la femme.
— Je n’ai fait qu’obéir à mon grand prêtre, répondit-elle, les yeux rivés au sol.
Seth comprit à sa réponse qu’elle n’appréciait guère que son maître ait fait usage de ses talents pour blesser quelqu’un. Intéressant qu’une personne capable d’avoir des scrupules ait pu se hisser si haut dans la hiérarchie de Petru.
Il grogna de douleur en se redressant tant bien que mal, repoussant la main secourable que lui tendait Rhys. Il prit le calice qu’il vida d’un trait en réprimant une grimace.
— Dans ce cas, je suis surpris d’être toujours en vie.
Il lui rendit le récipient.
— A moins que cette liqueur ne soit un nouveau piège.
Haru-Re avait tenté de le tuer en faisant tirer ses archers, pourquoi voulait-il à présent alléger ses souffrances ?
Il fut heureux de voir Josslyn lancer un regard assassin à la prêtresse. Elle semblait prête à lui sauter à la gorge au moindre écart.
Sa belle et terrible protectrice.
— L’élixir aura l’effet que je vous ai décrit, lui assura la prêtresse. Pour le reste… J’avais fait préparer deux lots de flèches pour mon seigneur Haru-Re. L’un enduit de poison mortel, l’autre non.
Elle observa Josslyn du coin de l’œil.
— Je crois savoir que c’est à la demande de votre dame que mon seigneur a choisi de vous épargner.
Sur ces mots, la prêtresse s’inclina, saisit le calice vide et prit congé. Seth se souvint avec fierté du vibrant plaidoyer qu’elle avait adressé à Haru-Re au milieu du désert.
— Oui, je me souviens.
Joss rougit.
— Je n’allais quand même pas le laisser te tuer sans rien faire ?
Devant tant de courage, le vampire avait honte de lui-même. Comme Josslyn était différente de l’idée qu’il s’était forgée d’elle !
— Tu ne cesseras jamais de me surprendre, Josslyn, murmura-t-il.
Il souffrait presque autant à l’idée de la perdre qu’à celle de perdre Khepesh.
— Je te dois la vie.
— Ne sois pas ridicule, n’importe qui aurait fait la même chose, affirma-t-elle en chassant sa remarque d’un geste de la main.
— J’en doute fort.
La vision de Nephtys au sujet de Josslyn s’était révélée d’une précision étonnante, du moins en ce qui concernait sa sagesse et sa capacité à devenir la compagne du vampire de Khepesh. Le cœur de Seth saigna à l’idée qu’il avait perdu son per netjer et avec lui, sa dernière chance d’accomplir la prophétie.
La honte l’envahit. Il ne parvenait pas à croire que la guerre était perdue. Il avait été vaincu, ses terres conquises, sans même avoir pu poser le pied sur le champ de bataille, sans avoir versé le sang de son ennemi. Il était le prisonnier de son adversaire de toujours et il avait tout perdu. La responsabilité de la chute de Khepesh reposait entièrement sur ses épaules.
Sa défaite était totale, sa disgrâce absolue.
Il ne méritait pas d’être le grand prêtre de Set-Sutekh, il ne méritait pas de diriger Khepesh et il ne méritait certainement pas d’avoir à ses côtés pour l’éternité une femme d’exception aussi courageuse que Josslyn.
Un frisson glacé l’enveloppa lorsqu’il songea à la vacuité de ce qui l’attendait pour le reste des siècles à venir. Et dire qu’il avait écrit ce maudit poème quatre mille ans auparavant, quelle justesse dans les mots qu’il avait employés alors !
— Tu aurais dû m’abandonner à mon sort, murmura Seth avec désespoir, la mort aurait été préférable et tu serais bien mieux sans moi.
— Ne dis pas ça, protesta-t-elle, c’est faux et je suis certaine que tu n’en penses pas un mot.
Il poussa un long soupir tremblant.
— Je n’ai jamais été aussi sérieux de toute ma vie.
— Je comprends que ça puisse être pénible pour vous, Mon Seigneur, intervint Rhys, plus que toutes les épreuves que vous avez pu subir au cours des siècles, mais le shemsu de Khepesh a besoin de vous pour survivre. Si vous ne le faites pas pour vous, faites-le pour eux. Vous n’avez pas le droit de baisser les bras, Mon Seigneur, ce n’est pas parce que vous êtes le captif d’Haru-Re que vos hommes ne se battront pas. Haru-Re n’a pas encore gagné cette guerre, Khepesh n’est pas tombé, l’espoir demeure.
Seth eut un rire sombre.
— Dans un univers parallèle peut-être, comme aime le dire ta compagne, plaisanta Seth.
C’était l’une des expressions favorites de Gillian et il n’en avait jamais autant goûté l’ironie qu’aujourd’hui.
Il fit signe à Josslyn de revenir s’installer près de lui sur le lit ; elle semblait tellement inquiète. Il s’en voulait de s’apitoyer ainsi sur son sort, d’autant que ce n’était pas dans ses habitudes, mais sa culpabilité résidait surtout dans le fait d’avoir entraîné la jeune femme dans le chaos indescriptible qu’était devenue son existence. Il pouvait cependant l’en extraire.
Il se composa l’expression la plus sévère dont il était capable avant de s’adresser à elle.
— Dame Josslyn, sois assurée que tu seras récompensée à la hauteur de ton courage, j’y veillerai si j’en ai la possibilité.
— Il me suffit de savoir que tu vas mieux, assura-t-elle.
Pourtant, il vit qu’elle accusait le coup ; le ton formel qu’il avait employé l’avait refroidie apparemment, même si elle faisait ce qu’il fallait pour n’en rien laisser paraître.
C’était mieux comme ça. Elle ne faisait pas partie des fidèles de Set-Sutekh, elle n’était pas immortelle et elle ignorait l’existence même de Khepesh trois jours auparavant. Elle ne pouvait pas comprendre à quel point la situation de Seth était intenable, ni à quel point elle-même se trouvait dans une posture dangereuse, en raison de la prophétie. Si Haru-Re était convaincu de la valeur de Josslyn aux yeux de Seth, elle était condamnée à souffrir. Thot seul savait ce qu’il adviendrait d’elle si elle demeurait à Petru et Seth ne supportait pas l’idée d’être responsable de son malheur.
Il devait prendre ses distances avec elle et convaincre Haru-Re qu’elle n’était rien à ses yeux.
Pour son bien.
Malheureusement, elle ne lui simplifiait pas la tâche. Elle l’aida à se rallonger, ajusta son oreiller et chassa avec douceur une mèche folle de son front.
— Dors maintenant, murmura-t-elle.
Gillian et Rhys restèrent près de lui et l’observèrent, enlacés, le sourire aux lèvres.
— Nephtys avait raison, soupira Gillian, vous êtes faits l’un pour l’autre.
Il déposa un ultime baiser sur la main de Josslyn avant de la lâcher avec un douloureux pincement au cœur.
Elle se releva et s’éloigna. Le lien du sang qui les unissait permit à Seth de comprendre que Josslyn vivait mal cette intimité avec lui sous les yeux de Gillian. Elle ne ressentait aucun dégoût pour lui, pourtant, il perçut même chez elle une sorte de certitude tranquille, comme si leur union pour elle était dans l’ordre des choses.
C’était de pire en pire.
Parce que lui aussi ressentait la même chose.
Il ferma encore davantage son visage, tout en réfléchissant à toute vitesse pour trouver une façon diplomate d’écraser dans l’œuf l’embryon d’amour qu’elle ressentait pour lui.
— Non, Nephtys avait tort et la prophétie était fausse, affirma-t-il.
Josslyn marqua une infime hésitation, afficha un sourire forcé et baissa les yeux pour masquer sa peine.
— Oui, c’est une idée absurde, confirma-t-elle, je ne crois pas à ces prétendues visions et il semble évident que Nephtys s’est trompée ce jour-là. Je rentre aux Etats-Unis dès que possible, Seth et moi en avons déjà discuté.
Gillian ouvrit des yeux ronds et Rhys lui lança un regard suspicieux.
— Est-ce vrai ? demanda Gillian à Seth, incrédule. Vous la laissez partir ?
Josslyn déformait sans doute ce qu’elle ressentait vraiment, mais Seth profita de la brèche. Même si l’idée de l’imaginer quittant l’Egypte lui faisait voir rouge, il préférait mille fois cette idée à la perspective de la savoir entre les griffes d’Haru-Re.
— Je ne vois pas où est le problème ? s’étonna-t-il, en lançant un charme à Josslyn afin qu’elle demeure docile. Elle représenterait un danger pour le shemsu et risquerait de révéler notre existence au monde.
— Non ! Bien sûr que non, elle ne ferait jamais une chose pareille. Joss ne trahirait jamais Khepesh ou même Petru, jamais de la vie. Je…
Son regard se fit plus perçant et Seth crut y lire un début de compréhension. Elle avait deviné sa manœuvre et n’insista pas.
Seth resta impassible afin de demeurer dans son rôle de chef intransigeant.
— Quoi qu’il en soit, que Josslyn reste ou parte n’est plus de mon ressort.
Il sentit son cœur se serrer à ces mots.
— Je suis le prisonnier d’Haru-Re et, grâce à lui, Khepesh ne sera bientôt plus qu’un tas de cendres fumantes. Josslyn sera mieux loin d’ici. Je ne tiens pas à ce qu’elle partage ma vie de vaincu ni qu’il prenne à Haru-Re la fantaisie de lui dérober sa volonté, comme il l’a fait à votre mère. Elle sera bien mieux chez elle, à vivre sa vie loin de toute cette folie. Elle oubliera et je me demande si vous ne feriez pas mieux, tous autant que vous êtes, de faire de même.
Sur ces mots, il s’allongea, poussa un soupir et ferma les yeux.
— J’ai l’âme lourde, ma tête me fait souffrir. J’ai la cuisse en feu et j’ai l’impression d’avoir été piétiné par un troupeau de buffles. Je vais dormir à présent.
Il sentait le poids de leurs regards peser sur lui. Il doutait d’être parvenu à les convaincre. Seth, baisser les bras si facilement face à son ennemi ?
Il en avait vraiment assez de toujours devoir être celui qui tenait bon, celui qui se montrait fort et déterminé ! Toujours faire passer le bonheur des autres avant le sien, toujours à faire la guerre, attendre encore et encore que Set-Sutekh revienne fouler cette terre et prenne possession du per netjer, ainsi que cela était supposé se produire… et toujours cette solitude.
— Reste avec lui, entendit-il Rhys demander à Joss avec inquiétude.
— Non, intervint Seth sans ouvrir les yeux.
Il alimenta une feinte colère au feu de sa profonde frustration.
— Josslyn semble être celle qui a le plus d’influence sur Haru-Re. Qu’elle se rende auprès de lui afin de déterminer quelles sont ses intentions au sujet de Khepesh.
— Moi ? s’exclama l’intéressée, mais je…
— Et tu feras ton rapport à lord Rhys dès que tu auras l’information, la coupa Seth. Nous déciderons alors, lui et moi, de ce qu’il convient de faire du shemsu. Que tout le monde sorte et qu’on me laisse en paix. Désormais lui seul sera autorisé à me rendre visite.
Un silence absolu flotta sur la pièce.
— Très bien, dit finalement Joss d’une voix froide, si tel est ton souhait.
— C’est mon souhait, confirma-t-il sans la regarder.
Lorsqu’ils furent sortis, il redevint lui-même. La peine et la douleur l’envahirent, amplifiant la souffrance causée par le poison et par les blessures.
Il avait mal pour son dieu.
Pour son peuple.
Pour lui-même.
Mais surtout il souffrait de devoir renoncer à un amour qui aurait illuminé son existence.
Un amour condamné avant même de naître.
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— Il n’en pensait pas un mot, affirma Gillian lorsqu’ils furent tous trois installés dans le salon de la suite que Rhys et elle partageaient à Petru.
Haru-Re avait refusé de s’entretenir avec eux et avait également refusé que l’on fasse venir Nephtys au chevet de Seth. Epuisée, Josslyn avait finalement cédé devant l’insistance de sa sœur et était partie se reposer. Dormir, c’était une autre histoire… Elle se contentait donc de fixer le plafond en essayant vainement d’oublier de quelle façon Seth l’avait rejetée. Elle avait avalé un repas frugal, et maintenant Rhys et Gillian s’évertuaient à lui changer les idées.
En pure perte.
— Bien sûr que si, il le pensait ! Tu l’as entendu comme moi, je ne suis rien à ses yeux.
Et dire qu’il lui avait fait des avances ! Heureusement qu’elle n’était pas intéressée…
Sa sœur l’observa un moment, puis s’exclama :
— Mon Dieu, mais tu es amoureuse !
— Ne sois pas ridicule, rétorqua Joss.
Mais sa sœur la connaissait trop bien pour se laisser berner. Elle n’était peut-être pas encore amoureuse, mais ça en prenait effectivement le chemin et à toute vitesse.
— Oh ! sœurette…
— Il est malade, intervint Rhys, il est humilié par cette défaite. Donnons-lui le temps de s’habituer à la nouvelle donne, il finira par redevenir lui-même.
Lui-même ? Et Joss dans tout ça, qu’était-elle supposée faire ? On l’avait jetée dans cette arène contre sa volonté et ses maigres possessions étaient encore à Khepesh, y compris son passeport et son argent. Ici, à Petru, on attendait d’elle qu’elle vive avec un homme qui à l’évidence la rejetait. Elle était dans une position impossible et l’on piétinait son cœur un peu plus à chaque heure qui passait, comme jamais auparavant.
— Qu’il prenne son temps ! fulmina Joss en ravalant sa douleur.
Elle préférait dormir sous les ponts plutôt que de revenir vers lui en rampant.
Qu’ils aillent tous au diable ! Elle s’était offerte à cet homme, s’était ouverte à lui plus qu’à quiconque en une seule journée et que faisait-il de sa confiance ? Voilà qu’il la jetait dans les bras d’un homme qui lui voulait du mal. Elle s’était prise à croire qu’ils avaient franchi une étape dans leur relation, que son affection pour lui était réciproque. Il lui avait tout de même récité un poème !
— Qu’attend-il de moi ? grinça-t-elle entre ses dents, que je m’offre à Haru-Re, il veut encore me marchander, négocier sa liberté ? C’est vrai que jusqu’ici ses initiatives se sont soldées par de grands bonheurs pour nous tous !
— Je suis certaine qu’il ne voulait pas se montrer autoritaire lorsqu’il a dit ça, hasarda Gillian.
— Tant mieux, parce que je n’ai pas l’intention de lui obéir, répliqua Joss avec fièvre, et je ne veux rien avoir à faire avec Haru-Re. Je ne veux pas lui parler, je ne veux même pas être dans la même pièce que lui, ce type me fait froid dans le dos.
— Nephtys te fera bon accueil, je pense, lança sa sœur en se frottant le bras.
— Je ne risque pas de lui faire de l’ombre en tout cas. Ray ne veut pas de moi et c’est réciproque.
Non, vraiment pas.
— Et Seth ne souhaite certainement pas te voir avec lui, précisa Rhys sur le ton de la confidence.
— Il t’apprécie, Joss. Avant de te rencontrer, il était persuadé de ne jamais trouver l’âme sœur, et surtout il ne pensait pas que ce serait toi. Mais j’ai vu son visage. Il craque pour toi, sœurette, je t’assure.
— Laisse tomber, Gillian.
— Je suis d’accord avec elle, insista Rhys, je connais Seth depuis longtemps et il n’est plus lui-même en ce moment. Il n’est pas du genre à baisser les bras et à s’avouer vaincu, comme un boxeur au tapis. Tant qu’il lui restera un souffle de vie, il combattra. Tout ça c’est à cause du poison, peut-être même l’a-t-on enchanté pour qu’il provoque ces idées noires.
Josslyn soupira malgré elle. Elle aurait tellement voulu le croire, elle aurait aimé ne pas se sentir blessée par la façon qu’il avait eue de la rejeter. Pourquoi cela la touchait-il à ce point ?
— Si vous le dites…
— Je sais que ce n’est pas évident pour vous, lui confia Rhys, mais je pense que nous devrions nous conformer à ses ordres. Nephtys vient de nous faire savoir que nous étions autorisés à nous entretenir avec elle. Demandez-lui de vous accompagner lors de votre entrevue avec Haru-Re. Essayez de découvrir ses intentions. Pour ma part, je n’ose pas y aller. Maintenant que j’ai montré de l’inquiétude pour l’état de Seth, il doit certainement me considérer comme un traître.
Joss interrogea sa sœur du regard.
— Tu connais la situation mieux que moi. Dis-moi ce que je dois faire ?
Gillian vint s’asseoir près d’elle et passa les bras autour de ses épaules.
— Fie-toi au jugement de Rhys. Si quelqu’un sait naviguer dans ces eaux troubles, c’est bien lui.
Joss inspira en tremblant.
— D’accord. Dans ce cas, je vais le faire. Pour toi, pour Rhys et pour tous les immortels qui se sont montrés si prévoyants avec moi à Khepesh.
— Que va-t-il advenir de nous ? demanda Gillian à Rhys, que va-t-il advenir du shemsu de Khepesh ?
— Dieu seul le sait.
Joss frissonna intérieurement. Que ferait-elle si Ray dévoilait son intention de détruire Khepesh et tous ses occupants, comme le craignait Seth ? Si le shemsu de Set-Sutekh — et cela incluait Rhys — était dissous et dispersé, le rituel d’immortalité deviendrait impossible à réaliser. Qu’arriverait-il à tous ces gens une fois la date fatidique arrivée ?
Et plus terrifiant encore : qu’arriverait-il à Seth ?
Non, elle ne devait pas se sentir concernée. Après tout, se souciait-il d’elle, de son côté ?
Mais impossible de faire autrement, elle se faisait un sang d’encre. L’image terrifiante d’une lame tranchant la tête de Seth lui traversa l’esprit et la glaça.
Elle chassa vite cette horrible perspective. Non, ça n’arriverait pas, elle refusait de l’envisager.
Il y eut alors un grand bruit dans le hall qui menait à l’aile dans laquelle elle résidait. Il y eut des cris, un bruit de métal entrechoqué.
Un mauvais pressentiment la saisit.
— Qu’est-ce que c’est, cette fois ?
— Attendez ici, je vais voir, annonça Rhys.
— Pas question, s’exclamèrent Gillian et Joss d’une même voix, on vient aussi.
Rhys faillit refuser, mais il acquiesça finalement. Ils se glissèrent prudemment hors de la suite et longèrent furtivement le mur du couloir en direction du grand hall où ils tombèrent sur une scène de chaos absolu.
Rhys saisit Gillian et Joss par le bras et les tira dans une alcove, derrière un immense pot de fleurs.
— Restez à couvert, je me doutais que ça finirait par arriver.
— Qu’est-ce qui se passe au juste ? demanda Gillian avec angoisse.
— Shahin et ses guerriers doivent s’apprêter à monter à l’assaut de Petru.
— Ils viennent sauver Seth ! Dieu merci ! s’exclama Joss.
— Et vous sauver, vous, précisa Rhys, ils ne partiront pas sans vous, Josslyn.
— Moi ? Mais je ne…
— Vous êtes la promise de leur chef, affirma-t-il, la mine sombre, et Nephtys a prédit que vous étiez destinée à sauver Khepesh.
— Quoi ? C’est de la folie ! Comment pourrais-je…
Mais elle n’eut pas le temps de terminer sa phrase. Une troupe de guerriers à la carrure massive passa devant l’alcôve, leurs bottes marquant la cadence d’un même mouvement martial. Ils portaient des tuniques dorées et un bandeau leur cerclait la tête. Ils avaient de larges épées courbées à la ceinture et semblaient déterminés à accomplir la mission qui leur avait été confiée. Sans cesser de courir, ils quittèrent leur apparence humaine et se changèrent en faucons, en panthères, en loups…
Joss, Gillian et Rhys s’enfoncèrent de leur mieux au fond de leur abri providentiel et Rhys agita son index.
— Un sort de dissimulation, expliqua-t-il, pour qu’ils ne nous trouvent pas.
Lorsque les gardes les eurent dépassés, Joss se rendit compte que son cœur battait au rythme du pas des soldats. Habitée par une terreur glacée, elle refusait même d’imaginer la violence de la bataille à venir.
Ses pensées se portèrent vers Gemma et elle songea combien elle serait anéantie si un malheur devait arriver à Shahin.
— Je dois trouver Nephtys, murmura-t-elle avec empressement tandis qu’ils émergeaient avec prudence de leur cachette, quelqu’un doit mettre un terme à cette folie.
— Je suis d’accord, dit Rhys, mais elle dure depuis des lustres. Comment comptez-vous y mettre fin ?
— Je n’en sais encore rien, mais il faut bien tenter quelque chose, non ?
*  *  *
Mon Seigneur !
Seth ouvrit vivement les yeux à cet appel. Il embrassa la pièce du regard, s’attendant presque à voir Shahin se faufiler dans sa suite.
Son capitaine n’était pas là, mais il devait être tout près pour être en mesure d’utiliser ainsi leur lien télépathique.
Seth ouvrit son esprit.
Shahin, que se passe-t-il, où es-tu ?
La réponse fut immédiate.
Les guerriers de Khepesh approchent de Petru, prêts au combat. Peux-tu t’échapper pour te joindre à nous ?
Seth sentit une apathie profonde, poisseuse, s’abattre sur lui. A quoi bon se battre, à quoi bon s’échapper ?
Fais tourner bride à tes guerriers, Shahin. Sauvez votre vie. Je ne veux pas que le shemsu périsse pour rien. La guerre de domination a pris fin, mon ami. Nous avons perdu, une fois pour toutes.
La réponse de Shahin fut cinglante. Tourner bride ? Tu as perdu l’esprit ? Nous n’avons même pas encore engagé le combat !
C’est un ordre ! hurla Seth mentalement.
C’est un ordre stupide, Mon Seigneur ! Par le bâton d’Osiris ! Haru-Re a dû te lancer un sort pour que tu tiennes ce discours !
Seth prit de plein fouet l’insubordination de Shahin et l’odieuse suggestion qu’il venait de faire. Son esprit manipulé par Ray ? Quelle insolence !
Il se passa une main nerveuse dans les cheveux. Un sort ! Quelle idée absurde, il était tout de même un demi-dieu ! Bien trop puissant pour qu’une magie insidieuse le…
Par les dieux… 
Un doute soudain le saisit.
Etait-ce… possible ? Shahin pouvait-il être dans le vrai ?
Non. C’était impensable.
Et pourtant Seth se rendait bien compte qu’il y avait quelque chose chez lui qui ne cadrait pas. Il n’était pas dans son caractère de se montrer aussi défaitiste. Même dans les heures les plus noires de son existence, lorsqu’il avait rédigé ce fameux poème, témoignage éloquent de son désespoir, il avait toujours tendu vers l’action ; même si c’était pour mettre fin à ses jours.
Cela étant, il n’avait jamais été confronté à une situation comme celle qu’il vivait aujourd’hui. N’était-il pas légitime pour le vaincu de devenir morose et indifférent à la course du monde ?
Les pensées de Shahin le visitèrent de nouveau.
Métamorphose-toi, Mon Seigneur, et viens avec nous. Khepesh a besoin de son chef !
Shahin avait tort, plus rien ne pouvait les sauver désormais et Seth était impuissant à infléchir le cours des événements.
Mais l’insistance de son capitaine était intrigante. Quel mal y avait-il à se transformer en animal après tout ? Cela ne ferait que dissiper plus rapidement l’effet du poison. Pourquoi n’y avait-il pas pensé plus tôt ? Sans doute parce qu’il était trop occupé à pleurer sur son sort.
Il cilla, poussa un long soupir. D’accord. Va pour la métamorphose. Juste pour prouver à Shahin qu’il a tort.
Seth dut fournir un effort pour s’extraire du lit, chaque geste impliquant une négociation âpre avec son ba.
Cela allait contre tous ses instincts, mais il prononça la formule et se transforma en chat ordinaire.
Ce faisant, il sauva sa propre vie.
A l’instant même de la métamorphose, les effets du poison se dissipèrent instantanément. La douleur au ventre disparut et le brouillard d’apitoiement dans lequel il se complaisait s’évanouit. C’était comme si le soleil aveuglant avait cessé de lui dissimuler le monde.
De nouveau en pleine possession de ses facultés, il prit la mesure de la situation.
Par l’œil d’Osiris !
Shahin avait raison !
La prêtresse avait dû jeter un charme de découragement sur la flèche empoisonnée, charme qui s’était propagé le long de ses artères, jusque dans ses os. L’élixir qu’elle lui avait administré avait atténué l’atroce douleur, mais sans affecter la chape de fatalisme et de couardise qui s’était abattue sur lui. Dire qu’il avait pris en pitié cette harpie au service de Haru-Re !
Grâce à Isis, Shahin l’avait poussé à se transformer.
Plus furieux que jamais, Seth envoya un message mental à son capitaine.
Je suis en route. Expose-moi ton plan.
Il écouta, percevant l’énergie magique croissante que dégageaient Shahin et sa troupe, à mesure qu’ils approchaient de Petru comme une horde d’ombres enragées. Il ne faisait aucun doute que leur ennemi lui aussi avait localisé leur présence.
Par chance, il pouvait en jouer.
Seth concentra son énergie et invoqua son élément, faisant se déverser une vague de chaos brute sur les habitants de Petru. Le shemsu de Re-Horakhti serait bientôt la proie d’une confusion absolue qui permettrait peut-être à Shahin et à ses guerriers de prendre position autour de la forteresse.
Seth se transforma une seconde fois. Il aurait aimé pouvoir adopter l’apparence de Mihos Rukem et déverser sa colère dans Petru en abattant les murs et en décapitant les soldats ennemis d’un coup de griffe. Pourtant, il ne voulait pas forcer sa chance.
Il devint libellule, une autre de ses métamorphoses favorites. Haru-Re était connu pour adopter des transformations plus prestigieuses, prenant volontiers l’apparence d’animaux mythiques. Seth était davantage friand de bêtes ordinaires.
La libellule s’envola donc, gagna le hall à l’insu de tous dans le chaos ambiant. Il avait invoqué son élément juste à temps. Les forces de Petru avaient été mobilisées et se précipitaient à leurs postes de combat afin de défendre le palais contre l’attaque menée par Shahin.
La déferlante de chaos les avait désorganisés et il leur faudrait des heures pour mettre en place une défense efficace, sans même parler de mettre sur pied une contre-offensive…
Seth envisagea brièvement de faire un détour pour prendre Rhys avec lui, mais il y renonça. Rhys avait opté pour un animal-totem élégant mais fort peu pratique : l’étalon noir. Il ne parviendrait jamais à quitter le palais discrètement.
Et puis Seth avait besoin que Rhys demeure à l’intérieur de Petru pour veiller sur Josslyn ; il savait que son ancien chambellan s’acquitterait de cette tâche avec zèle et la protégerait au prix de sa vie si nécessaire. Rhys avait été son meilleur ami pendant plus d’un siècle et il était la personne la plus proche de lui, exception faite de Nephtys. Il ne faisait aucun doute que Rhys avait pris la mesure des sentiments que le vampire portait à la jeune Josslyn, malgré son insistance à laisser croire le contraire, pour sa sécurité. L’amour grandissant et le respect qu’il avait pour elle étaient même parvenus à se frayer un chemin au milieu du brouillard déprimant tissé autour de lui par l’abject sortilège.
Rhys savait que Josslyn était précieuse, cela ne faisait aucun doute.
Il ne parvenait pas à chasser l’image de son amante d’une nuit de son esprit. Il fallait qu’il la revoie avant de partir, au cas où le destin les séparerait pour toujours. Il avait besoin d’être certain qu’elle et les autres étaient sains et saufs. Ils ne seraient pas affectés par le chaos ambiant, mais cela ne les mettait pas pour autant à l’abri des guerriers d’Haru-Re.
Ses ailes le portèrent à travers le palais vers les quartiers de Rhys et de Gillian, là où il supposait qu’on l’avait menée.
Elle n’était pas là.
Il n’y avait personne, l’endroit était vide.
Le rythme de son cœur grimpa d’un cran. Où était-elle ? Ray l’avait-il prise en otage en voyant la bataille approcher ?
La voix de Shahin dans son esprit interrompit le cours de ses pensées.
Où es-tu, Mon Seigneur ? Ton armée t’attend. Nous devons passer à l’assaut maintenant pour bénéficier de l’effet de surprise.
Seth grogna intérieurement.
Je suis en chemin, donne-moi cinq minutes.
Il fallait absolument qu’il la localise !
Il fila à travers les couloirs pleins de tumulte, en direction du temple qui abritait les appartements de Nephtys. Une fouille rapide du lieu lui apprit qu’ici non plus il n’y avait pas âme qui vive. Les prêtresses et les acolytes de Re-Horakhti se trouvaient tous dans la cour intérieure et couraient en tous sens, victimes de la morsure du chaos.
Enfin il trouva Nephtys.
Elle était agenouillée, paisible, face à sa vasque de vision, dont elle scrutait la surface avec concentration.
Il décrivit deux cercles autour de sa tête pour capter son attention et elle consentit enfin à lever les yeux vers lui. Il s’arrêta en vol stationnaire juste devant ses yeux, comme un hélicoptère miniature ; il n’avait pas le temps de se transformer une nouvelle fois pour lui parler, il voulait juste qu’elle comprenne ce qui était en train de se passer.
Elle fut d’abord intriguée de voir une libellule, puis un éclair de compréhension passa dans ses yeux et un large sourire éclaira son visage.
— Seth !
Elle leva la main et il vint se poser dans sa paume ouverte.
— Oh ! Louée soit la Déesse ! Je savais que tu finirais par redevenir toi-même, souffla-t-elle d’une voix enjouée, mais tu dois fuir, quitter le palais avant que Ray ne remarque ta disparition. Je vais tout faire pour que Josslyn te rejoigne à Khepesh, je te le promets.
Seth laissa échapper un juron silencieux. Nephtys semblait ignorante du danger qui pesait sur elle.
Comment se faisait-il que sa sœur n’ait pas ressenti la tension électrique qui pesait sur eux, l’imminence de l’affrontement ? Se pouvait-il qu’elle ignore que le chapitre final de la lutte millénaire arrivait à son terme ?
Il lança un sort afin de se faire entendre de sa sœur.
— Nephtys, la guerre est là ! Tu dois te protéger !
Son visage demeura détendu et elle lui répondit avec une douceur inhabituelle, une lueur de joie dansant dans son regard ; une joie qui serait bien vite soufflée comme la flamme fragile d’une chandelle par les vents de la guerre.
— Tout va bien, lui dit-elle, Ray m’a avoué son amour. Je vais devenir son épouse légitime, grande prêtresse de Petru. Oh, hadu, je suis si heureuse ! Je te promets que Josslyn sera bientôt auprès de toi et que tu ressentiras toi aussi cette plénitude.
Seth fut sonné par la nouvelle et une détresse profonde le saisit.
— Tu ne comprends donc pas ? Je suis sur le point de rejoindre les guerriers de Khepesh, nous allons…
Il s’interrompit.
Non, il ne devait rien dire à voix haute. Il ne devait pas révéler à Nephtys que son intention était de tuer Haru-Re dès que l’occasion se présenterait.
Et de toute façon, sa victoire était loin d’être assurée.
S’il mourait, qu’adviendrait-il de Josslyn ? Si Shahin et Rhys tombaient au champ d’honneur et qu’elle reste seule, sans personne pour la défendre contre le despote, Nephtys honorerait-elle sa promesse de veiller sur elle ?
Et si c’était Haru-Re qui tombait ? Pendant près de cinq mille ans, Nephtys avait rongé son frein, préparant sa vengeance contre celui qu’elle pensait être un traître. Cinq mille ans avant cette volte-face brutale. Si, à l’aube, l’homme dont elle était éprise mourait, elle voudrait inévitablement se venger de Seth et il y avait fort à parier qu’elle se retournerait alors contre celle dont son frère était épris.
Mon Seigneur. Shahin se faisait de plus en plus pressant. Nous allons lancer l’assaut.
Damnation !
— Trouve Josslyn ! ordonna-t-il à Nephtys, quitte Petru et trouve un endroit où te cacher jusqu’à la fin de la bataille. Je t’en prie, ma sœur, je ne voudrais pas qu’il arrive malheur à l’une d’entre vous.
— Non ! s’écria Nephtys, tu ne dois pas le combattre, cette guerre n’a plus de raison d’être. Ray a changé, il m’écoutera, je te le jure !
Seth laissa échapper un chapelet d’injures. Comment pouvait-elle se montrer aussi naïve ? Haru-Re était un être obsessionnel et il n’aurait pas de repos tant que Khepesh ne serait pas sous sa botte.
Seth-Aziz ! Mon Seigneur ! L’ennemi se prépare à charger. Il faut nous rejoindre immédiatement, ou nous serons contraints de te laisser derrière !
Il n’avait plus le temps de la convaincre, et Josslyn qui demeurait introuvable, par le sang de Sekhmet ! Pas le choix, il devait faire confiance à Rhys et espérer qu’il veillerait sur elle.
— Nephtys, je t’en conjure. Trouve Josslyn et fuyez cet endroit avant qu’il ne soit trop tard.
Il s’envola à regret à travers la fenêtre ouverte.
— Hadu, reviens, ne fais pas ça ! lui cria Nephtys, il m’aime, tu m’entends, il m’aime !
Seth traversa le jardin en laissant les cris de sa sœur dans son sillage. Il franchit la muraille d’enceinte et plongea vers le désert où l’attendaient ses fidèles guerriers.
Je suis là, lança-t-il à Shahin tandis qu’il se rapprochait de son armée.
Il récita silencieusement l’incantation qui lui permit de retrouver sa forme humaine et, sans ralentir l’allure, il conjura un immense cheval de guerre d’un noir de jais qui le mena parmi ses hommes. Il revêtit ses atours noirs et pourpres, afin d’incarner en tout point l’idéal d’autorité et de puissance que ses hommes avaient besoin de contempler. Lancé au galop, il devint l’incarnation de Set-Sutekh, Dieu des Ténèbres, Souverain du Chaos, Maître des Vents Chauds et Gardien de la Voûte Etoilée.
Enfin allait avoir lieu le grand combat de la lumière contre les ténèbres, sur la terre d’Egypte.
Et Seth-Aziz était déterminé à le remporter.
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Le soleil se couchait lorsque les cavaliers de Khepesh s’alignèrent à l’ouest, le long des dunes qui dominaient Petru.
Des langues de ténèbres glissaient sur les heaumes luisants, s’emparant silencieusement du ciel indigo, comme pour dévorer les derniers vestiges du jour nichés au cœur de la forteresse ennemie. C’était comme si la main du dieu de la nuit venait prendre son rival à la gorge, recouvrant la terre de son aile noire dans une nuit perpétuelle.
Même s’il emportait la victoire, Seth s’interrogeait. Les ténèbres éternelles s’abattraient-elles réellement ? Les anciens dieux avaient-ils encore droit de cité, en cette ère de technologie, de logique et de monothéisme forcené ? En son for intérieur, il doutait que cela se produise réellement.
Etait-ce un blasphème de penser de la sorte ?
En tant que grand prêtre de Set-Sutekh, il avait la charge de maintenir le culte du per netjer vivace en Egypte et jusqu’ici il n’avait jamais douté de son dieu.
Les ténèbres et le chaos régnaient de facto sur ce monde, personne ne pouvait nier cette évidence. En l’absence de force antagoniste, c’étaient les deux forces qui prévalaient, le socle même de l’existence.
Il s’agissait d’une vérité universelle et intemporelle.
Seth aimait la nuit, son mystère, l’anonymat qu’elle fournissait, sa constance.
Le chaos était plus difficile à cerner, c’était un maître capricieux. Seth ressentait le besoin de le canaliser et même si, de l’extérieur, Khepesh semblait livré à l’anarchie, les membres du shemsu étant libres d’agir à leur guise et de vivre selon leurs propres règles tant qu’ils servaient leur dieu avec dévotion, la réalité était tout autre. Chacun était libre, certes, mais Seth régnait sur Khepesh d’une main de fer et ne tolérait pas les comportements qui sortaient du cadre, certes lâche, des règles établies.
Non, ce n’était pas un blasphème que de penser ainsi.
L’Egypte était de toute éternité une terre de contradictions, de dualité et d’union des contraires, elle en était le berceau et Seth était un enfant de cette terre.
Cette ambivalence ne le gênait pas, et ses fidèles pas davantage. Les immortels qui vivaient auprès de lui, même s’ils n’étaient pas tous originaires d’Egypte, avaient bien choisi de s’y établir en raison même des spécificités de cette contrée.
Nombreux parmi eux étaient ceux qui révéraient d’autres dieux ou croyaient au dieu unique. Cela n’avait guère d’importance aux yeux de Seth, car le chaos et les ténèbres faisaient partie intégrante de tous les cultes existants, d’une manière ou d’une autre ; à l’exception notable du culte de la lumière qu’il s’apprêtait précisément à combattre.
Et pour la première fois, sur ce champ de bataille, Seth se demanda ce qui se passerait lorsque l’un des deux camps l’emporterait. Est-ce que l’un des deux principes antagonistes dominerait le monde, le plongeant dans une monochromie politique, religieuse et philosophique, dans un conformisme absolu ? Etait-ce vraiment ce que l’on pouvait souhaiter ?
Le dilemme méritait qu’on s’y attarde.
Il fut tiré de ses pensées par l’arrivée de deux cavaliers. Dans le chatoiement du crépuscule, il lui était impossible de discerner leurs traits avec précision. Seth et Shahin avaient décidé de se battre à cheval. Leurs montures fantômes étaient puissantes et massives, noires comme l’obsidienne et leurs yeux luisaient d’une lueur rouge. Les muscles des bêtes frémissaient sous leurs armures brillantes, leurs queues s’agitant au vent du soir, tandis qu’elles piaffaient d’impatience. Les symboles tracés à l’argent reflétaient la lumière de la lune, nimbant les montures d’un halo fantomatique inquiétant ; exactement l’effet recherché par Seth.
Lorsque les deux cavaliers furent suffisamment proches, il reconnut Shahin. Son capitaine galopa droit vers lui en le saluant d’une main.
Seth lui rendit son salut et ils se saisirent l’avant-bras en un geste de fraternité virile. Le second cavalier demeurait en retrait sur une monture plus petite. Seth comprit avec stupéfaction qu’il s’agissait de Gemma, arborant la même tenue que le reste du shemsu, qu’ils soient hommes ou femmes : tuniques noires et amples pantalons de bédouin. Elle tenait une épée à la main et semblait déterminée à en faire usage.
Incrédule, Seth observa tour à tour ses deux vis-à-vis.
— Est-ce bien sage ?
Il était prêt à accueillir à bras ouverts quiconque souhaitait défendre Khepesh, bien sûr, mais si un malheur arrivait à Gemma, Josslyn ne le lui pardonnerait jamais.
— Je me battrai au côté de mon seigneur, affirma-t-elle, le port altier et l’œil brillant.
— Mais vous êtes mortelle, lui rappela-t-il, vous pourriez facilement mourir ici.
Il vit sa lèvre trembler.
— Je partage le destin de Shahin et je ne souhaite pas vivre sans lui.
Seth sentit son cœur vaciller. Pour la première fois depuis bien longtemps, il ressentit une pointe de jalousie pour son capitaine, pour l’amour profond que lui vouait cette femme.
Tu es un homme chanceux, mon ami.
Shahin n’en laissa rien paraître, mais Seth comprit que les sentiments puissants de Gemma étaient réciproques.
Ne crois pas que je l’ignore, Mon Seigneur.
— Votre loyauté vous honore, Gemma Haliday, et j’espère sincèrement pouvoir vous remercier comme il se doit, un jour prochain.
A cet instant, deux autres cavaliers se détachèrent sur le couchant, galopant à toute allure. Seth les reconnut immédiatement, il s’agissait de lord Rhys, et à ses côtés chevauchait…
— Gillian ! s’écria Gemma, stupéfaite.
— Gem, je pensais bien te trouver ici.
Les deux sœurs s’étreignirent, l’œil humide.
— Oh ! Ma sœurette, c’est trop dangereux, tu n’aurais pas dû venir !
Gillian répliqua aussitôt.
— Et te laisser vivre seule une aventure aussi excitante ? Tu rêves !
Seul un léger trémolo dans leurs voix trahissait la terreur que ressentaient les deux femmes derrière leurs bravades.
La foi dont elles faisaient preuve força le respect du vampire. Elles avaient confiance l’une envers l’autre, envers les hommes de leur vie, mais elles semblaient également avoir foi en Seth et en Khepesh. Elles n’avaient rien à faire sur ce champ de bataille et il aurait parfaitement compris qu’elles choisissent de tourner bride.
— Mon Anglais fidèle, toujours là pour veiller sur moi, comme toujours, lança-t-il à Rhys avec émotion.
Rhys lui rendit son sourire, teinté de respect et d’une amitié profonde.
— Je suis ton humble serviteur, Mon Seigneur.
— Tu n’es pas mon serviteur et ton humilité n’est que façade, lord Rhys, répliqua Seth comme il le faisait toujours, mais j’aime te l’entendre dire.
Il saisit l’avant-bras de son chambellan comme il l’avait fait avec son capitaine et ajouta :
— Et je suis heureux de t’avoir à mes côtés pour tourner cette dernière page de notre histoire.
— Essaie seulement de me tenir à l’écart, le défia amicalement Rhys.
Puis, comme s’il lisait dans les pensées de son seigneur, il ajouta :
— Dame Josslyn est sauve, Mon Seigneur. Dame Nephtys est venue la chercher en nous prévenant qu’elle s’était entretenue avec vous et que vous lui aviez demandé de mettre Josslyn à l’abri de tout danger.
Seth acquiesça avec soulagement, mais ne parvint pas tout à fait à dissiper l’ombre du doute. Il avait confiance en Nephtys, vraiment, elle ne l’avait jamais laissé tomber. Pas une seule fois en plus de cinq mille ans, cependant… Haru-Re pouvait la mettre face à un choix impossible et quelle serait alors sa décision ? Choisirait-elle son frère adoptif ou bien le seul homme qu’elle ait jamais aimé ? Seth craignait de connaître la réponse à cette question.
Une douleur sourde s’insinua en lui.
Et il comprit.
En voyant avec quelle dévotion les deux femmes se vouaient corps et âme à leurs hommes et risquaient leur existence pour la protection d’un monde dont elles ne faisaient partie que depuis quelques jours, il comprit ce qui lui manquait.
Il était amoureux de Josslyn et il ne voulait plus jamais risquer de la perdre.
Cela avait été une énorme erreur de la rejeter comme il l’avait fait et de l’envoyer loin de lui. A ses côtés, elle aurait été aussi loyale et fidèle à sa cause que ses sœurs. S’il lui en avait seulement laissé l’occasion, son âme sœur aurait été là, près de lui, une épée en main. Il en avait la certitude à présent, tout comme il savait que la vie ne valait pas d’être vécue sans elle.
Il adressa une prière aux dieux, les supplia de l’épargner afin qu’il puisse lui avouer ses sentiments et lui demander pardon.
Il songea avec anxiété à ce qu’elle devait vivre en ce moment même, seule dans le palais ennemi avec pour unique protection une prêtresse aux allégeances troubles, incapable de lancer le moindre sortilège sans assistance. Seth lança un puissant charme de protection en direction de Josslyn, en espérant qu’il franchirait les murailles de Petru. Puis il leva la main et tissa un double sortilège de protection autour des deux sœurs Haliday qui chevaucheraient près de lui. Son propre enchantement vint se mêler aux sorts d’armures dont Shahin et Rhys les avaient d’ores et déjà revêtues. Ce déploiement de magie ne leur éviterait pas les coups mortels, mais il leur permettrait d’échapper aux estafilades, communes en pleine mêlée. Restait à espérer que cela suffirait à les garder en vie.
Les oranges et les rouges du soleil couchant tissaient des rubans de lumière sur le dais du soir. Il n’y avait pas encore d’étoiles, rien qu’un kaléidoscope de couleurs changeantes flottant au-dessus du désert.
C’était un spectacle à couper le souffle.
Si quelqu’un devait mourir ce soir, quel plus beau linceul que celui-là !
Seth était prêt à mourir s’il le fallait. Même sans parler de la tyrannie qu’exerçait Haru-Re, Seth ne pouvait pas imaginer vivre dans un jour perpétuel. Il deviendrait fou sans la douceur d’une ombre dans laquelle il pouvait disparaître à loisir. Comment vivre sans les ténèbres, terreau de tous les fantasmes, de toutes les utopies, sans nuits étoilées où les sens s’aiguisent et prennent leur envol ?
— L’heure est venue, Mon Seigneur, murmura Shahin en désignant les murs fortifiés de Petru sur lesquels se massaient des combattants vêtus d’or, armes brandies, prêts à en découdre.
Il leur faudrait environ quinze minutes de chevauchée à bride abattue pour atteindre le pied des murailles. Shahin avait volontairement attendu que meure le dernier rayon de soleil, afin de renforcer l’impact psychologique de leur assaut. Avancer à contre-jour leur offrait également l’avantage tactique, puisque l’ennemi était aveuglé.
— Lorsque nous y serons, il fera complètement noir.
Les ténèbres étaient leurs alliées et toute aide était bonne à prendre.
Seth acquiesça. Tous les cinq firent avancer leurs montures afin de se tenir face aux guerriers de Khepesh.
L’étalon majestueux de Seth se cabra, marquant ainsi sa place de mâle dominant et l’autorité de son maître.
L’air se chargea d’énergie, à la fois magique et humaine. L’odeur épicée de la magie flotta autour d’eux, ondula au-dessus de l’armée rassemblée, comme le parfum entêtant d’un champ d’opium. La puissance surnaturelle se déversait depuis le shemsu et se glissait jusque dans l’esprit des combattants en un chant à peine audible, mélodieux.
Jamais Seth n’avait ressenti ça.
C’était ce soir ou jamais.
Vivre et régner sur le monde.
Ou périr et disparaître à jamais de la surface de la terre.
Il fit un signe de tête et Shahin donna le signal. Chaque membre du shemsu brandit son cimeterre dans un même geste et tous les regards se tournèrent vers Seth-Aziz.
Une fierté immense lui emplit le cœur.
— Pour la gloire de Set-Sutekh ! hurla-t-il en levant son arme, à l’attaque !
— Set-Sutekh ! crièrent les combattants d’une même voix.
C’est le cœur empli d’amour pour son peuple, mais plein de crainte pour l’avenir, que Seth-Aziz donna l’ultime ordre :
— A la mort !
Un rugissement de tonnerre lui répondit, poussé par ses fidèles et même les chevaux s’affolèrent.
Le dernier rayon de soleil mourut derrière eux et les immortels de Set-Sutekh se lancèrent à l’assaut de la place forte ennemie, prêts à accomplir leur destin.
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— Nous devons faire vite !
Nephtys incita Josslyn à presser le pas. Elles couraient presque dans les escaliers étroits, mais Haru-Re devait certainement s’impatienter. Il avait fait demander Nephtys au plus haut parapet, là où l’on dominait Petru. De là, il faisait les cent pas et commandait à ses légions en contrebas. Il avait demandé à Nephtys d’amener Josslyn avec elle avant que ne débute la bataille et avait envoyé un garde afin d’assurer sa soi-disant protection. Nephtys refusait de croire qu’il l’avait fait pour la contraindre à obéir… Pas après l’après-midi exquise qu’ils avaient passée.
Elle avait l’impression de flotter au-dessus du sol. Ils avaient fait l’amour aujourd’hui pour la première fois.
Bien sûr, ils avaient déjà eu des relations sexuelles dans le passé, à de nombreuses reprises, mais jamais ils n’avaient fait l’amour, jamais ils n’avaient partagé un moment aussi intense, rare, intime.
— Je t’aime, Nephtys, avait-il murmuré au creux de son oreille, et je veux rester avec toi pour toujours.
Elle avait reconnu dans sa voix l’accent de la sincérité, et il n’avait pas bu son sang. En revanche, il avait percé une petite entaille à son propre poignet et lui avait fait savourer quelques gouttes de son sang afin d’apaiser l’addiction puissante qu’elle ressentait pour lui.
Même à présent, elle se sentait euphorique, ivre de lui.
Lui.
Elle percevait cependant en arrière-plan le fracas des sabots sur le sable. Les guerriers de Khepesh se lançaient-ils déjà à l’assaut ?
— Nephtys, ralentis !
Josslyn, le souffle court, peinait à gravir l’interminable escalier en colimaçon qui menait au sommet de la tour. A chaque instant, elle devait se plaquer contre les parois en granit pour laisser passer des guerriers en cuirasse.
— Tu vas me tuer à cette allure, haleta Josslyn.
Nephtys lui lança un regard assassin.
— Je ne te ferai jamais de mal, Josslyn, j’espère que tu le sais. J’en suis incapable, mon frère est épris de toi.
Elles atteignirent un pallier et la jeune mortelle en profita pour faire une halte et reprendre son souffle.
— Tu as dû avoir de mauvaises informations. Seth ne veut rien avoir à faire avec moi.
Nephtys luttait intérieurement pour faire refluer l’appréhension qui lui nouait le ventre. Elle avait peur pour Seth. Car s’il avait parlé d’une bataille, il avait omis de préciser qu’elle aurait lieu aujourd’hui même ! Elle sentait l’armée de Khepesh approcher, elle percevait la présence des guerriers de Shahin qui avaient presque atteint la muraille extérieure, prêts à engager le combat, et cette idée la terrifiait. Pourquoi Seth avait-il fait cela ? Elle lui avait pourtant assuré qu’elle était parvenue à convaincre Haru-Re de laisser Khepesh en paix, maintenant que son cœur lui appartenait ! Pourquoi Seth avait-il refusé de la croire ? Tout ce dont elle avait besoin, c’était d’un peu de temps.
Josslyn n’arrivait toujours pas à retrouver son souffle. Nephtys opéra un charme mineur afin de l’aider à mieux respirer.
— Crois-moi, les hommes sont des idiots, je l’ai appris à mes dépends.
Josslyn se redressa, stupéfaite de ce que Nephtys venait de faire pour l’aider à se reprendre.
— Comment avez-vous fait ça ? Peu importe. On ne va pas disserter pendant des heures sur l’imbécillité des hommes, mais vous vous trompez au sujet de Seth. Il m’a clairement fait comprendre que…
— Oui, oui, l’interrompit la prêtresse d’un geste impatient de la main.
Il fallait vraiment qu’elles avancent.
— Mon frère est aussi têtu qu’un âne et il aime se convaincre qu’il maîtrise tout, y compris ses propres émotions. Nous savons toutes les deux que c’est un mirage, que nos sentiments sont sauvages et que le pire est à craindre si l’on fait mine de les refouler.
— Même si on n’a pas toujours le choix, compléta Josslyn.
Nephtys franchit les dernières marches en courant, Josslyn sur ses talons. Elle tenait à arriver en haut avant qu’Haru-Re ne sonne la charge.
— Vous l’aimez aussi, affirma Nephtys.
Josslyn cracha ses poumons, mais ne se défendit pas. Elle savait qu’il était inutile de nier l’évidence. Cela permettrait peut-être à Nephtys de mettre sur pied le plan qui commençait à germer dans son esprit et éviter la boucherie qui s’annonçait. Josslyn était la pierre angulaire de sa stratégie et son concours était la clé du succès.
Elles atteignirent le sommet et ses pires craintes se confirmèrent.
Ray faisait les cent pas devant les créneaux et observait le désert qui s’étendait en ondulant à ses pieds. L’armée de Seth se détachait sur le contre-jour, lancée à pleine vitesse sur de noirs étalons.
Ils étaient encore loin, certes, mais ils gagnaient du terrain à une vitesse alarmante. Et quelle détermination ! Nephtys les contempla avec un sentiment d’admiration mêlé de terreur.
Haru-Re également les regardait approcher, un rictus déformant son beau visage. Lui aussi était terrifiant à sa manière.
L’énergie surnaturelle qui émanait de lui allait croissant avec sa rage et l’air scintillait à son voisinage. Il se passa les doigts dans les cheveux et des brandons incandescents s’échappèrent de sa crinière.
Même dans un moment aussi dramatique, Nephtys ne pouvait s’empêcher de penser qu’il demeurait d’une beauté à couper le souffle. Son corps de demi-dieu était la perfection incarnée, son esprit était aussi affûté que ses crocs et il avait la force et la puissance de cent hommes.
Son seul désir était d’appartenir corps et âme à ce beau vampire, que chaque battement de son cœur lui soit dédié.
Mais elle ne pouvait pas permettre qu’il fasse du mal à son frère.
Là, en bas, l’immense armée de Petru s’était assemblée. Les cavaliers avaient enfourché leurs chameaux spectres, si nombreux que le sable disparaissait sous leur pas.
De là où elle se trouvait, elle pouvait voir des hommes et des femmes s’activer, armer les arcs, hurler des ordres pour que chacun se mette en position. A croire que l’élément de Seth continuait de semer le désordre au sein de Petru… Pourtant elle savait que Ray avait depuis longtemps annulé les effets du charme de Seth.
Elle songea à l’étendue des pouvoirs de Ray, à l’immensité de son armée et son cœur se serra. Seth et sa poignée de fidèles n’avaient aucune chance !
Ray la vit et un sourire passa fugitivement sur ses lèvres. Elle se jeta dans ses bras, suivie par Josslyn et par le garde.
Ray la souleva de terre pour déposer un baiser sur ses lèvres.
— Meruati, murmura-t-il contre sa bouche, tu es venue à moi.
— Bien sûr, répondit-elle en lui rendant son baiser avec passion.
Dans ses bras, elle avait l’impression de flotter sur un nuage.
— En as-tu douté un seul instant ? demanda-t-elle.
Il se contenta de lui sourire, puis son regard se porta sur Josslyn.
— Apparemment, votre prétendant vous a abandonnée, constata-t-il, une nuance de satisfaction dans la voix.
Le regard inquiet de Josslyn allait des légions de Petru au petit détachement de Khepesh.
— Si vous voulez parler de Seth-Aziz, il n’est pas mon prétendant. Et il ne m’a pas abandonnée, j’ai choisi de rester à Petru.
— Vraiment ?
— Mes parents vivent ici, mais je n’ai pas été autorisée à les voir, ajouta-t-elle d’un ton accusateur, pouvez-vous m’en expliquer la raison ?
— Il me fallait en premier lieu m’assurer de votre loyauté, répondit-il d’une voix dure.
Il désigna d’un large geste l’armée de Seth.
— Il semble évident que votre sœur n’est pas digne de confiance, pourquoi devrais-je me fier à vous ?
La panique se peignit sur le visage de Josslyn.
— De quoi voulez-vous parler ?
Ray fit apparaître une longue-vue d’un geste rapide et la lui tendit.
— Observez le groupe de tête. Vous ne reconnaissez personne ?
Josslyn s’étrangla.
— Oh non, mais que font-elles là ?
Nephtys lui prit l’instrument des mains et observa à son tour.
— Par Isis…
Les deux sœurs de Josslyn, ainsi que lord Rhys, chevauchaient aux côtés de Shahin, leurs vêtements noirs claquant au vent comme les ailes des corbeaux, les lames de leurs armes scintillant dans le couchant.
— Ray ! Tu dois empêcher ça ! s’écria Nephtys en lâchant l’instrument pour s’agripper à lui, ça ne sert à rien !
— Oh mais si, c’est capital, lui opposa-t-il, déjà aveuglé par la victoire qui s’annonçait, j’attends cet instant depuis cinq mille ans. Tu es enfin à mes côtés et je m’apprête à dominer le monde, à régner sur lui sans partage.
Nephtys secoua la tête.
— Non, tu ne peux pas faire ça, tu ne dois pas !
— Je le dois et je vais le faire, gronda-t-il.
— Je t’en prie, ne fais pas de mal à mon frère !
Il éclata de rire, claqua des doigts et désigna Nephtys et Josslyn.
— Saisissez-vous d’elles !
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Instantanément quatre guerriers d’Haru-Re encerclèrent Joss et Nephtys et les saisirent par le bras.
Joss se débattit dans la poigne de fer du colosse.
— Non, laissez-moi partir, espèce de brute !
Une peur glaciale l’enserra, aussi puissante que la musculature de son agresseur.
Cela avait été une monumentale erreur de monter ici. Son regard se porta vers l’armée de Khepesh qui avançait rapidement vers la muraille. Elle n’aurait jamais dû faire confiance à Haru-Re et son opinion demeurait réservée concernant Nephtys.
— Ray ! s’écria cette dernière.
Son visage trahissait sa stupéfaction et sa peine.
— Qu’est-ce que tu fais ? Dis-leur de me lâcher.
— Meruati… 
Ray avança vers elle et saisit doucement son menton. Il l’embrassa.
— Tout va bien, ce n’est qu’une mise en scène, je ne laisserai jamais mes hommes te faire du mal, mais je te demande de jouer le jeu. Si Seth-Aziz croit que sa sœur et sa promise sont en danger de mort, il se rendra sans combattre et personne ne sera blessé.
Bien sûr… mensonges.
Malgré la terreur qui l’étreignait, Josslyn retint avec peine un hoquet amusé. Nephtys n’allait tout de même pas avaler ça ? Elle était amoureuse, d’accord, mais elle n’était pas stupide !
— Je ne suis pas la promise de Seth ! s’écria Joss pour faire diversion.
Elle voulait laisser à la prêtresse une chance de se reprendre et de s’éclaircir les idées. De plus, elle commençait à en avoir assez que tout le monde lui répète la même chose. Etaient-ils donc sourds et aveugles ?
— Seth-Aziz se moque bien de ce qui peut m’arriver, votre plan est voué à l’échec.
Ray lui lança un regard glacial.
— Ce n’est pas ce qu’on m’a dit. Mais même si vous êtes dans le vrai, je doute fort que vos sœurs vous abandonnent.
Oh, mon Dieu… 
Son sang se glaça. L’espace d’un instant, elle avait oublié la présence de ses sœurs au cœur de la bataille.
Elle se tourna vers Nephtys, espérant un peu d’aide. Si elles réussissaient à sortir de ce guêpier, ce serait uniquement grâce à son influence sur le grand prêtre.
Nephtys lança un regard blessé à Ray. Le vampire devait vraiment avoir un cœur de pierre pour y demeurer insensible.
— Je n’arrive pas à croire que tu fasses une chose pareille, se lamenta la prêtresse les yeux pleins de larmes, tu as prétendu que tu m’aimais, que tu voulais faire de moi la femme la plus heureuse du monde !
La dureté disparut du visage de Ray, et avec un soupir il fit un geste à l’intention de ses hommes qui relâchèrent Nephtys.
Il lui prit les mains et lui parla d’une voix douce en lui embrassant les doigts.
— Je disais vrai, mon cœur, je veux t’offrir le monde. Je veux te donner le soleil aveuglant, je veux réunir les horizons pour toi, et que toute la beauté de l’univers se déverse autour de toi. Mais tu dois comprendre que pour cela je dois vaincre Khepesh et Seth-Aziz.
— Mais pourquoi ? s’écria Joss avec désespoir, comprenant que Nephtys se laissait aveugler par ses belles paroles. Vous avez déjà tout ce que vous voulez, en quoi la destruction de Khepesh vous apportera-t-elle quoi que ce soit de plus, à part la satisfaction d’avoir assouvi votre insatiable soif de pouvoir ?
La fureur s’empara du vampire et le ciel s’embrasa au-dessus de lui.
— Par Horus, quelle insolence !
La poigne des gardes sur les bras de Josslyn se raffermit.
— Hissez-la sur les créneaux pour que son amant constate dans quelle posture elle se trouve ! rugit-il.
Elle hurla de terreur lorsque les hommes obéirent et la soulevèrent au-dessus du vide ; de là où elle se trouvait, elle apercevait en contrebas les rochers escarpés et tranchants qui l’attendaient. Même un immortel tombant d’une telle hauteur sur ces pals naturels avait peu de chance de s’en remettre.
Oh, Dieu !
Elle était tentée d’essayer de se dégager, mais si l’un de ses ravisseurs lâchait prise, elle risquait la chute mortelle.
Elle cria de nouveau lorsqu’ils la firent avancer, cette fois franchement au-dessus du vide. Un cercle de lumière apparut autour d’elle, comme si une douche d’or tombait sur ses épaules. Elle retint son souffle en priant intérieurement.
Seth avait sans doute entendu ses cris et devait ressentir à cet instant même la terreur qui la saisissait. Elle vit son étalon se cabrer, plusieurs centaines de mètres plus bas, dans la plaine, et le vampire aboya des ordres à ses hommes avant de s’élancer seul, droit dans sa direction.
Ses hommes durent retenir leurs chevaux pour que l’armée tout entière ne se retrouve pas totalement désorganisée par ce mouvement brusque de son chef. Dans les derniers feux du couchant, Joss vit Shahin apaiser la troupe et la remettre en ordre de bataille, avant de faire stopper la sombre cohorte.
Doux Jésus.
Elle s’obligea à ne pas regarder en bas et s’efforça de ne pas chercher ses sœurs du regard dans la cohue. Impossible. Elles étaient trop proches maintenant et elle discerna clairement Gemma et Gillian qui s’élançaient dans le sillage de Seth tout en faisant de grands gestes. Seth ne semblait même pas les entendre et ne la quittait pas du regard, elle qui demeurait suspendue à plusieurs dizaines de mètres au-dessus du vide, comme un ange prêt à chuter sur terre.
Seth n’était pas le seul à subir les hurlements d’une femme. Sur le chemin de ronde derrière elle, Nephtys était en pleine dispute avec Ray.
— … barbare ! Je ne cautionnerai pas une telle sauvagerie ! J’ai toujours refusé de croire les choses horribles que l’on racontait à ton sujet, je croyais qu’au fond tu étais un homme bon, mais maintenant…
— Il suffit ! éclata Ray.
Joss hurla lorsque le cri de Ray expédia des météores embrasés vers le ciel d’un noir d’encre.
— Ton frère peut aller brûler dans les feux d’Hadès ! C’est lui qui a lancé cet assaut, au cas où tu l’aurais oublié !
— Il l’a fait parce que tu menaces Khepesh depuis des semaines, et parce que tu as fait Seth prisonnier ! répliqua-t-elle avec la même véhémence. Il était certainement persuadé que ton intention était de l’exécuter et de réduire son palais en cendres !
Il y eut un court moment de silence durant lequel Joss aurait aimé pouvoir se tordre le cou pour voir ce qui se passait derrière elle, mais elle entendit Nephtys ravaler un cri étouffé et comprit ce qui se tramait.
— Oh, par Hathor, c’était ton intention, n’est-ce pas ? Tu allais vraiment le tuer ! Ray, promets-moi de mettre un terme à cette folie si je consens à t’épouser sur-le-champ !
— Je n’arrêterai que lorsque ton frère sera au fond d’un cercueil !
— Et Josslyn ? s’écria la prêtresse avec colère, elle aussi tu vas la tuer ? Tu vas demander à tes séides de la précipiter sur les éboulis ?
Joss ferma les yeux avec force en tremblant. Pourquoi Nephtys avait-elle parlé de ça… Des larmes brûlantes lui piquèrent les yeux.
— Tuer la fille de l’un de mes serviteurs immortels est bien la dernière chose que je souhaite faire, mais le destin de Josslyn Haliday est désormais entre les mains de Seth-Aziz.
— Non, rétorqua Nephtys d’une voix étrange, je ne te laisserai pas faire. Si tu commets cette atrocité, Ray, je te jure que je…
— Tu es à moi maintenant ! aboya-t-il, et tu feras ce que je t’ordonne !
— Tu le prends comme ça, conclut Nephtys. Très bien. Je pensais que tu étais disposé à changer. Je croyais que tu étais prêt à renoncer à cette folie éternelle par amour pour moi, mais je comprends maintenant à quel point j’ai eu tort…
— Nephtys, commença Ray avec impatience.
Mais il n’eut pas le temps de terminer sa phrase car la prêtresse monta tranquillement sur le parapet non loin de Joss.
— Je suis vraiment désolée, murmura-t-elle par-dessus son épaule avant de sauter dans le vide.
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— Nooon… !
Seth laissa échapper un hurlement de terreur en voyant sa sœur enjamber la muraille de Petru et tomber comme une pierre vers le sol. Son cœur se brisa en songeant que toute la magie du monde ne lui permettrait pas de la rattraper à temps.
Il sauta pourtant de son étalon et se métamorphosa en aigle avant d’avoir touché le sol. Il fila comme le vent, rapide comme une flèche. Peut-être réussirait-il à…
Mais avant qu’il ne l’atteigne, un gigantesque monstre ailé se glissa sous elle et la prit sur son échine.
Haru-Re s’était changé en dragon d’or juste à temps pour sauver Nephtys.
Seth parvint à maîtriser son sentiment de panique et décrivit de larges cercles autour de la bête mythologique, pour s’assurer que sa sœur allait bien.
Nephtys sanglotait en silence, agrippée au dragon, tandis qu’Haru-Re les ramenait au sommet de la tour… où il constata que Josslyn avait été ramenée sur la terre ferme par les gardes de Petru.
Une rage comme il n’en avait jamais connu bouillait en lui.
Par les dieux, cet outrage ne demeurerait pas impayé !
Seth constata que Josslyn ne suivait pas le vol imposant du dragon et de son infortunée cavalière, mais qu’elle avait le regard vissé sur lui. Avait-elle compris que l’oiseau de proie qui s’était lancé au secours de Nephtys était le souverain de Khepesh ?
Il décrivit un cercle pour se rapprocher d’elle et elle lui fit un geste discret l’incitant à s’éloigner.
Certainement pas.
Le dragon se posa avec son précieux fardeau et Seth reprit son apparence humaine. Il se posta juste devant Josslyn, l’épée à la main, prêt à en découdre avec le premier qui essaierait de se mettre entre lui et sa bien-aimée.
Dans un rugissement de tonnerre, il libéra son élément et le chaos s’abattit sur les troupes de Petru. Les chameaux s’égayèrent en tous sens en désarçonnant leurs cavaliers avant de regagner l’abri de la forteresse.
Au milieu du tumulte, Haru-Re et Seth se faisaient face. Nephtys sanglotait au sol en levant un bras pour se protéger du dragon qui venait de la prendre au creux de ses ailes.
Des flammes se déversèrent de la gueule du monstre et vinrent lécher la sphère de protection que Seth avait tissée autour de lui et de Josslyn. L’air était saturé de puissance magique brute, comme une brise brûlante et acide qui tournoyait autour des deux demi-dieux.
Seth aurait voulu pouvoir arracher Nephtys des griffes du monstre et les ramener, elle et Josslyn, à l’abri des murs de Khepesh, mais sa sœur demeurait hors d’atteinte : le dragon la tenait, et tenter de la sauver signifiait laisser Josslyn à découvert.
C’était hors de question.
Tout comme il était inenvisageable d’abandonner Nephtys.
Haru-Re se dressa sur ses pattes arrière et poussa un cri assourdissant en crachant une nouvelle salve de flammes.
Je dois tuer la bête.
Seth rassembla jusqu’à la moindre parcelle de puissance, la plus infime réserve de magie et brandit sa lame au-dessus de sa tête.
Il mourrait peut-être sur ce rempart, mais par les pelotes de Mithra, il emporterait Haru-Re avec lui dans la tombe !
Ils avancèrent l’un vers l’autre, la haine défigurant leurs traits. Seth fit des moulinets avec sa lame.
— Stop ! s’écria Josslyn d’une voix autoritaire.
Les deux ennemis s’arrêtèrent, surpris.
Elle passa devant Seth, les poings plantés sur les hanches, véritable incarnation d’Isis, et dévisagea les deux vampires.
— Est-ce que vous avez perdu la raison tous les deux ? Pourquoi faites-vous ça ?
Seth et Haru-Re se dévisagèrent l’espace d’un instant avant de se tourner vers la jeune mortelle.
Par les dieux, un siècle n’aurait pas suffi pas à énumérer les raisons de leur antagonisme millénaire, de cette bataille entre deux hommes, entre Khepesh et Petru, entre la lumière et les ténèbres.
Mais à bien y réfléchir, tous les arguments du monde s’effaçaient dans l’esprit de Seth et se résumaient à une seule chose : Haru-Re menaçait les deux femmes qu’il aimait plus que sa propre vie.
Il était là, sur la muraille de Petru, prêt à mourir et songea brusquement qu’une seule chose importait réellement : L’amour.
Tout le reste n’était que futilité.
— Mets-toi à l’abri derrière moi, ordonna-t-il à Josslyn en songeant avec horreur que tout ce que Nephtys lui avait dit au sujet de cette femme était vrai.
Josslyn Haliday est ton âme sœur, lui avait-elle révélé.
— Non, s’entêta Josslyn.
Par les dents de Sekhmet, il allait l’attraper et la…
Nephtys émergea des replis des ailes du dragon et courut vers Josslyn. Elles tombèrent dans les bras l’une de l’autre, unies contre Haru-Re et contre Seth.
— Josslyn a raison, sanglota Nephtys, vous êtes aussi aveugles l’un que l’autre et je n’en peux plus !
Dans un frémissement d’écailles, Haru-Re redevint homme, mais au lieu de la rage qu’il s’était attendu à lire sur le visage de son ennemi, Seth n’y vit que l’ébahissement le plus absolu.
— Pourquoi as-tu fait ça, meruati ? Au nom des dieux, pourquoi as-tu sauté ?
Des larmes glissèrent sur les joues de la prêtresse.
— Parce que je ne pouvais pas rester à ne rien faire pendant que les deux hommes que j’aime s’apprêtaient à s’entretuer ! Je préfère mourir que de devoir choisir.
Ses mots frappèrent Seth au cœur. N’était-ce pas précisément ce qu’il ressentait envers Nephtys et Josslyn ?
— Qu’attends-tu de nous ? demanda Ray d’une voix que le chagrin rendait méconnaissable.
— Faites la paix, suggéra Josslyn en redressant la tête.
— C’est vous qui perdez la raison à présent, gronda Ray en glissant un regard en direction de Seth.
Puis il se tourna vers Nephtys.
— Viens à moi, mon aimée. Je t’en prie, j’ai besoin de toi à mes côtés.
Elle secoua la tête.
— Je suis désolée, mais c’est impossible, pas tant que cette rivalité meurtrière existera entre toi et mon frère.
— Mais c’est impossible ! explosa Haru-Re, des étincelles au bout des doigts.
— Je me suis laissé dire, intervint Josslyn, que vous étiez les deux derniers demi-dieux vampires encore en vie. Et que, jadis, il y en avait des dizaines comme vous et que des centaines de per netjer fleurissaient à travers l’Egypte, entretenant les anciens rites, au cœur d’autant de shemsu. Ils ont tous disparu. Seuls demeurent Khepesh et Petru. Etes-vous vraiment déterminés, l’un et l’autre, à vivre seuls le reste de l’éternité ?
— Evidemment ! répondit aussitôt Haru-Re, à qui la portée de ce qu’elle venait de dire avait manifestement échappé. Qui refuserait de régner sans partage sur le monde ?
— Moi, répondit Seth avec un soupir.
Tout cela lui importait peu désormais. Tout ce qu’il voulait, c’était que les fidèles de Set-Sutekh demeurent libres de vivre à leur guise, sans que le monde extérieur ne vienne les importuner et sans craindre de se faire attaquer par un demi-dieu mégalomane.
— Je ne te crois pas, le défia Haru-Re.
Seth haussa les épaules.
— C’est pourtant la vérité. Je suis fatigué de cette lutte interminable. Mes amis disparus me manquent, ainsi que les anciens dieux, et je n’aspire qu’à passer le reste de mon existence à m’interroger sur le sens de la vie dans les bras de ma bien-aimée.
Il se tourna vers Josslyn, qui le contemplait bouche bée, le regard plein d’un nouvel espoir.
— Vous voyez ? lança-t-elle à Ray, vous vous battez depuis des millénaires alors que l’unique voie est celle de la paix et de la conciliation.
Ray observa Nephtys et hésita longuement, comme s’il prenait enfin conscience que son avenir avec elle dépendait de sa réponse.
— C’est… c’est ce que j’ai toujours souhaité, d’aussi loin que je me souvienne. Etre l’unique souverain de ce monde, posséder le pouvoir ultime, modeler l’univers grâce à ma magie, régner sur les immortels et répandre la lumière en tout lieu.
— Je le sais, lui dit Nephtys avec douceur.
— Mais…, poursuivit-il, je suis prêt à renoncer à tout cela, meruati, si c’est ce que tu veux. Tu es plus importante à mes yeux que tout le pouvoir du monde. Je ne veux pas risquer de te perdre une seconde fois, je ne le supporterai pas. Je t’en prie, dis-moi que tu acceptes de me revenir ?
Seth vit sa sœur fondre littéralement à ces mots.
— Est-ce que tu es sincère ? demanda-t-elle.
— Je ne l’ai jamais été autant.
— Alors oui, Ray, je suis à toi.
— Et par la couronne d’Horus, Nephtys, jure-moi que plus jamais tu ne sauteras dans le vide.
Un sourire timide apparut sur les lèvres de la prêtresse.
— Mais, mon doux amour, je savais que tu me rattraperais. Tu me rattrapes toujours, Ray.
Le gardien du soleil resta un instant perplexe devant cette révélation.
— Tu dois vraiment avoir confiance en moi pour avoir fait une chose pareille…
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Les deux armées se replièrent et il fut convenu qu’à l’aube du second jour, un Grand Conseil serait réuni. Le plan de Joss était d’asseoir autour de la table les chefs de Petru et de Khepesh.
Elle avait proposé cela en toute innocence, sans trop savoir si cela fonctionnerait. Mais ses sœurs lui apportèrent leur soutien et elle fut convaincue que son plan était bon. Gillian et Gemma étaient présentes, ainsi que leurs conjoints, tandis qu’elle exposait à l’assemblée ses suggestions aux deux per netjeru, dont les membres étaient pour le moins suspicieux.
— Set-Sutekh est le dieu des Ténèbres et du Ciel Nocturne, commença Josslyn après les politesses d’usage, Re-Horakhti est le Maître de la Lumière et du Soleil.
— Ça, tout le monde le sait déjà ! s’écria un homme dans l’assistance.
— C’est bien pour cela que la solution s’impose d’elle-même, continua-t-elle sans se démonter, régnez de façon conjointe ! Khepesh gérera les affaires durant la nuit et Petru dès l’aube.
Elle sourit. Les solutions les plus simples n’étaient-elles pas les meilleures ?
Elle ne comprenait même pas pourquoi ils n’avaient pas adopté ce fonctionnement quatre mille ans auparavant.
Les membres des deux clergés réagirent d’un même élan.
— Et c’est tout ? demanda l’un d’eux, est-ce là votre unique proposition ?
— Pourquoi faire compliqué ? Avez-vous vraiment besoin de plus ?
Elle avait bien conscience que cela impliquerait tout un tas de petits aménagements, mais bon… il fallait choisir entre l’union et la mort.
— Tout ceci est parfaitement ridicule et ne règle en rien nos problèmes, affirma l’homme qui était déjà intervenu.
Au fond de la salle, Gemma, anthropologue des cultures et médiatrice née, fit signe à Joss de poursuivre.
— Bien entendu, reprit cette dernière, le Grand Conseil veillera à mettre au point tous les détails afin que les charges soient également partagées. Ce qui importe aujourd’hui, c’est que chacun convienne de la nécessité d’une cessation des hostilités.
— Il y a des motifs légitimes à cette ancienne inimitié ! répliqua l’homme avec fièvre, jamais les serviteurs du soleil ne mettront genou à terre face aux ténèbres ! C’est contre nature !
Josslyn se tut et une discussion enflammée s’engagea dans l’assemblée sur le sens que chacun donnait à ces antagonismes. Il fut question de la nature profonde de la lumière et des ténèbres, et de leur lien contesté ou avéré avec le bien et le mal. Chacun dissertait pour déterminer si certains individus avaient une prédisposition à se tourner vers l’ombre, ou à l’inverse vers la supposée béatitude de l’illumination solaire.
Aux yeux de Joss, le chef de Petru ne semblait pas particulièrement illuminé, ou alors dans le mauvais sens du terme, alors que le supposé Gardien des Ténèbres se montrait infiniment plus ouvert d’esprit.
Elle les laissa discuter, argumenter, car elle ne doutait pas qu’ils finiraient par aboutir à la même conclusion qu’elle. S’ils persistaient dans leurs erreurs, ils se condamnaient à la destruction mutuelle, car aucun des deux camps ne céderait.
Elle se tourna vers Seth qui occupait le plus grand des deux trônes d’argent disposés dans la partie ouest de la salle d’audience où la réunion se déroulait. Elle vint le rejoindre et prit place sur le plus petit. C’était une sensation étrange, un peu intimidante, de se retrouver à endosser ce rôle, mais Nephtys avait insisté. La prêtresse se tenait quant à elle sur l’un des trônes d’or placé dans la partie est de la salle, près d’Haru-Re.
Seth lui rendit son regard et elle y lut de la fierté. Il lui offrit sa main qu’elle serra avec soulagement ; elle avait besoin de réconfort.
Elle aimait sentir la force du vampire jusque dans la façon qu’il avait de lui toucher les doigts. Son énergie magique était palpable même par le biais de ce geste anodin. Elle aimait ses traits aristocratiques, ses yeux d’un noir profond et sa stature imposante. Il n’était pas la beauté incarnée, mais il était si séduisant. Un frisson la parcourut des pieds à la tête…
Et quelle façon il avait de lui faire l’amour ! Les souvenirs de leurs moments d’intimité affluèrent. Dieu, comme elle aimait être avec lui !
La nuit passée d’ailleurs…
Après l’expérience traumatisante qu’elle avait vécue sur les murailles de Petru, il ne l’avait plus quittée des yeux une seule seconde. Sa garde personnelle était venue les chercher dans la forteresse ennemie, et à son grand soulagement Seth l’avait mise sur son dos, puis sous la forme d’un immense étalon, il avait rejoint Khepesh avec elle.
Durant toute la durée de cette chevauchée, elle s’était cramponnée à lui, savourant le contact de ses muscles et partageant ses émotions avec lui par le biais de leur lien de sang.
Il l’avait nourrie, il l’avait lavée, puis il l’avait menée jusqu’à son lit et là ils avaient fait l’amour.
Elle avait joui de chaque seconde de cette étreinte et s’était noyée dans cette union plus que charnelle.
Comment en était-elle arrivée à ressentir pour lui des émotions aussi fortes en si peu de temps ? Etait-elle de nouveau ensorcelée ? Son attachement trouvait-il sa source dans ce lien ?
Elle en doutait fort. Nephtys lui avait parlé des sensations qui accompagnaient la dépendance au sang de vampire : les besoins sexuels démultipliés, le désir perpétuel et douloureux que l’on ressentait pour lui.
Ce n’était pas cela qu’elle vivait. Elle aimait ses baisers, bien sûr, mais ce n’était pas pour autant une obsession. Ce qu’elle ressentait, c’était l’attirance d’une femme pour un homme, rien de plus que ce qu’éprouvaient tous les mortels amoureux.
Son torse nu, ses lèvres bien dessinées, sa musculature athlétique…
Les crocs, c’était la cerise sur le gâteau.
Comme s’il lisait dans son esprit — et peut-être était-ce en effet le cas —, Seth lui adressa un sourire entendu, et de séduisantes rides d’expression apparurent au coin de ses yeux.
Il plissa légèrement les paupières, haussa un peu le menton. Etait-ce une invitation ?
Elle sentit ses joues s’échauffer et lui adressa un sourire interrogateur tout aussi subtil.
C’était pourtant une mauvaise idée, elle savait qu’il ne voulait pas d’elle. Après qu’il eut pris sa défense sur les murailles de Petru, elle s’était attendue à ce qu’il s’ouvre à elle, qu’au moins il avoue ses sentiments. Elle ne demandait pas une déclaration enflammée… Mais malgré tout…
Oui, quelque chose, un mot, n’importe quoi qui aille au-delà du langage du corps.
Bien sûr, ils n’avaient eu que quelques heures de répit depuis l’armistice et Seth avait été pris dans un tourbillon de décisions. Il avait enchaîné les réunions avec les autres dirigeants de Khepesh et ils avaient rarement eu l’occasion de se retrouver seuls. Pourtant il avait insisté pour qu’elle l’accompagne partout et il voulait l’avoir près de lui en permanence.
A aucun moment, cependant, il n’avait évoqué son avenir à elle. Et le Grand Conseil pas davantage. Apparemment, ils semblaient avoir changé leurs plans la concernant.
Seth se montrait certes prévenant et il aimait lui faire l’amour, mais elle savait qu’il finirait par lui briser le cœur quand viendrait le jour où il lui demanderait de repartir.
Pour le moment, elle évitait simplement d’y penser. Elle était le centre de toutes ses attentions et elle n’aurait renoncé à cette ivresse pour rien au monde.
Pas même pour se prémunir de douleurs à venir.
Elle soupira et reporta son attention sur les membres de l’assemblée en pleine discussion. Seth ne lui lâcha pas la main.
De l’autre côté de la pièce, Nephtys attrapa son regard et lui fit un clin d’œil. De toute évidence, elle ne savait rien de la véritable nature de leur relation…
Lorsqu’ils étaient entrés dans la salle d’audience, quelques minutes auparavant, la prêtresse s’était arrêtée brusquement et avait scruté la pièce du regard. Elle avait observé les meubles, les trônes, les membres du conseil et l’assistance installée sur d’épais tapis persans. Puis elle s’était tournée vers Josslyn avec un large sourire.
— Voilà, ça y est ! Ma vision s’est réalisée !
Elle avait alors embrassé Josslyn et Seth avant de faire de même avec Haru-Re.
Depuis cet épisode, elle n’avait cessé d’envoyer à Josslyn des sourires entendus.
Cette histoire de vision gênait prodigieusement Josslyn.
Seth, de son côté, n’avait fait aucun commentaire ; ce qui n’était pas surprenant. Il n’était pas pressé d’évoquer l’avenir et n’avait pas une seule fois prononcé le mot maîtresse en deux jours.
A l’évidence, ce qu’il ressentait pour elle avait gagné en intensité avec le temps — physiquement du moins — mais rien ne laissait à penser qu’il souhaitait que leur arrangement actuel devienne permanent.
Joss devait bien reconnaître qu’elle-même n’était pas tout à fait décidée. Voulait-elle vraiment passer l’éternité avec un homme qu’elle ne connaissait que depuis quelques jours ?
D’autant que les sentiments étaient par nature volatiles. Nephtys et son virage à cent quatre-vingts degrés par rapport à Ray en étaient la preuve vivante.
En tout cas, l’expression de béatitude qui se peignait sur le visage de la prêtresse ne laissait planer aucun doute : elle était persuadée que Joss demeurerait pour toujours aux côtés de Seth.
Si le cœur intrépide de Josslyn lui dictait de sauter le pas sans regarder plus loin, son esprit cartésien la sommait en revanche de se montrer plus prudente. Elle ne se souvenait que trop bien des murailles de Petru…
Malgré l’entêtement de Seth à ne jamais évoquer leur avenir commun, elle ne parvenait pas à renoncer à lui. Elle se sentait choyée, aimée, et plus protégée qu’elle ne l’avait jamais été au cours de son existence. Plus vivante aussi. Sa seule ambition était de plonger dans ses grands yeux noirs et de s’y noyer pour toujours.
C’était irrationnel, c’était effrayant, mais le fait était là : Josslyn Haliday, tu es amoureuse de ce type.
Le niveau sonore croissant dans la pièce attira son attention. Le débat s’échauffait et des cris commençaient à fuser.
Ils tournaient en rond. Manifestement les dirigeants des deux camps admettaient que la guerre revenait à signer leur arrêt de mort à tous, mais certains contradicteurs continuaient de prôner la domination de leur camp au mépris des conséquences.
Elle avait justement besoin d’un exutoire à toute la frustration qu’elle avait accumulée. Ces têtes de mules ne voyaient donc pas le bénéfice mutuel à tirer d’une paix durable ?
Elle profita d’une courte accalmie pour lâcher la main de Seth et se leva.
— Vous parlez politique, vous parlez guerre. Vous discutez perte de territoire, privilèges, obéissance de vos fidèles, mais vous avez omis un sujet capital, le plus important d’entre tous.
Le silence se fit et les regards convergèrent dans sa direction.
— Nous vous écoutons, Dame Josslyn, quel est-il ?
Josslyn fit mine de ne pas être sensible au fait que pour la première fois, on l’affublait de ce titre honorifique et s’éclaircit la gorge.
— Ce que vous oubliez tous, c’est que le monde a besoin de vous, de vous tous. De la lumière et des ténèbres. Que deviendrons-nous, nous autres mortels, sans la fraîcheur bienfaisante de la nuit ? Que deviendrons-nous si l’on arrache les recoins d’ombre de nos âmes ? Et qui peut vivre sans la bénédiction de sentir le soleil sur sa peau ? Certains d’entre nous penchent vers l’un ou l’autre de ces deux aspects, mais nous ne pourrions tout simplement pas exister si l’un d’eux venait à disparaître.
Des murmures d’approbation s’élevèrent dans la salle.
— Les puissances qui ont forgé notre monde l’ont construit sur l’alternance du jour et de la nuit, des ténèbres et de la lumière, de l’ordre et du chaos. Qui sommes-nous, mortels ou immortels, pour remettre cela en question ?
Le silence se fit le temps que chacun digère ses paroles.
Il y eut des hochements de tête et l’on réclama que cela soit mis au vote. Une majorité se dessina en faveur de la paix, mais restait à recueillir les opinions des deux derniers votants : Haru-Re et Seth.
Lorsque vint son tour, Seth se leva.
— Dame Josslyn a parlé avec sagesse. J’abonde dans son sens et suis honoré de me joindre à ceux qui ont opté pour la paix entre nos peuples.
Son regard passa sur l’assemblée.
— J’ajouterai, en gage de ma bonne foi et afin de convaincre chacun de ma sincérité, que je donne ma bénédiction à l’union de ma sœur, la prêtresse Nephtys, avec Haru-Re, grand prêtre de Petru.
Il y eut des bravos et quelques grimaces.
Haru-Re se leva à son tour sous les félicitations.
— Je vote moi aussi pour la paix et je renonce à la guerre.
Il sourit à Nephtys à qui il fit signe de se lever.
— C’est également la décision de ma future épouse, mon unique amour, Nephtys. Nous espérons que notre union jettera les fondations d’une amitié durable entre Petru et Khepesh et qu’ainsi nous pourrons ensemble maintenir vivaces nos cultes respectifs, dans le respect des anciennes traditions.
Son regard se porta alors vers Joss.
— Et pour prouver ma bonne foi à mon tour, j’ai choisi de révéler un secret que j’ai trop longtemps gardé pour moi seul.
Il se tourna vers Nephtys.
— Je souhaite aujourd’hui le partager avec vous afin de réparer certaines erreurs du passé.
Sa future femme acquiesça en souriant.
Il y eut des mouvements dans la foule et Joss se demanda ce qu’Haru-Re s’apprêtait à révéler.
— Il y a de cela bien des siècles, j’ai découvert un papyrus dans les rayonnages d’un per netjer vaincu, celui de Sekhmet.
Un frisson passa le long de l’échine de Joss. Il s’agissait du temple où elle travaillait avec sa sœur quand tout cela avait commencé. Elle ne put s’empêcher de s’interroger : la puissante déesse avait-elle quelque chose à voir avec les événements récents ?
— Ces écrits contiennent un secret longtemps dissimulé par la première grande prêtresse immortelle de ce temple.
Tout le monde retint son souffle.
— Ce parchemin contient la méthode permettant d’inverser le sortilège de métamorphose d’un humain en shabti.
Joss se leva d’un bond, les mains plaquées contre sa bouche. Etait-ce possible ?
Dans l’assemblée, elle vit Gemma écarquiller les yeux. Puis Gillian cria de joie avant de fondre en larmes. Shahin, interloqué, ne détachait pas son regard d’Haru-Re. Joss savait par Gemma que la propre mère de Shahin était au service d’Haru-Re en tant que shabti depuis plus de trois siècles.
Ils se tournèrent tous vers Nephtys afin de guetter sa confirmation.
Elle acquiesça, les yeux embués de larmes en voyant l’émotion que cette nouvelle provoquait chez ses proches.
Etait-ce vraiment réel ?
— Comment ? parvint à hoqueter Josslyn entre deux sanglots. Comment s’y prend-on ?
— C’est presque trop facile, répondit Haru-Re, le shabti doit simplement être éloigné physiquement du per netjer. C’est tout. Tout comme le sortilège qui préserve notre immortalité doit être renouvelé chaque mois, le sortilège qui enchaîne les shabtis se dissout avec le temps et la personne retrouve sa personnalité, son libre arbitre et sa conscience. Libre à elle de reprendre le cours de sa vie comme si rien ne s’était produit. A l’exception de l’écoulement du temps, bien entendu.
— C’est donc pour ça que tu mettais tant de diligence à rattraper les shabtis qui s’échappaient du palais ! murmura Nephtys.
Haru-Re acquiesça avec gravité.
— Je l’ai d’abord fait pour ne pas perdre de main-d’œuvre, mais je me suis rendu compte à quel point ce devait être atroce de s’éveiller d’une simple sieste et se retrouver propulsé plusieurs siècles ou plusieurs millénaires dans l’avenir. J’ai voulu leur épargner ce traumatisme.
Joss songea à cette explication. Oui, c’était sans doute vrai. Le voyage dans le temps était une perspective séduisante, un livre à la main, confortablement installé dans un fauteuil, mais ce devait en effet être horrible d’effectuer un saut de plusieurs siècles ou plusieurs millénaires dans l’avenir.
Grâce à Dieu, les victimes de cet enchantement contre nature seraient bientôt libres.
Et sa mère en faisait partie.
Elle contempla Haru-Re avec un respect tout neuf. Ce geste montrait à quel point il avait changé. Mais peut-être Nephtys avait-elle raison, peut-être avait-il simplement besoin qu’on l’encourage à exprimer sa bonté naturelle. Elle se plaisait à le penser du moins.
Une joie intense l’envahit et elle échangea des regards avec ses sœurs, les yeux pleins d’étoiles.
Shahin, pour sa part, ne parvenait manifestement pas à y croire.
Joss n’avait pas revu ses parents, mais elle avait maintenant une nouvelle incroyable à annoncer à son père ! Isobelle Haliday redeviendrait bientôt la femme vive, aimante dont Joss avait le souvenir.
Quel plus beau cadeau que celui-là ?
Seth lui passa amoureusement un bras autour des épaules. Elle l’embrassa.
— On dirait que ton travail porte ses fruits, mon amour.
Il lui effleura le menton.
— J’imagine que tu as envie d’aller faire un tour à Petru avec tes sœurs, maintenant. C’est l’occasion d’y retourner dans des circonstances plus paisibles.
Si Seth n’avait pas totalement conquis son cœur, cette généreuse proposition achevait de le faire. Elle était perdue pour de bon, irrémédiablement amoureuse du vampire et elle ne pouvait rien y faire.
Et elle n’en avait pas la moindre envie.
Elle se hissa sur la pointe des pieds pour déposer un nouveau baiser sur ses lèvres.
— Seth-Aziz, tu es vraiment l’homme le plus merveilleux au monde.
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Il devait bien se rendre à l’évidence, Seth n’avait pas la moindre idée de la façon dont il devait s’y prendre pour gérer son amour pour Josslyn.
Il était un demi-dieu révéré depuis cinq millénaires et il était grand prêtre depuis plus longtemps encore. C’était le chef respecté d’une petite communauté secrète et il gérait la vie de cette poignée d’immortels à travers les aléas de l’histoire.
Mais à présent, il était complètement désemparé.
C’était sa propre destinée qu’il devait prendre en main cette fois ! Et il ignorait comment procéder face à cette tête de mule imprévisible et pleine de sagesse, loyale, bavarde comme une pie et plus séduisante qu’aucune créature sur terre.
Il la voulait de tout son corps, de toute son âme.
Et cela semblait réciproque. Physiquement du moins. Elle semblait l’apprécier. Beaucoup même. Son visage s’illuminait dès qu’elle le voyait, elle venait à lui avec enthousiasme et s’abandonnait sans réserve à ses caresses. Ne lui avait-elle pas dit, à peine trois heures auparavant, qu’il était l’homme le plus merveilleux au monde ?
Il avait peur de commettre une erreur, car il fallait se rendre à l’évidence, il n’était pas très doué en matière de sentiments. Tout ce dont il avait besoin, c’était de sentir qu’elle était dans les mêmes dispositions que lui. Un vrai défi, car malgré le lien du sang, elle demeurait une énigme à ses yeux et parvenait toujours à garder ses sentiments pour elle, masqués derrière une défiance perpétuelle.
La nuit passée, elle s’était offerte à lui sans limites, mais les arcanes de son cœur demeuraient une forteresse inviolable.
Demeurait-elle à distance pour le punir de son comportement indigne ? Il devait reconnaître qu’il l’avait injustement tenue responsable de choses qui ne la concernaient pas directement. Il l’avait, c’est vrai, rejetée lorsqu’elle s’était offerte à lui, lui affirmant que l’amour n’avait rien à voir avec sa décision de la prendre comme compagne. Quel mufle ! C’était une chose bien cruelle à dire à une femme.
Il allait donc devoir naviguer avec prudence à partir de maintenant, car il ne voulait pas risquer de l’effrayer en se montrant trop insistant. Quel imbécile il était ! Par les plumes de Thot, pourquoi avait-il donc agi ainsi sans réfléchir ? Une vraie tête de pioche avec un cœur de glace.
Il lui restait à implorer le pardon de sa belle, et faire preuve d’une contrition sincère et absolue afin qu’elle comprenne qu’il avait fini par revenir à la raison. Parviendrait-il à trouver un présent à la hauteur de sa faute ? Même Haru-Re lui avait fait cadeau de quelque chose de bien plus précieux que toutes les richesses du monde.
Il se tourna vers celle qui occupait ses pensées et qui discutait avec ses sœurs et avec leur père. Elle portait une robe de soie légère qui ondulait avec sensualité autour de son corps, mettant en valeur ses courbes félines. La robe était d’un bleu très clair, une couleur peu usuelle chez les femmes de Khepesh qui préféraient arborer des couleurs plus sombres. Il devait bien admettre que son choix était judicieux, la couleur de son vêtement se mariant à merveille avec ses cheveux blonds et sa peau pâle. Elle rayonnait littéralement dans cette assemblée, illuminée de l’intérieur par la perspective de bientôt retrouver sa famille au complet.
Ils étaient tous assis sur l’herbe, dans le jardin qui se trouvait derrière le temple de Re-Horakhti à Petru. Rhys lui tenait compagnie près du bassin sacré couvert de lotus, tandis que Shahin était assis en silence auprès de sa mère, mutique.
Josslyn tenait la main d’Isobelle et la tristesse voilait son beau visage chaque fois qu’elle posait le regard sur l’ombre qu’était devenue sa mère.
Cela devait être un crève-cœur de contempler ainsi la déchéance de celle qui lui avait donné la vie, qui l’avait élevée, mais au moins trouvait-elle le réconfort dans la certitude que cette malédiction touchait à sa fin. Trevor Haliday planifiait d’ores et déjà le moment où il emmènerait sa femme hors de Petru, afin que le sort maudit se dissipe et la lui rende.
— Tu peux l’emmener dans ma maison de Caroline du Nord, proposa Gemma, vous pouvez vous installer dans mon appartement jusqu’à ce qu’elle aille mieux. Ensuite vous reviendrez et on se retrouvera tous.
Gemma prit la main de Shahin dans la sienne et l’embrassa. Le Cheikh lui sourit, mais son regard était fuyant, comme perdu dans un passé lointain.
— Je devrais peut-être venir avec toi, papa, intervint Josslyn.
Seth dressa l’oreille.
— Je pourrais…
Le vampire l’interrompit en secouant vigoureusement la tête.
— Non, nous en avons déjà parlé, Josslyn, tu ne peux pas quitter Khepesh.
— Mais tu m’as promis que je pourrais le faire !
— Oui, une fois que tu auras rejoint le shemsu…
— Alors laisse-moi le faire tout de suite, je…
— Et après quelques années passées ici, compléta-t-il, tu auras beaucoup de choses à apprendre sur tes nouveaux pouvoirs avant d’être en mesure de regagner le monde des mortels.
— Dans ce cas, je ne rejoindrai pas le shemsu et le problème ne se posera plus.
Etait-ce vraiment trop demander qu’une seule fois dans sa vie, elle accepte d’obéir sans poser de question ? D’après Shahin et Rhys, Gillian et Gemma étaient faites du même bois ; sans doute un trait de famille…
— Impossible, décida-t-il, tu rejoindras le shemsu, un point c’est tout.
Pourquoi s’entêtait-elle à vouloir quitter Khepesh, à le quitter… lui ?
Ne comprenait-elle donc pas que jamais il ne la laisserait partir ? Pas après qu’ils eurent couché ensemble, qu’ils eurent partagé leurs rêves et leurs espoirs d’un avenir paisible et joyeux. Ne comprenait-elle donc pas que c’était elle son unique source de joie dans l’existence ?
— Tu ne me suspectes tout de même pas de vouloir trahir le per netjer  ? Je pense avoir prouvé ma loyauté, non ?
Seth soupira. Il n’avait aucune envie d’aborder ces considérations en public.
— Tu demeureras ici car telle est ma décision, affirma-t-il d’une voix plus autoritaire qu’il ne l’aurait souhaité.
Diable, il était tout de même encore le grand prêtre de Set-Sutekh. Elle n’était qu’une acolyte, pas même membre du shemsu — même si Nephtys avait de grands projets pour elle et comptait lui enseigner son savoir afin que, dans un futur lointain, elle la seconde dans les arcanes des rites d’immortalité.
Pour l’heure, elle devait apprendre à obéir !
Josslyn redressa la tête avec un air de défi mais, au grand désarroi de Seth, les autres masquèrent avec peine leur hilarité. Même Rhys souriait. Quant à Shahin, il hocha la tête avec un sourire sardonique.
— Quoi ? lança-t-il à la cantonade.
Trevor Haliday regarda tour à tour chacune de ses filles.
— Ma chérie, glissa-t-il à l’aînée tout en soutenant le regard de Seth, on pourra en reparler demain. Je pense que Seth-Aziz veut s’entretenir avec toi en privé. N’est-ce pas, Mon Seigneur ?
— En effet, confirma le vampire en se relevant, quittant la pelouse avec autant de dignité que possible.
Il tendit la main à Josslyn. Oui, le moment était venu de lui montrer comment les choses se passaient ici.
— Viens avec moi, heret-ibi, ajouta-t-il en la voyant faire la grimace.
Le visage de Josslyn demeura fermé, mais elle accepta la main tendue. Les miracles existaient donc en ce bas monde !
Il lui offrit son bras et attendit qu’elle y glisse le sien.
— Seth, je…
— Chut, tu auras l’occasion de me dire tout ce que tu veux une fois que nous serons arrivés là où je t’emmène.
— Et où allons-nous au juste ?
— Tu verras.
Seth avait presque l’impression d’entendre le débat intérieur de Joss. Afin d’y couper court, il se métamorphosa en Mihos Rukem dès qu’ils eurent atteint l’enceinte du jardin. Il savait qu’elle aimait particulièrement cette apparence. Il était prêt à tout mettre en œuvre pour qu’elle oublie sa rancœur à son égard et, à ce titre, le Lion noir d’Egypte était tout indiqué.
D’un geste du museau, il l’incita à grimper sur son échine.
— Je vais abîmer ma robe !
Comme s’il s’en souciait. Il pouvait en faire apparaître des centaines comme celle-là en un claquement de doigts. Il gronda un peu et, de la tête, releva le fin vêtement.
— Arrête, siffla Josslyn avec embarras, mon père nous regarde !
Seth se reprit et la jeune femme grimpa sur son dos.
Elle le chevaucha comme une reine sur son destrier, la tête haute, solidement agrippée à sa crinière soyeuse. Ses pieds nus battaient tranquillement ses flancs tandis qu’ils franchissaient les portes de Petru. On s’écarta sur leur chemin comme la mer Rouge devant Moïse et le shemsu de Re-Horakhti leur fit une haie d’honneur dans un silence admiratif.
Les portes d’or s’ouvrirent et il s’élança, courant comme un spectre sur le vent. Il sentit Josslyn se décontracter, ses muscles accompagner la chevauchée du lion géant, comme lorsqu’ils faisaient l’amour.
Il se sentit libre comme jamais, et heureux de l’avoir avec lui.
Il fallait que cela dure éternellement. Il le fallait.
De ses immenses pattes il avala les kilomètres entre Petru et Khepesh, jusqu’à les mener à leur destination finale :
Sa propre tombe.
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Joss reconnut immédiatement l’endroit.
Oui, c’était bien ici qu’elle avait vu Rhys emmener sa sœur un mois auparavant. C’était également à cet endroit qu’elle avait rencontré Nephtys ce fameux après-midi.
Grand Dieu, cela ne faisait que quatre jours ?
Joss s’agrippa à la fourrure du lion géant qui gravissait tranquillement la pente du gebel en se dirigeant vers une anfractuosité familière de la paroi.
Au-delà, se trouvait la tombe et cette mystérieuse porte secrète que Nephtys lui avait si vivement déconseillé d’ouvrir. Au lieu de ça, la prêtresse l’avait magiquement transportée au pied de la Grande Porte Occidentale de Khepesh, l’exposant à un destin qu’elle n’aurait jamais imaginé.
Mihos Rukem se faufila dans la faille avant de s’arrêter. Elle descendit de son dos. L’avait-il amenée jusqu’ici pour partager avec elle le secret de l’antique porte ptolémaïque ? A moins qu’il ne s’agisse d’une nouvelle fantaisie de la destinée.
Elle frissonna, prête à tout, inquiète.
— Que faisons-nous ici ?
Evidemment, le lion ne répondit pas.
— Josslyn, répondit une voix grave derrière elle.
Elle se retourna. Le soleil ne pénétrait qu’avec difficulté dans l’antichambre et ses yeux ne s’étaient pas encore accoutumés à la pénombre. La haute silhouette de Seth se détachait à contre-jour, nimbée d’une aura dorée, son pouvoir se déversant paisiblement dans la pièce.
Il était magnifique et, une fois de plus, elle dut réprimer le désir qu’elle ressentait pour lui.
— J’ai quelque chose à te montrer, annonça-t-il d’une voix caressante.
Ces quelques mots suffirent à expédier une décharge d’énergie sensuelle le long de son dos. C’était en général ce qu’il disait avant de la déshabiller et de l’emporter dans une incroyable expérience sensuelle qui la laissait toujours hors d’haleine et éperdue.
— D’accord, murmura-t-elle.
— Toujours partante, n’est-ce pas ? lança-t-il avec un sourire.
— Et… c’est un défaut à tes yeux ? demanda-t-elle, soudain hésitante.
— Non, au contraire.
Elle déglutit.
Ouf… 
Elle sentait déjà son corps réagir malgré elle aux délices qui s’annonçaient.
Il ne fit aucun geste vers elle, ne fit pas mine de vouloir lui ôter ses vêtements d’un simple mouvement de la main. Il ne lui lança pas son habituel regard carnassier, synonyme de pensées délicieusement perverses.
— Alors… que voulais-tu me montrer ?
Il avança d’un pas.
— Ma tombe, dit-il en lançant son regard par-dessus l’épaule de Joss.
Une vague surnaturelle passa sur elle, provoquant une brusque chair de poule. Son regard passa sur les murs antiques gravés de bas-reliefs.
— Ta tombe ?
C’est alors qu’elle comprit.
— Oh, Seth, tu es donc… mort ?
Il acquiesça.
— Ma mort était l’une des étapes nécessaires à ma transformation en vampire. Je ne pouvais pas être élevé au rang de demi-dieu sans cela.
Elle étouffa un cri d’horreur.
— Mon Dieu…
— Ma Déesse, précisa-t-il. Sekhmet réclamait son sacrifice, d’une façon ou d’une autre.
— Comment ? commença Josslyn, son esprit scientifique reprenant le dessus.
Elle avait entendu des rumeurs au sujet de rites impies associés au culte de Sekhmet, il y était fait mention de vampires, mais rien pour étayer solidement cette thèse.
— On m’a saigné à mort.
Quelle horreur.
— Ça a dû être atroce ?
— De ce que je me souviens, ce fut plutôt… désagréable.
Josslyn dévisagea l’immortel un long moment en essayant d’imaginer ce qu’il avait traversé : échanger sa vie contre l’immortalité et quelques pouvoirs mystérieux… mais à quel prix ?
— Est-ce que ça en valait la peine ?
— Repose-moi la question demain, proposa-t-il avec un sourire sans joie.
Elle n’était pas certaine de comprendre ce qu’il venait de dire mais n’eut pas le temps d’y réfléchir plus avant car il se glissa à côté d’elle et activa le mécanisme secret d’ouverture de la porte.
Un grondement se fit aussitôt entendre dans les entrailles de la tombe et, centimètre par centimètre, une section du mur s’escamota. Lorsqu’il s’immobilisa, une ouverture assez large pour une personne était aménagée dans la paroi.
Elle retint son souffle.
— Tu as peur ?
— Bien sûr que non !
Dans l’obscurité, il lui passa une main dans les cheveux.
— Josslyn, murmura-t-il, tu n’auras jamais rien à craindre de moi, quoi qu’il arrive. Je serai toujours là pour te protéger.
Son cœur manqua un battement. C’était à croire qu’il…
Non, elle se faisait des idées, il n’envisageait pas vraiment un avenir avec elle.
Il lui souleva le menton pour déposer un baiser sur ses lèvres, comme pour sceller une promesse.
— Seth…
Elle avait besoin de savoir, mais il posa un doigt sur sa bouche.
— Passe cette porte et entre dans la tombe, Josslyn.
Un début de panique la gagna. Il se passait quelque chose, quelque chose qui la dépassait.
— Je crois que j’ai un peu peur quand même.
— Il n’y a aucune raison d’être effrayée. Rappelle-toi que je suis là pour veiller sur toi.
— Pourquoi tant de mystère dans ce cas ?
— Où est passé l’esprit intrépide de mon archéologue préférée ?
Josslyn se mordit la lèvre. Pourquoi était-elle à ce point nerveuse ? Elle avait visité des centaines de tombes comme celle-ci et était même parfois tombée sur des momies. Mais cette fois elle ressentait quelque chose, comme un frôlement sur la nuque. Quant à Seth, il paraissait nerveux.
— Je veux d’abord savoir ce qu’il y a à l’intérieur, insista-t-elle.
— Par les dieux, ce que tu peux être exaspérante parfois ! Il y a des inscriptions, rien de plus. Maintenant tu entres là-dedans ou c’est moi qui vais t’y train…
— D’accord, j’y vais !
Elle prit une profonde inspiration, se mit à quatre pattes et commença à s’engager dans l’ouverture. Seth la suivit. Lorsqu’ils furent passés, le vampire décrivit un arc de cercle de la main et plusieurs torches s’embrasèrent.
Josslyn retint un cri.
Il n’avait pas menti. Les quatre parois étaient couvertes du sol au plafond de magnifiques peintures représentant des scènes du Vieux Royaume.
— Oh, Seth ! C’est magnifique, s’exclama-t-elle en tournant sur elle-même.
Son regard fut immédiatement attiré par la représentation d’une scène funéraire face à l’entrée. Set-Sutekh, grandeur nature, y était représenté sous la forme d’une créature mi-homme mi-chacal et recevait les offrandes d’un grand prêtre plus petit que lui. Il y avait un nom inscrit, mais elle aurait reconnu ce profil altier entre tous.
— C’est toi !
Il acquiesça.
— Plutôt ressemblant, tu ne trouves pas ?
Elle observa de plus près la fresque et un étrange frisson la parcourut en songeant que ce personnage était figé dans cette posture de dévotion depuis cinq mille ans et qu’il se tenait près d’elle en chair et en os.
Elle recula pour mieux embrasser l’œuvre du regard. Sur tout le pourtour, on pouvait voir de plus petites silhouettes. Certaines dansaient, d’autres priaient ou jouaient d’un instrument. Il y avait des oiseaux, des fleurs et de nombreux animaux présents pour honorer Seth-Aziz et leur dieu.
— C’est magique, murmura-t-elle, sous le charme, ils ont l’air vivants, comme s’ils allaient sortir de la fresque à tout instant.
Elle remarqua alors deux personnages au bout de la file des fidèles. Un homme et une femme. L’homme arborait une moustache fort peu égyptienne et la femme était blonde.
Joss manqua s’étrangler.
— C’est Gillian et Rhys !
Seth désigna un autre couple en souriant.
— Oui, et voici Gemma et Shahin.
— Oh !
Elle se tourna un instant vers lui avant de reporter son attention sur la fresque.
— Ces gens sur le mur, c’est tout le shemsu de Khepesh, n’est-ce pas ? Tu les as tous représentés ici afin que leur nom ne soit jamais oublié.
Il hocha la tête.
— Je viens ici de temps en temps pour contempler leurs visages, pour me souvenir des amis que j’ai perdus au cours des années. Je me demande parfois qui sera le prochain et qui prendra sa place… et même si quelqu’un prendra sa place…
Il les aimait. Chacun d’entre eux. Cela se voyait sur son visage. Elle y lut également la solitude et le poids des responsabilités.
— Maintenant que la paix est revenue, je suis persuadée que les choses vont s’arranger.
— Je prie pour que ce soit vrai.
C’était un chef plein de compassion, une personne juste, au grand cœur. Seth était quelqu’un de bien et elle l’aimait un peu plus à chaque seconde qui passait.
Elle posa sa tête au creux de son épaule et il referma ses bras autour d’elle. Ils contemplèrent longtemps la fresque en silence.
— C’est stupéfiant que tu aies réussi à tous les représenter. Combien sont-ils ?
— Je ne sais pas exactement. Trois, quatre cents, peut-être.
— Tant que ça…
— Mais il manque quelqu’un. Ici.
Il désigna une zone vide, tout près de sa propre silhouette.
— Vraiment ? Qui ?
— Toi.
Elle fit volte-face.
— Moi ?
— Cet espace vierge est destiné à accueillir mon épouse, ma compagne de vie. J’avoue que j’avais fini par perdre espoir de le voir comblé un jour.
— Oh…
— J’avais envisagé de t’y représenter, si tu le permets.
Elle ouvrit la bouche, le cœur cognant dans sa poitrine.
— C’est vrai ?
— C’est vrai. Je t’aime, Josslyn.
Elle sentit son âme prendre son envol en chantant. Enfin !
— Oh, Seth, je t’aime aussi, de tout mon cœur !
Il l’embrassa longuement et son énergie magique les enveloppa de sa chaleur protectrice. Elle savait désormais qu’elle serait toujours en sécurité dans ses bras. Et que jamais il ne cesserait de l’aimer.
— Me laisseras-tu graver ton nom près du mien, acceptes-tu de devenir ma femme et de demeurer près de moi pour le reste de l’éternité ?
— Oui, oh oui, murmura-t-elle hors d’haleine en le serrant à lui rompre les os.
L’éternité ne serait pas assez longue pour que le monde sache à quel point elle aimait cet homme.
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Un an plus tard… 
Seth-Aziz, grand prêtre de Set-Sutekh, demi-dieu vampire, chef du shemsu de Khepesh, franchit l’imposant portail menant à l’intérieur du temple, aussitôt assailli par la foule de fidèles assemblée devant le lieu de culte.
L’endroit était déjà bondé alors que le Rituel de Vie Eternelle ne devait commencer que dans une heure.
Les robes des femmes resplendissaient, soie douce, satins diaphanes. Leurs bras nus étaient ornés de joyaux étincelants. Les hommes portaient pour la plupart la chemise et le pantalon traditionnels sur lesquels ils avaient passé de longues tuniques indiquant leur position de gardiens des Rites Anciens.
La cour du temple de Khepesh avait été richement décorée. L’air embaumait de mille parfums capiteux et des centaines de chandelles scintillaient dans une atmosphère féerique. L’immense voûte du plafond évoquait la toile céleste nocturne et ses étoiles. Ou peut-être le bonheur qu’il ressentait teintait-il toutes choses d’un halo bienheureux ? Seth n’avait jamais été aussi heureux. Il était bien loin le temps où il s’interrogeait tristement sur le sens de la vie.
Il devait cela à une femme qui ce soir deviendrait sienne pour l’éternité.
Heureusement qu’il était arrivé tôt, car tout le monde venait le féliciter et il tenait à prendre le temps de s’entretenir avec chacun des fidèles. Il voulait ressentir en profondeur cette pulsation qui animait le temple aujourd’hui, cet élan né de la ferveur du shemsu en cette occasion unique.
Il voulait avoir le temps de parler à chacun, mais surtout, il ne voulait pas être en retard pour le rituel qui ferait de sa femme une immortelle.
Apparemment, il n’était pas le seul à avoir eu cette idée, car de longues minutes plus tard, lorsqu’il entra dans la Cour où se trouvait le Bassin Sacré, Rhys et Shahin l’attendaient déjà. Il y avait moins de monde ici. Ses beaux-frères se tenaient au bord du bassin de Set-Sutekh et admiraient le pont magique qui avait été invoqué pour l’occasion. Ils étaient aussi nerveux que des gazelles face à un lion.
Ce soir leurs femmes recevraient également la vie éternelle.
Seth fut agréablement surpris de voir un troisième homme faire les cent pas devant le bassin. Trevor Haliday, leur beau-père à tous trois. Seth s’inclina en signe de respect, même s’il était très bas dans la hiérarchie du shemsu et qu’il n’était même pas immortel.
— Seigneur Trevor, le salua Seth en lui serrant la main, je suis vraiment heureux que vous ayez pu vous joindre à nous pour cette cérémonie. Vos filles vont être si heureuses de vous avoir à leurs côtés !
Seth lança un regard circulaire.
— Mais je ne vois pas votre charmante épouse ?
Les yeux de Trevor s’illuminèrent.
— Elle est avec les filles, elle les aide à se préparer.
Trevor et Isobelle Haliday venaient de rentrer en Egypte après un long séjour en Caroline du Nord durant lequel Isobelle avait eu le temps de se retrouver un peu avec elle-même. Elle en avait profité pour se familiariser avec un monde qui avait vingt ans d’avance sur elle. Haru-Re avait été très correct et l’avait libérée sans conditions. En se tenant géographiquement éloignée du rituel de renaissance, la magie s’était atténuée et son esprit avait émergé des brumes, mais le sortilège puissant avait mis plusieurs mois à s’estomper complètement.
Trevor ne voulait pas prendre le risque de revenir trop tôt en Egypte et Seth percevait la tension palpable de son beau-père. Leur simple présence à Khepesh faisait sans nul doute planer l’ombre d’une nouvelle disparition de sa femme dans l’oubli, même si, grâce aux dieux, cela semblait fort peu probable.
Isobelle était lumineuse et ne montrait pas le moindre signe de régression.
Les trois sœurs avaient été émues aux larmes de revoir leur mère, même si elles avaient été en contact constant avec elle par téléphone et courrier électronique. Rhys avait en effet veillé à implanter les nouvelles technologies dans son domaine.
— Vous êtes certain que vous ne voulez pas revenir sur votre décision ? demanda Seth, il est encore temps de vous joindre à la cérémonie.
L’éloignement de Khepesh avait dissipé le charme qui pesait sur Isobelle, mais il avait également privé Trevor de son immortalité.
L’intéressé secoua négativement la tête.
— C’est très aimable à vous, mais non. Ma femme et moi avons décidé de demeurer mortels pour le moment. Je dois avouer que c’est très déstabilisant d’avoir presque le même âge que ses enfants… Peut-être un jour prochain, une fois que cet aspect se sera estompé…
Seth éclata de rire, mais eut malgré tout un pincement au cœur. Il avait une affection sincère pour cet homme et il adorait Isobelle, aussi avait-il été attristé d’apprendre que ses beaux-parents souhaitaient demeurer parmi les mortels. Josslyn, elle aussi, avait été affectée par cette nouvelle.
— J’espère que ce jour viendra sans tarder, répondit Seth, vous avez élevé trois filles qui sont vouées à un destin exemplaire au sein du shemsu. Il va sans dire que leurs parents seront toujours honorés comme il se doit à Khepesh. Je ne doute pas qu’il en soit de même à Petru.
— Evidemment ! Vous êtes toujours les bienvenus à Petru ! affirma la voix enjouée d’Haru-Re.
Il venait d’entrer dans la cour, accompagné par quelques fidèles vêtus d’or. Il s’approcha de Seth et de Trevor.
Seth devait bien admettre que le grand prêtre du Dieu Soleil avait vu son humeur s’illuminer depuis qu’il avait pris Nephtys pour épouse. Le palais de Petru scintillait plus que jamais et son éclat se ressentait jusqu’à Khepesh.
Durant l’année qui venait de s’écouler, les deux chefs s’étaient souvent entretenus d’affaires politiques et étaient tombés d’accord sur la plupart des sujets. Seth était heureux d’avoir quelqu’un avec qui partager le poids des responsabilités, quelqu’un qui prenne la mesure de la charge que représentait l’organisation de la vie des immortels et le maintien des anciens rites. Enfin il pouvait parler librement avec quelqu’un qui prenait la mesure du fardeau qui était le sien, fardeau qu’il avait dû porter seul pendant si longtemps.
— Seigneur Haru-Re, le salua Seth selon l’étiquette, c’est un plaisir de vous revoir.
Ray lui rendit la politesse avec un large sourire.
— Le grand jour est arrivé !
— Oui, enfin, confirma Seth en souriant lui aussi, Nephtys est en train d’aider ces dames à se préparer.
— Qui aurait pensé, après toutes ces années de guerre, que cela se terminerait par une période de paix et de prospérité ! lança Ray. Et comment imaginer que nous rencontrerions l’amour ? Je suis si heureux que c’en est presque douloureux.
— Parlez pour vous, s’esclaffa Seth, moi je me sens très bien !
Surtout après avoir fait l’amour à Josslyn pendant des heures. Une fois la fièvre retombée, ils étaient restés longtemps dans les bras l’un de l’autre et ils avaient parlé de l’avenir. Il avait évoqué ses projets pour unir les shemsu et elle avait parlé de son souhait de devenir prêtresse, tout comme Nephtys.
Ils avaient parlé d’avoir des enfants, un sujet que Seth n’avait jamais abordé, et encore moins osé envisager. Gemma avait découvert un parchemin ancien dans la bibliothèque antique de Sekhmet contenant un charme capable de restaurer de façon temporaire la fertilité des vampires. C’était un procédé sans garanties, mais Seth se sentait empli d’une ivresse inédite à l’idée qu’un jour, peut-être, il tiendrait son enfant dans ses bras. Gillian et Gemma faisaient des projets similaires, sans rencontrer les mêmes obstacles, puisque Rhys et Shahin, eux, n’étaient pas morts. Ainsi, dans le pire des cas, Seth aurait au moins le bonheur d’avoir des neveux et des nièces.
Il allait connaître la joie de voir grandir autour de lui une famille nombreuse, d’entendre résonner les cavalcades et les rires d’enfants.
Haru-Re lui asséna une tape amicale.
— Ah, mon ami, je devine vos pensées. Je vais demander à mon scribe de fouiller la bibliothèque du temple de Min afin de mettre la main sur un sortilège de fécondité.
Seth eut un petit rire nerveux.
— Suis-je donc à ce point transparent ?
— Pour tout ce qui touche à l’amour, oui, répondit Ray avec un clin d’œil, nous autres mâles ne savons dissimuler nos sentiments. Je pense que c’est un noble défaut.
— Oui, un noble défaut, répéta Seth.
A cet instant, les flammes perdirent de leur intensité et la cour désormais bondée fut plongée dans la pénombre. Le shemsu était réuni en demi-cercle autour du portail menant au sanctuaire, le saint des saints, là où la cérémonie devait avoir lieu. Un silence respectueux tomba lentement sur l’assemblée.
L’heure était venue.
Rhys et Shahin rejoignirent Seth et les trois hommes se frayèrent un chemin dans la foule. Ils gagnèrent les places qui leur étaient assignées, sur le pont qui enjambait le bassin. Là, ils attendraient la venue de leurs femmes.
Il faisait désormais nuit noire dans la cour et l’obscurité n’était éclairée que par la lueur des chandelles disposées sur le bord du pont, leur lumière se reflétant dans les diamants enchâssés dans la voûte de pierre.
Une musique de circonstance s’éleva doucement, il s’agissait du chant de bienvenue qu’entamaient en chœur les immortels. C’était une harmonie céleste, l’univers accueillait ainsi les nouvelles arrivantes dans la chaleur du shemsu.
Seth sentait l’énergie surnaturelle crépiter contre sa peau. Elle tournoya, gagna en intensité pour finalement emplir la pièce, comme une chose vivante agitée de pulsations, liant chaque personne présente à ses semblables dans une communion mystique d’âmes immortelles.
C’est alors que les portes du temple s’ouvrirent et que la procession commença.
Nephtys s’avança sous la lumière des rayons de lune magiques. Elle progressa sur le sentier pavé de fleurs de jasmin qui s’ouvrait dans les rangs des immortels. Elle était suivie des trois sœurs, main dans la main.
Au centre se tenait Josslyn.
Sa femme.
Seth oublia de respirer pendant quelques secondes. Ray avait raison. Il l’aimait tellement que c’en était presque douloureux et son cœur cognait dans sa poitrine à la seule idée qu’elle allait partager sa vie pour le reste de l’éternité.
Elle était si belle… Ses cheveux blonds évoquaient la lumière des étoiles et son corps élancé était simplement couvert d’une délicate robe de gaze vaporeuse argentée. On l’avait maquillée, tout comme ses sœurs, à la mode antique et le contour de ses yeux était nettement souligné de khôl. Elle était l’incarnation d’Isis en majesté, une apparition à la fois exotique, sensuelle et terriblement séduisante.
Près de lui Shahin et Rhys semblaient vivre le même éblouissement des sens en contemplant leurs épouses.
Par les dieux, lança Shahin en esprit, ne sommes-nous pas les hommes les plus chanceux de la terre ?
— Sans aucun doute, murmura Seth, nous sommes bénis.
Nephtys posa un pied sur le pont et des rides d’énergie parcoururent le bassin, accompagnées de fragrances d’ananas et d’épices libérées par les lys d’eau. Seth lui ouvrit ses bras.
— Ma sœur. Je te salue, prêtresse de Set-Sutekh, Dieu de la Lune, Seigneur de la Nuit, et désormais prêtresse de Re-Horakhti, Dieu du Soleil, souverain de la Lumière. Toi, gardienne du rite sacré d’Immortalité. Fais-nous la grâce d’accorder tes bienfaits à nos trois novices, Josslyn, Gemma et Gillian Haliday.
— Mon frère, Seth-Aziz, grand prêtre de Set-Sutekh et seigneur de Khepesh, je réponds à ta demande et accepte d’entrer dans le bassin sacré afin que s’accomplisse le rite secret. Ainsi les mortelles deviendront immortelles et seront investies des pouvoirs du shemsu.
Les trois hommes s’écartèrent afin de la laisser passer. Puis Seth se tourna vers Josslyn. Il vivait là la cérémonie la plus sacrée et la plus solennelle du per netjer, mais il ne parvenait pas à chasser le sourire qui flottait sur son visage.
— Heret-ibi, murmura-t-il, Josslyn, âme de mon âme.
— Mon Seigneur, chuchota-t-elle, le visage rayonnant de joie.
Elle lui adressa une profonde révérence, ainsi que l’exigeait le protocole, il lui prit le bras et lui fit traverser le pont, puis la mena au seuil du sanctuaire. La chambre sainte, obscure, était illuminée par une forêt de cierges et l’air était saturé d’odeurs d’encens et du parfum puissant des fleurs disposées sur les six autels placés le long des murs.
L’autel central était son propre sarcophage, le cercueil d’obsidienne dans lequel il passait trois nuits chaque mois lors de la pleine lune. Sur celui-là, nulle décoration, et pas davantage sur les autels qui le flanquaient ; ils étaient réservés à la cérémonie.
Seth et Josslyn attendirent sur le seuil que les trois sœurs soient réunies, accompagnées par leurs époux respectifs. Lorsqu’ils furent tous présents, chacun d’entre eux embrassa sa femme avant de faire un pas en arrière.
Le cœur de Seth battait la chamade. Ce rituel n’avait rien de dangereux, mais c’était un jalon dans une vie. Son existence changerait à jamais à dater de ce jour.
Le silence se fit dans l’assemblée lorsque Josslyn, Gemma et Gillian entrèrent dans le sanctuaire. Nephtys les attendait devant le sarcophage, magnifique elle aussi dans sa robe de prêtresse argentée, des yeux brillant d’excitation à l’idée de ce qui s’apprêtait à se dérouler en ces lieux. Elle salua chacune des trois femmes. Elles formaient à elles quatre un tableau magnifique qui émut Seth au-delà de toute mesure. Une scène sublime qui aurait mérité d’être représentée sur les parois des tombes des anciens pharaons.
— Vous êtes les élues des dieux, psalmodia Nephtys, suivant le texte sacré.
Sa voix résonna dans le saint des saints et jusque dans la cour.
— Rejoignez à présent le per netjer des anciens. Accompagnez-nous et avec nous œuvrez pour que nos noms résonnent à jamais au firmament !
Le shemsu entama un chant irréel, dissonant, qui fit résonner à travers les corps les ondes de magie flottant dans l’air alentour. Seth ferma les yeux et se nourrit d’énergie, de dévotion de cet amour que les fidèles lui adressaient à lui et à son épouse. Ils semblaient presque l’aimer autant que lui.
Oui, il avait fait le bon choix. Elle comblait tout ce qui lui avait manqué dans l’existence.
Elle était son âme sœur.
Nephtys installa une à une les trois sœurs près des trois autels afin de les préparer au rituel. Seth croisa le regard de Josslyn et il perçut son appréhension mêlée d’excitation. Leur lien était si fort ! Et il s’affermissait chaque jour un peu plus, au diapason de l’amour qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre.
Douce Isis, comme il l’aimait !
Il lui adressa un léger signe de tête et il la vit relâcher un peu ses épaules. Oui, elle avait confiance en lui. Elle grimpa donc sur le sarcophage et s’allongea sur la froide surface d’obsidienne. Ses sœurs firent de même sur les deux autres autels.
Nephtys tourna alors le dos à la foule et entama le chant sacré, prononçant des mots connus d’elle seule. Le rituel était interminable, ou était-ce l’impatience de Seth qui lui donnait cette impression ? Les prêtresses psalmodiaient, le shemsu chantait et le cœur du vampire s’affolait.
Et enfin, tout fut terminé.
Josslyn et ses sœurs se redressèrent et cillèrent, comme au sortir d’un rêve. De nouveau, il rencontra le regard de sa femme. Elle lui sourit et il se sentit submergé d’amour, comme si son sang même charriait ce sentiment à chaque battement de son cœur, nourrissant son âme.
Je t’aime, articula-t-il silencieusement.
Je t’aime aussi, répondit-elle sans un bruit.




Epilogue
Le soleil était presque levé.
Isobelle Holiday offrit son visage souriant aux premiers rayons naissant à l’est, comblée.
Comme c’était bon d’être en vie !
Elle descendit de sa monture, une jument pleine de caractère. Des bottes vinrent fouler le sol pierreux du gebel et elle sentit un lien immédiat s’établir entre elle et la terre sous ses pieds, aussi vieille que le monde et aussi inébranlable que l’amour qu’elle vouait à ses trois filles.
Dans le ciel indigo, un aigle noir décrivait des cercles. Une libellule vint se poser sur son épaule, ses ailes brillant dans la lumière de l’aube.
Isobelle eut un rire joyeux lorsque la libellule reprit son vol et vint agacer le nez de la jument qui éternua en piaffant. Certaines choses ne changeaient jamais.
Dieu du ciel. Elle n’arrivait toujours pas à se faire à l’idée qu’elle avait manqué vingt années de la vie de ses filles. Il était plus que temps de rattraper le temps perdu.
— Ça suffit, vous deux ! les gronda-t-elle en riant.
Son rire redoubla en voyant l’aigle descendre gauchement vers le sol avant de se transformer en… Gemma, qui se reçut avec élégance sur les fesses.
— Aïe ! se plaignit-elle en se massant le postérieur.
— Tu peux encore travailler l’atterrissage, lança Josslyn en lissant sa robe après s’être métamorphosée à son tour.
— Tu ne perds rien pour attendre, toi, rétorqua Gemma en se remettant debout, ce n’est que le premier jour, d’ici peu je mangerai des insectes dans ton genre par poignées entières au petit déjeuner.
Isobelle plissa le nez.
— J’espère bien que non, dit-elle avec dégoût.
La mère et les deux filles se tournèrent vers la jument.
— Allez, ma grande, il faudra bien le faire tôt ou tard. Autant te transformer devant ceux qui t’aiment.
La jument finit par se cabrer à regret et dans un scintillement de ténèbres, redevint Gillian… qui elle aussi tomba à la renverse.
— Zut…
Rien ne semblait pouvoir voiler la bonne humeur de la petite troupe. Les quatre femmes se prirent par les épaules et grimpèrent au sommet d’une colline.
— Dépêchez-vous, le soleil va se lever ! s’exclama Isobelle.
C’était un jour particulier, le premier jour d’immortalité pour ses filles. C’était aussi la première fois qu’elle pouvait passer un jour entier avec elles depuis qu’elle avait émergé du brouillard magique.
Une très bonne journée, le moment idéal pour remercier l’univers de ses bienfaits. On leur offrait une seconde chance et la chose n’était pas si courante.
— On va faire ça à l’ancienne, annonça-t-elle en sortant une bouteille de champagne du sac qu’elle portait depuis Khepesh.
Elle l’ouvrit et le claquement du bouchon fut accueilli par un concert de rires.
Le liquide pétillant coula sur le sol sec pour être aussitôt bu par la terre ; les esprits du sol l’avalèrent goulûment. Comment expliquer autrement les choses magnifiques et mystérieuses qui arrivaient à sa famille depuis qu’ils avaient posé le pied sur la terre d’Egypte ?
Ses petites filles — désormais des femmes accomplies — se passèrent la bouteille en riant et avalèrent chacune une gorgée. Puis ce fut le tour d’Isobelle qui avait les larmes aux yeux.
Elle leva la bouteille.
— A mes merveilleuses filles, dit-elle, le cœur débordant de cet amour que seule une mère peut éprouver.
Dire qu’elle avait failli les perdre à jamais !
— Que chaque jour soit empli de joie et d’amour. Je vous aime plus que tout.
Elle avala le vin doré et la boule qu’elle avait dans la gorge disparut.
— Oh ! maman, murmura Josslyn, la voix voilée par l’émotion, c’est si bon de t’avoir de nouveau avec nous. Tu n’imagines pas à quel point tu nous as manqué.
— Je crois que j’en ai une petite idée, répondit-elle en sanglotant.
Les quatre femmes se prirent dans les bras les unes des autres et pleurèrent de joie, le visage tourné vers le soleil.
L’aube d’un jour nouveau.
L’aube d’un monde nouveau.
C’était un nouveau départ pour chacune d’entre elles.
Et quand viendrait le crépuscule, les ténèbres les envelopperaient, ainsi que les bras aimants de leurs époux, et tout serait pour le mieux, en harmonie avec l’univers.
A l’ouest, les rochers craquèrent sous le pas décidé d’un petit groupe.
En parlant du loup…
— Par ici, lança Isobelle avec un large sourire.
Quelle chance de partager sa vie avec un compagnon, dans la joie et dans l’épreuve. Quelqu’un pour veiller sur elles et les protéger si nécessaire.
Trevor, Rhys, Shahin et Seth franchirent la crête, magnifiques dans leurs robes noires flottant au vent.
— Nos hommes, annonça Josslyn avec joie en se levant déjà pour étreindre son époux.
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Lorsqu'elle remarque une faille étroite au pied de la
pyramide qui s'éleve devant elle, au beau milieu du désert
égyptien, Josslyn n’hésite u'un instant avant de s'y glisser,
attirée par les profondeurs de la tombe. La, tandis qu'elle
avance dans les ténebres, elle percoit mille sons étranges.
Chuchotements, gémissements, chants lointains, autant
de bruits qui la fascinent plus u'ils ne I'effraient, et que
vient soudain couvrir une voix d’homme autoritaire et
grave... Levant les yeux, Josslyn se retrouve alors face a un
inconnu majestueux, vétu comme un prince de légende,
Qui, un sourire de prédateur aux levres, la scrute d'un
regard impénétrable. ..
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